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CONGRÉGATION  DE  NOTRE  DAME 

JAPON 

Le  projet:  idée  —  développement  —  Fukushima  (1932)  —  Tobata  (1949) 
Hachinohé  (1935) 


La  Congrégation  de  Notre-Dame  s'établit  d'abord  à 
Ville-Marie,  aujourd'hui  Montréal.  Du  vivant  même  de  la 
Fondatrice,  sept  missions  surgirent  en  dehors  du  centre 
primitif.  Peu  à  peu,  la  province  d'Ontario,  les  Provinces 
Maritimes,  les  Etats-Unis  connurent  le  dévouement  des 
Filles  de  Marguerite  Bourgeoys.  De  1657  à  1932,  la  mission 
enseignante  et  apostolique  de  la  Communauté  s'inscrit  dans 
ces  cadres. 

Mais  l'appel  pressant  de  l'Église  exprimé  par  Pie  XI, 
le  Pape  des  Missions,  fît  s'élargir  le  champ  de  labeur  de 
la  Congrégation  de  Notre-Dame  jusqu'en  des  régions  très 
lointaines.  La  flamme  venue  de  France  allumerait  un  brasier 
en  Asie:  Marguerite  Bourgeoys  elle-même  tient  le  feu 
symbolique  ! 

Comment  l'idée  des  missions  lointaines  avait-elle  chemi- 
né à  la  C.N.D.?  Pourquoi  le  Japon  avait-il  été  la  terre 
d'élection? 

Le  24  novembre  1927,  Mgr  Jean-Alexis  Chambon,  évê- 
que  de  Tokyo,  s'était  rendu  à  la  maison  mère  pour  exposer 
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les  besoins  de  son  diocèse.  Il  avait  démontré  qu'il  y  avait 
là-bas  une  place  pour  les  Sœurs  de  Notre-Dame  et,  rappelant 
la  parole  de  saint  François-Xavier:  «Les  Japonais  font  les 
délices  de  mon  cœur»,  il  avait  exprimé  le  souhait  que  les 
Sœurs  de  la  Congrégation  puissent  dire  un  jour  la  même 
chose. 

C'est  surtout  au  zèle  du  R.P.  E.-A.  Langlais,  O.P.,  ancien 
supérieur  provincial  des  Dominicains  du  Canada,  Grand 
Pénitencier  à  Sainte-Marie-Majeure  en  1927,  que  la  C.N.D. 
doit  d'avoir  été  choisie  pour  collaboratrice  des  Dominicains 
au  Japon.  À  la  fin  de  1927,  le  Père  Provincial  avait  mis 
la  province  canadienne  des  Dominicains  au  service  du 
Saint-Siège  et  il  avait  eu  sur  le  champ  la  mission  d'évangéli- 
ser  le  diocèse  de  Hakodate.  À  maintes  reprises,  dans  ses 
visites  et  sa  correspondance,  le  Père  avait  adressé  à  la 
Communauté  des  appels  pour  sa  terre  de  prédilection.^ 

En  septembre  1930,  il  se  rendit  à  Montréal  pour  exposer 
son  projet  apostolique:  obtenir  des  Sœurs  de  la  C.N.D.  pour 
la  jeune  mission  dominicaine  au  Japon.  Sa  demande  fut  prise 
en  considération.  La  supérieure  générale  ayant  soumis  la 
question  à  Monsieur  René  Labelle,  P.S.S.,  supérieur  provin- 
cial de  Saint-Sulpice,  en  reçut  une  sincère  approbation: 

Je  pense  avec  vous  et  votre  Conseil  que  la  C.N.D.  doit 
accepter  Tappel  si  pressant  qui  lui  arrive  du  Japon.  Rien, 
vraiment,  ne  s'y  oppose,  ni  dans  l'ordre  temporel,  ni  dans  l'ordre 
spirituel.  Au  contraire,  tout  vous  y  engage,  votre  vocation,  votre 
mission,  le  nombre  et  le  zèle  de  vos  sœurs,  les  traditions  de 
votre  Communauté,  l'exemple  même  de  votre  Vénérable  Fonda- 
trice qui  a  consacré  sa  jeunesse,  ses  forces  et  sa  vie  en  terre 
étrangère  et  infidèle. 

Après  cet  encouragement,  les  Mères  de  l'Administration 
générale   soumirent   le   projet   à   Mgr   Georges   Gauthier, 


1.     AMC  1932,  p.  415,  516. 
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archevêque  de  Montréal,  qui  se  montra  réticent.  On  crut 
que  la  demande  du  Très  Révérend  Père  Hutt,  vicaire 
capitulaire  de  Hakodate,  d'assumer  la  fondation  d'un  lycée 
de  filles  dans  la  ville  épiscopale  ne  pouvait  avoir  de  solution 
par  la  Communauté,  «faute  de  sujets  qualifiés  assez  nom- 
breux et  de  ressources  suffisantes  pour  soutenir  l'œuvre». 
Le  R.P.  Langlais  fut  averti  de  la  décision  de  la  Communauté, 
mais  ne  se  découragea  pas  ;  il  présenta  l'œuvre  sous  un  autre 
angle  : 

L'œuvre  dont  il  s'agit  dans  les  débuts,  c'est  l'école  maternelle 
pour  les  enfants  païens.  Elle  est  utile  et  même  nécessaire  dans 
tous  les  postes  pour  l'apostolat  missionnaire.  On  peut  y  joindre 
sans  beaucoup  tarder,  le  dispensaire;  ces  deux  œuvres  permet- 
tront aux  Sœurs  missionnaires  de  commencer  bientôt  leur  apos- 
tolat tout  en  continuant  de  s'initier,  et  elles  peuvent  leur  suffire 
pendant  plusieurs  années,  en  attendant  l'heure  et  les  ressources 
providentielles  pour  l'entreprise  d'une  école  secondaire. 

Une  correspondance  suivie  avec  les  autorités  religieuses 
des  divers  endroits  où  l'on  réclamait  des  Sœurs  de  la  C.N.D., 
soit  Kagoshima  au  sud  du  Japon,  Hakodate  au  nord,  Séoul 
en  Corée,  Galilée  en  Terre  sainte,  Nord  canadien...  activait 
le  feu  sacré,  mais  le  choix  restait  à  faire.  Où  Marguerite 
Bourgeoys  voulait-elle  ses  Filles  en  mission  lointaine? 

Le  Chapitre  général  allait  s'ouvrir.  Les  Supérieures 
Majeures  sortant  de  charge  avaient  préparé  la  réponse  dans 
le  silence  et  la  prière.  Le  Japon  fut  préféré  à  tous  les  autres 
pays  qui  avaient  réclamé  des  Sœurs.  Et  le  19  mai  1932, 
le  nouveau  Conseil  général  qui  avait  à  sa  tête  Mère  Saint- 
Valérien,  proclama  la  fondation  d'une  mission  de  la  C.N.D. 
au  Japon.  S.S.-Arcadius,  ex-assistante-générale,  s'offrit  pour 
ouvrir  ce  nouveau  champ  d'action,  malgré  ses  soixante-huit 
ans  et  une  santé  fragile.  L'enthousiasme  de  la  Communauté 
fut  très  grand.  Mgr  André  Dumas,  O.P.,  Administrateur 
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apostolique  du  diocèse  de  Hakodate,  écrivit  à  Mère  St-Valé- 
rien: 

Nul  doute  que  ce  geste  de  confiance  en  la  Providence  ne 
fasse  descendre  sur  vous-même  et  sur  votre  belle  Congrégation 
la  surabondance  des  grâces  célestes. 

(...)  Je  me  plais  à  entrevoir  tout  le  bien  que  vous  êtes  appelées 
à  faire  dans  ce  pays:  les  jeunes  filles  japonaises  formées  à  la 
vie  chrétienne,  les  malades  consolés,  soignés,  guéris.  Tout  cela 
sera  votre  œuvre  et  celle  de  vos  chères  filles. 

De  Rome,  le  Très  Révérend  Père  Langlais,  O.P.,  écrivait 
à  son  tour: 

J'ai  le  plaisir  et  l'honneur  de  vous  transmettre  l'Induit  de 
la  Sacrée  Congrégation  de  la  Propagande  qui  vous  permet  de 
faire  une  fondation  au  Japon.  Il  porte  en  même  temps  la 
bénédiction  du  Vicaire  de  Jésus-Christ  à  votre  Congrégation, 
à  sa  nouvelle  Mère  générale  et,  tout  particulièrement  à  cette 
mission  importante  que  votre  grand  esprit  apostolique  vient 
d'accepter. 

Mgr  Dumas  désigna  Fukushima  comme  futur  lieu  d'ac- 
tion des  Sœurs  de  la  C.N.D. 

Fukushima 

Les  cinq  premières  missionnaires  du  Japon  furent; 
S.S.-Arcadius,  supérieure-fondatrice,  S.S.-Marie-Damase, 
infirmière,  S.S.-Jeanne-d'Aza,  professeur,  S.S.-Marguerite- 
de-FEnfant-Jésus,  musicienne,  Sœur  Ponton,  cuisinière. 
Leur  départ  fut  fixé  au  dimanche  2  octobre  1932.  Les  élues 
sortirent  de  la  maison  mère  au  chant  de  TAve  Maris  Stella 
entonné  par  les  sœurs  professes,  les  sœurs  novices  et  postu- 
lantes, et  les  normaliennes.  Le  temps  était  beau.  À  sept 
heures  précises,  le  signal  du  départ  fut  donné.  Quatre  Frères 
des  Écoles  Chrétiennes  se  dirigeaient  vers  Hakodate.  À  dix 
heures  du  soir,  à  Ottawa,  quatre  Dominicains  se  joignirent 
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au  groupe.  Mgr  Guillaume  Forbes  monta  sur  le  train  pour 
donner  sa  bénédiction.  La  foule  entonna:  O  Canada.  Le 
pèlerinage  commençait  en  vérité.  Le  voyage  fut  long  comme 
à  cette  époque:  Montréal,  dimanche  2  octobre  au  soir  — 
Vancouver,  jeudi  6  octobre  au  matin  ;  arrêt  de  quarante-cinq 
minutes  à  Winnipeg  le  4  octobre;  halte  de  deux  jours  à 
Vancouver  chez  les  Sœurs  de  Tlmmaculée-Conception.  Le 
8  octobre,  à  onze  heures  quinze  de  Tavant-midi,  au  départ 
de  TEmpress  of  Asia,  quelques  missionnaires  prirent  rang 
parmi  ceux  du  groupe  :  deux  Jésuites,  un  Franciscain,  deux 
Sœurs  des  SS.  NN.  de  Jésus-Marie  en  route  pour  le  Japon. 
Cette  fois,  dix-huit  missionnaires  chantèrent  TAve  Maris 
Stella  et  Thymne  national.  Le  long  périple  va  se  poursuivre 
lentement. 

Enfin,  le  19  octobre,  on  aperçoit  le  Japon;  Les  sœurs 
passent  leur  première  nuit  à  Tokyo  chez  les  Sœurs  de  St-Paul 
de  Chartres.  Après  un  voyage  de  dix-huit  jours,  elles  se 
rendent  par  train  à  Fukushima  où  elles  arrivent  vers  trois 
heures  de  l'après-midi.  Mgr  André  Dumas  et  le  Père  Paul-M. 
Laporte  les  accompagnent.  L'abbé  Raphaël  Ebi,  curé,  ac- 
cueille les  sœurs.  On  se  rend  à  l'église  où  l'évêque  prononce 
un  chaleureux  discours  et  les  sœurs  se  dirigent  vers  leur 
mission  de  «Notre-Dame-du-Levant».  Après  le  souper,  il 
y  eut  la  bénédiction  du  St  Sacrement  à  l'église  et  réception 
à  la  salle  paroissiale.  Ainsi,  s'établit  le  premier  contact  des 
Sœurs  de  la  C.N.D.  avec  les  chers  Japonais. 

Le  13  octobre,  le  Père  Paul-M.  Laporte,  O.P.  avait  écrit 
à  la  supérieure  générale  pour  dire  quel  accueil  les  chrétiens 
feraient  aux  sœurs  :  les  prévisions  étaient  parfaitement  réali- 
sées. Jeudi,  le  20  octobre,  un  câblogramme  reçu  chez  les 
Frères  des  Écoles  Chrétiennes  mit  fin  aux  inquiétudes  de 
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la  Communauté:  Heureuse  arrivée.^  Première  phase  d'une 
épopée  apostolique  à  la  manière  de  Mère  Bourgeoys,  dans  un 
pays  de  soleil  et  de  beauté.  Le  23  octobre  1932,  S.S.-Arcadius 
adressait  une  longue  lettre  à  Mère  Saint- Valérien,  supé- 
rieure générale:  elle  avait  recueilli  mille  faits  savoureux 
et  édifiants  concernant  l'arrivée  et  Tinstallation  des  sœurs 
au  pays  nippon.  Les  autres  missionnaires  complétèrent  le 
récit  que  THistoire  veut  fixer. ^  Le  lundi,  7  novembre,  des 
lettres  portant  un  timbre  japonais  racontaient  les  divers 
incidents  survenus  depuis  le  départ.^  De  Hakodate,  le  8 
novembre  1932,  Mgr  André  Dumas  exprima  sa  reconnais- 
sance à  la  supérieure  générale  pour  Tenvoi  des  Sœurs  de 
la  C.N.D.  au  Japon.^ 

Fukushima,  capitale  de  la  Préfecture  de  Fukushima,  compte 
environ  40  000  habitants.  C'est  le  centre  intellectuel  de  la 
Préfecture.  Une  Haute  École  de  Commerce,  une  École  Normale, 
deux  Écoles  supérieures  dont  celle  des  filles  de  renommée 
nationale,  Écoles  primaires  et  moyennes  en  grand  nombre.  Une 
seule  famille  étrangère  dans  la  ville:  Monsieur  H. F.  Escott,  un 
Anglais  catholique,  professeur  à  l'École  de  Commerce.  La  popu- 
lation est  sympathique,  mais  elle  redoute  les  étrangers,  et  l'arrivée 
subite  de  cinq  femmes  canadiennes  cause  assez  d'émoi. 

Les  sœurs  ont  loué  d'un  ministre  protestant  parti  à  Tokyo 
une  maison  mi-style  européen,  mi-style  japonais.  La  partie 
européenne  est  assez  spacieuse,  confortable  et  pratique.  Il  y  a 
un  beau  jardin,  et  une  magnifique  roseraie  en  forme  d'éventail 
fait  face  à  l'entrée  principale  de  la  maison.  La  partie  japonaise 
est  occupée  par  une  famille  chargée  par  le  ministre  du  soin 
de  sa  propriété  pendant  son  absence.  La  famille  Ito,  la  mère, 
ses  deux  filles  et  ses  deux  garçons  sont  donc  les  plus  proches 
voisins  des  sœurs  et  elle  leur  rendra  des  services  très  appréciés. 
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smtout  à  l'heure  de  l'installation.  Le  premier  soir,  on  ouvrit 
les  caisses  pour  y  prendre  ce  qui  est  nécessaire  pour  préparer 
la  messe,  car  le  saint  Sacrement  habitera  avec  les  Sœurs  dès 
l'arrivée  en  terre  bouddhiste. 

Le  premier  mois  se  passe  à  meubler  la  maison,  à  apprendre 
les  noms  des  voisins,  à  sourire  à  ceux  d'entre  eux  qui  viennent 
souhaiter  la  bienvenue  à  la  famille  nouvellement  arrivée  :  la  mère 
(S.S.-Arcadius)  et  ses  quatre  filles!  !... 

Le  Père  R.  Ebi  avait  présenté  aux  Sœurs  une  jeune  fille 
catholique,  graduée  du  Collège  des  Dames  du  Sacré-Cœur  à 
Tokyo,  Mademoiselle  Yoneko  Abe.  Cette  jeune  fille  fut  la 
première  maîtresse  de  japonais  de  nos  Sœurs  et  aussi  une  aide 
très  précieuse  comme  interprète.  Plus  tard,  elle  entra  dans  notre 
noviciat,  mais  sa  santé  ne  lui  permit  pas  de  persévérer. 

Le  premier  geste  apostolique  fut  réclamé  par  le  Père  Ebi, 
curé  de  la  paroisse,  qui  pour  préparer  la  fête  de  Noël  amenait 
quelques-uns  de  ses  paroissiens  au  couvent  chaque  dimanche  pour 
un  exercice  de  chant  sacré.  La  deuxième  occasion  d'un  service 
missionnaire  fut  indiquée  par  la  Providence.  S.S.-Arcadius  eut 
une  maladie  causée  par  le  climat  humide  du  pays.  Elle  appela 
un  médecin  qui  avait  pratiqué  la  médecine  aux  États-Unis,  le 
seul  en  ville  capable  de  communiquer  en  anglais.  La  femme 
de  ce  médecin  ne  fut  pas  lente  à  demander  des  cours  de  cuisine 
européenne;  elle  venait  chaque  semaine  avec  trois  ou  quatre 
amies  pour  apprendre  quelque  mets  nouveau  sous  la  direction 
de  Sœur  Ponton.  Suivirent  des  leçons  de  piano,  d'anglais  et,  peu 
à  peu,  à  mesure  qu'on  pouvait  maîtriser  la  langue,  des  cours 
de  catéchisme  aux  catéchumènes.  L'étude  de  la  langue  occupait 
alors  la  majeure  partie  du  temps. 

Bientôt,  on  dut  entreprendre  des  démarches  pour  l'achat 'd'un 
terrain  :  commencées  le  23  janvier  1933,  elles  eurent  une  solution 
le  P'  mai  1934  par  l'enregistrement  à  l'Hôtel  de  Ville  des  terrains 
acquis  en  vue  de  la  construction  d'une  résidence  pour  les  sœurs, 
et  d'une  école.  S.S.-Arcadius  s'assura  les  services  d'un  catholique 
de  la  paroisse.  Monsieur  Ryo  Hishikura,  et  pour  la  construction 
du  couvent,  d'im  habile  architecte  tchèque,  Monsieur  J.J.  Swagr. 
La  solide  construction  put  soutenir  le  choc  des  tremblements 
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de  terre  et  l'occupation  des  ennemis  prisonniers  pendant  la 
guerre.  Le  couvent  a  trois  ailes  qui  se  dégagent  du  corps 
principal:  l'aile  de  la  chapelle,  au  centre;  à  gauche,  une  aile 
aménagée  en  vue  d'un  dispensaire,  et  à  droite,  une  aile  pour 
une  École  Maternelle  avec,  au  deuxième  étage,  les  locaux  du 
noviciat." 

Le  18  mai  1935,  les  sœurs  s'installèrent  dans  leur  cou- 
vent. Le  23,  Mgr  André  Dumas  bénit  ce  couvent  en  présence 
de  dix-neuf  Pères  Dominicains,  de  prêtres  japonais,  de  huit 
représentants  des  Communautés  religieuses  du  diocèse.  Ce 
jour-là,  on  était  vraiment  dans  «llle  du  Bonheur».  La  grande 
maison  intriguait  les  Japonais  et  le  fait  d'être  sujets  britanni- 
ques posait  un  problème.  On  résolut  donc  de  permettre 
aux  gens  de  se  rendre  compte  par  eux-mêmes.  Durant  deux 
jours,  il  y  eut  «open  house»  et  des  milliers  de  visiteurs  purent 
se  renseigner. 

Malgré  les  hésitations  de  Mgr  Georges  Gauthier  qui 
craignait  une  scission  future,  S.S.-Arcadius  avait  fait  pour- 
suivre les  procédures  pour  obtenir  de  Rome  un  Induit 
autorisant  l'ouverture  d'un  second  noviciat,  et  la  permission 
de  participer  aux  œuvres  ordinaires  propres  aux  pays  de 
mission,  en  plus  de  l'enseignement.  Le  12  juin  1934,  un 
câblogramme  de  la  supérieure  générale  comblait  de  joie 
les  exilées:  «Noviciat  permis  —  induit  reçu  de  Rome  le  17 
avril ».^  Coïncidence  chère,  cette  date  du  17  avril  est  celle 
de  la  naissance  de  Mère  Bourgeoys.  Les  documents  relatifs 
à  l'érection  du  noviciat  à  Notre-Dame-du-Levant  parvinrent 
à  la  C.N.D.  par  le  R.P.  Langlais  qui  écrivit  à  la  supérieure 
générale: 

Vous  trouverez  ci-joint  les  deux  Rescrits  de  la  Congrégation 
de  la  Propagande  et  de  la  Congrégation  des  Religieux  relatifs 
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à  l'érection  d'un  noviciat  de  votre  Communauté  à  Fukushima. 
Vous  serez  heureuse  de  les  recevoir  comme  j'ai  moi-même  la 
joie  de  vous  les  transmettre. 

Vous  remarquerez  dans  le  Rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation 
des  Religieux  que  l'exécution  de  la  faculté  pour  l'érection  du 
noviciat  a  été  confiée  au  Maître  Général  de  l'Ordre  et  que  celui-ci 
en  vertu  de  ce  pouvoir,  l'a  érigé  le  28  mai  1934,  comme  il 
est  écrit  au  verso  (...). 

La  teneur  des  Rescrits  offre  une  documentation  précieu- 
se qui  laisse  voir  comment  TÉglise  dirige  elle-même  la  vie 
religieuse  qui  apparaît,  dès  lors,  auréolée,  protégée,  service 
d'Église,  avec  un  accent  qui  n'est  pas  toujours  remarqué. 


Rome,  17  avril  1934 

SACRÉE  CONGRÉGATION 
DE  LA  PROPAGANDE 
.  Révérendissime  Père, 

Récemment,  Votre  Révérence  a  présenté  à  cette  Sacrée 
Congrégation  une  demande  de  la  Supérieure  générale  des  Sœurs 
de  Notre-Dame  de  Montréal  pour  obtenir  la  permission  d'ériger 
au  Japon  dans  le  Vicariat  de  Hakodate,  un  noviciat  de  leur 
Congrégation. 

Ce  Sacré  Dicastère,  au  cours  de  la  présente,  accorde  bien 
volontiers,  le  Consentement  Apostolique,  lequel  est  au  Canon 
496,1.  Pour  ce  qui  s'agit  d'un  Institut  Religieux  ne  dépendant 
pas  de  la  Propagande,  il  importe  de  plus  que  l'autorisation 
apostolique  demandée  par  le  canon  544,1  pour  l'érection  d'un 
noviciat  soit  demandée  aussi  à  la  Congrégation  des  Religieux, 
à  laquelle  il  appartient  de  décider  ce  qui  concerne  la  prolongation 
du  postulat  et  du  noviciat  dont  il  est  fait  mention  dans  la 
supplique  en  question. 

Avec  les  sentiments  de  haute  estime  je  me  dis, 
de  Votre  Révérence, 
le  très  dévoué  dans  le  Seigneur, 
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P.  Gard.  Fumasoni-Biondi,  Préfet 

Carlo  Salotti 

arch.  de  Philoppopolis 

secrétaire. 

Au  Révérendissime  Père  Pierre  Gagnor 
Secrétaire  des  missions  Dominicaines 

Deuxième     Rescrit     portant     le     sceau     de     la     SAGRÉE 
GONGRÉGATION  DES  RELIGIEUX  No  2694  34  F  48a 

Beatissime  Pater, 

La  Supérieure  Générale  des  Sœurs  de  la  Congrégation  de 
«Notre-Dame  de  Montréal»  sollicite  humblement  la  faculté 
d'ériger  canoniquement  un  noviciat  dans  leur  Mission  située  à 
«Fukushima»,  diocèse  de  Hakodate,  au  Japon. 

En  vertu  des  pouvoirs  accordés  par  le  Souverain  Pontife, 
la  Sacrée  Congrégation  des  Religieux  accorde  la  faculté  au 
Révérendissime  Père  Maître  Général  de  l'Ordre  des  Prêcheurs, 
de  procéder  à  l'érection  canonique  du  Noviciat,  selon  la  demande, 
poiu-vu  que  soient  réalisées  toutes  les  conditions  requises  par 
le  droit,  selon  la  teneur  des  SS  Canons  554  et  564  du  Code 
de  Droit  Canonique. 

Nonobstant  toutes  choses  contraires. 

Donné  à  Rome,  18  mai  1934 

Henricus  Caiazzo,  Sous-secrétaire 

Auguste  Fidecicchi 
aide  de  Bureau. 

Au  verso  du  Document,  on  lit: 

En  vertu  de  l'Autorité  Apostolique  qui  nous  est  confiée  par 
Rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Religieux  le  18  mai  1934, 
No  2694  34,  nous  accordons  la  grâce  demandée  selon  la  teneur 
du  dit  Rescrit  et  toutes  conditions  de  droit  étant  observées. 

Donné  à  Rome,  28  mai  1934 
P.M.S.  Gillet,  O.P. 
M.G.« 
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Un  beau  jour  luira  bientôt:  celui  de  la  première  Prise 
d'Habit  à  la  C.N.D.,  en  terre  étrangère.  Mgr  André  Dumas, 
O.P.  entreprit  un  voyage  de  vingt-quatre  heures  pour  la  pré- 
sider, et  le  Père  Jean-Marie  Dionne,  alors  curé  à  Fukushima, 
contribua  largement  à  donner  à  la  cérémonie  le  cachet 
particulier  de  la  Prise  d'Habit  à  la  maison  mère  de  Montréal. 
Les  sœurs  oubliaient  leurs  sacrifices  en  cette  heure  de 
moisson.  Ce  jour-là,  dimanche  le  24  juin  1934,  Mgr  Dumas, 
Administrateur  Apostohque  de  Hakodate,  érigea  cano- 
niquement  à  Notre-Dame-du-Levant  le  noviciat  japonais 
de  la  C.N.D.^ 

Le  27  novembre  1936,  acquiesçant  enfin  à  des  demandes 
répétées,  la  Préfecture  accordait  le  permis  pour  le  dispen- 
saire en  lui  gardant  le  nom  de  la  rue:  KASUMI  UCHI. 
En  1936,  donc,  la  C.N.D.  entrevoyait  plusieurs  sphères  de 
rayonnement:  catéchisme,  cours  privés  de  français,  cours 
d'anglais,  cours  de  piano,  travaux  à  l'aiguille,  chant  sacré, 
sacristie  à  la  paroisse.  Société  des  Enfants  de  Marie,  partici- 
pation à  Shimai  Kai  qui  est  une  association  féminine  fondée 
par  les  Pères  du  Verbe  divin,  groupant  dix  mille  membres 
catholiques  et  non  catholiques;  école  du  dimanche  pour 
enfants  païens,  dispensaire,  visites  bihebdomadaires  dans  un 
Refuge  de  vieillards.  Entre  1936  et  1941,  il  y  eut  quarante 
et  un  baptêmes  in  articulo  mortis.  Un  immense  champ  de 
labeur  est  offert  aux  missionnaires  de  la  C.N.D. 

La  mission  du  Japon  est  isolée,  mais  essentiellement 
reliée  au  cœur  de  la  Communauté.  En  novembre  1936, 
S. S. -Marie-Eugène,  supérieure  provinciale,  se  rendit  au 
Japon  pour  une  visite  officielle.  Depuis  quatre  ans,  le  poste 
du  Japon  était  fondé,  et  aucune  des  Mères  du  Conseil  ou 
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du  Provincialat  n'avait  eu  roccasion  de  visiter  le  lointain 
Orient. 

Avec  quelle  joie  et  quelle  émotion  inexprimables, 
S.S.-Arcadius  et  S.S.-Marie-Damase  accueillirent-elles 
S. S. -Marie-Eugène  au  quai  de  Yokohama!  Elle  était  en  com- 
pagnie de  l'ardent  missionnaire  sulpicien  qu'était  alors  le 
futur  cardinal  et  archevêque  de  Montréal,  M.  Paul-Émile 
Léger,  P.S.S.  Elle  se  rendit  à  Fukushima  où  la  reçut  la  pe- 
tite famille  religieuse  de  sept  Sœurs  canadiennes  et  de  deux 
Sœurs  japonaises.  Les  Sœurs  avaient  hâte  de  faire  connaître 
leurs  projets,  leurs  essais,  leurs  difficultés  et  leurs  joies.  Après 
avoir  tout  examiné,  S. S. -Marie-Eugène  se  déclara  si  satisfaite 
et  si  compréhensive  qu'on  l'aurait  crue  missionnaire  au 
Japon  depuis  longtemps.  Même  si  elle  ne  pouvait  pas  s'ex- 
primer en  japonais,  elle  avait  le  don  de  communiquer  par  le 
regard,  le  large  geste,  qu'elle  comprenait  et  suivait  avec  son 
cœur. 

Mgr  Marie-Joseph  Lemieux,  O.P.,  évêque  de  Sendaï 
venait  d'être  sacré  évêque.  Entre  lui  et  la  Provinciale  des 
Missions  lointaines,  s'établit  une  compréhension  mutuelle 
sur  les  besoins  de  l'œuvre  à  accomplir.  En  attendant  l'heure 
où  l'on  pourrait  ouvrir  une  grande  école  à  Fukushima,  il 
offrit  à  la  C.N.D.,  à  HACHINOHE,  une  école  appartenant 
au  diocèse  et  nommée  WA-YO,  c'est-à-dire  «japonaise- 
étrangère». 

Hachinohe 

Le  nouveau  centre  d'apostolat  des  Sœurs  était  une  œuvre 
restée  modeste,  sans  direction  précise,  sans  ressources  assu- 
rées. Mgr  Dumas,  Préfet  apostolique  de  Hakodate,  avait 
eu  l'occasion  de  l'acquérir  avec  son  permis  d'existence  qui 
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est  d'une  grande  importance  au  Japon.  En  ce  pays,  les  élèves 
qui  terminent  leur  8*  année  de  classe  obligatoire  étaient 
alors  libres  de  continuer  ou  non  leur  cours  classique  dans 
les  écoles  supérieures,  ou  d'entrer  dans  les  écoles  spécialisées  : 
art,  commerce,  musique,  économie  domestique  ou  autres 
disciplines  scolaires.  Outre  la  couture,  l'école  de  Hachinohé 
avait  à  son  programme  des  heures  de  cuisine,  de  calcul, 
de  morale,  d'écriture,  de  littérature,  d'arrangement  de  fleurs, 
d'étiquette  japonaise  ou  étrangère.  Jusqu'à  l'arrivée  des 
Sœurs  de  la  C.N.D.  représentées  par  S.S.-Marie-Damase  et 
S.S.-Jeanne-d'Aza,  l'école  n'avait  eu  que  des  professeurs 
païens.  La  directrice,  femme  de  médecin,  était  pourtant 
large  de  vues  et  fréquentait  volontiers  l'église  catholique 
sans  être  catholique. 

Mgr  avait  recommandé: 

À  Hachinohé,  faites-vous  connaître,  faites-vous  voir.  La 
population  n'est  pas  hostile,  mais  indifférente.  On  n'y  a  jamais 
vu  de  religieuses.  Quand  la  directrice  vous  invitera,  entrez  dans 
l'école,  pour  des  cours  de  broderie,  de  cuisine  étrangère,  d'anglais 
peut-être.  Enfin,  faites  du  nouveau,  enseignez  des  matières  qui 
ne  sont  pas  introduites  dans  le  programme  actuel. 

À  Hachinohé,  il  n'y  avait  pas  de  couvent  et  l'église 
menaçait  ruine.  Les  deux  fondatrices  étaient  parties,  n'ayant 
pas  même  cent  yens,  c'est-à-dire  moins  de  trente-cinq 
dollars.  Elles  arrivèrent  à  la  mission  le  16  avril  1937.  Il 
faisait  froid  dans  la  maison  sans  feu  que  le  si  bon  Père  Lebel, 
curé,  avait  réussi  à  trouver  près  de  l'église.  On  les  accueillit 
avec  sympathie  et  des  secours  leur  vinrent  de  la  part  des 
chrétiens.  Dans  une  ville  païenne  de  130  000  habitants,  les 
deux  sœurs  et  le  Père  Louis-Marie  Lebel  étaient  les  seuls 
étrangers.  Près  de  l'église,  quelques  jeunes  chrétiennes 
tenaient  une  école  maternelle  appartenant  au  diocèse;  le 
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Père  curé  en  était  le  directeur.  C'est  là  que  S.S.-Jeanne-d'Aza 
passait  de  belles  heures  à  enseigner  la  religion  aux  petits 
païens,  sous  forme  d'histoire.  L'école  de  couture  progressait 
aussi:  les  douze  élèves  du  début  étaient  maintenant  cent 
dix.^« 

En  septembre  1938,  trois  sœurs  furent  envoyées  à 
Hachinohé:  S.S.-Claire-de-la-Providence,  S.  S.- August  in- 
du-Sauveur et  S.S.-Alphonse-de-Valence;  il  fallut  chercher 
et  louer  une  maison  plus  grande.  Monsieur  Roméo  Neveu, 
supérieur  provincial  de  Saint-Sulpice  et  supérieur  ecclé- 
siastique de  la  C.N.D.,  alla  visiter  le  Grand  Séminaire  de  Fu- 
kuoka  en  1938.  Les  sœurs  de  Hachinohé  et  de  Fukushima  eu- 
rent le  bonheur  de  le  recevoir.  Il  était  piloté  à  travers  le  Japon 
par  le  supérieur  de  Séminaire,  Monsieur  Paul-Émile  Léger, 
P.S.S.  En  tête  de  la  liste  des  bienfaiteurs  de  l'autel  on  lit: 
«Y  100.00...  M.  Léger,  P.S.S. ,  Fukuoka».  Grosse  somme  pour 
l'époque,  mais  M.  Léger,  c'était  déjà  le  «Cardinal  de  la 
charité»,  écrivit  l'annaliste.  Quelques  jours  après  l'arrivée 
de  la  nouvelle  recrue,  Mgr  Joseph  Lemieux  allait  bénir  une 
statue  de  Notre-Dame-de-la-Merci,  la  Vierge  titulaire  de 
la  paroisse,  La  modeste  maison  des  Sœurs  prit  le  nom  de 
couvent  de  Notre-Dame-de-la-Merci.^^  Les  choses  en  étaient 
là,  quand  les  relations  devinrent  tendues  entre  le  Japon  et 
les  Etats-Unis.  Rome  remplaça  les  évêques  étrangers  par 
des  prélats  autochtones.  Mgr  Lemieux  dut  quitter  son  siège 
épiscopal.  On  conseilla  aux  missionnaires  des  pays  alliés  de 
retirer  l'argent  des  banques,  de  se  rapatrier.  Alors  les 
supérieures  de  Fukushima  et  de  Hachinohé  décidèrent  que 
quatre  sœurs  profiteraient  des  places  libres  sur  un  bateau 
qui   partait:    S.S.-Jeanne-d'Aza,    S.S.-Augustin-du-Sauveur, 
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S.S.-Claire-de-la-Providence  et  Sœur  Lefebvre.  Dur  sacri- 
fice de  part  et  d'autre. 

Dans  une  lettre  à  S. S. -Marie-Eugène,  supérieure  provin- 
ciale, S.S.-Louis-du-Sacré-Cœur  relata  les  faits  et  ses  impres- 
sions à  la  suite  d'un  voyage  à  Hachinohé.  Une  simple  citation 
laisse  percevoir  le  climat  de  joie  austère  qui  régnait  parmi 
les  sœurs. 

(...)  Sans  doute,  il  y  a  du  bon  mérite  à  lever  sa  tente  tous  les 
matins,  à  la  dresser  tous  les  soirs,  à  coucher  sur  le  plancher, 
à  se  laver  à  genoux,  à  toujours  être  en  chaussettes,  à  n'avoir 
pas  d'eau  dans  la  maison,  pas  de  feu  dans  la  cuisine,  à  voyager 
par  tous  les  temps  à  l'église  et  à  l'école.  Mais  c'est  de  la  mission, 
ça,  de  la  vraie  mission  et  ça  nous  fait  tressaillir  du  plus  exquis 
des  bonheurs. 

Cette  fondation,  c'est  un  vrai  porte-bonheur,  un  premier  prix 
mérité  par  nos  courageuses  missionnaires  de  Fukushima.  Leurs 
cinq  années  de  souffrance  dans  l'attente  sont  magnifiquement 
couronnées.  ^- 

La  mission  de  Hachinohé  dura  d'avril  1937  à  décembre 
1941.  Les  Sœurs  de  la  C.N.D.  n'ont  pas  fermé  l'École,  elles 
l'ont  quittée,  forcées  par  la  guerre;  l'enseignement  s'est 
continué  par  les  professeurs  japonais.  Le  10  décembre, 
S.S.-Marie-Damase  et  S.S.-Alphonse-de-Valence  furent  in- 
ternées chez  les  Sœurs  de  l'Assomption  de  Nicolet,  à  Aamori. 
Elles  ne  s'en  doutaient  pas,  mais  c'était  pour  la  Congrégation 
la  fin  de  la  mission  à  Hachinohé.  L'internement  dura  deux 
ans.  Les  Sœurs  espéraient  toujours  reprendre  l'œuvre,  mais 
la  paix  revenue,  la  Communauté  décida  de  ne  plus  se  charger 
de  cette  mission.  Hachinohé  était  très  éloigné  de  Fukushima 
et  cette  dernière  maison  avait  besoin  de  missionnaires. 
Providentiellement,  les  Ursulines  de  Rimouski  s'installèrent 
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à  la  place  de  la  C.N.D.  L'œuvre  a  progressé;  une  école 
nouvelle  fut  construite  par  des  aviateurs  américains  et, 
bientôt,  on  dut  élever  un  édifice  plus  vaste  pour  l'école 
supérieure  qui  recevra  six  cents  jeunes  filles.  Le  témoignage 
des  Ursulines  s'exprima  fraternellement  ainsi:  «Vous  avez 
semé,  nous  récoltons».  Après  la  guerre,  il  fallait  donc  fortifier 
la  mission  de  Fukushima  et  réunir  les  effectifs  religieux; 
les  sœurs  ne  retournèrent  pas  à  Hachinohé,  malgré  les 
espoirs  de  Monsieur  Nakamura,  père  de  S.S.-Maria-Théré- 
sia-Rosa  qui  s'était  constitué  le  gardien  de  l'École  pendant 
les  jours  d'épreuve.  L'œuvre  du  Japon  se  confinera,  alors, 
à  Fukushima  pour  quelques  années. 

En  avril  1938,  l'École  Maternelle  de  Fukushima  avait 
pu  s'ouvrir  enfin,  après  une  longue  attente  du  Bureau 
d'éducation  hostile  aux  étrangers. 

La  Providence  délégua  au  secours  des  Sœurs  un  prêtre-méde- 
cin décoré  de  l'Empereur  qui,  par  le  poids  de  sa  renommée 
obtint  enfin  le  permis  nécessaire.  Le  R.P.  Bunkei  Vincent  Totsuka 
est  un  des  grands  bienfaiteurs  de  la  C.N.D.  au  Japon.  L'École 
porte  le  nom  de  Hinagiku  Yochien  (École  des  pâquerettes).  Il 
y  eut  16  élèves  au  début,  mais  le  nombre  augmentait  et,  à  la 
fermeture,  lors  de  la  guerre,  il  y  avait  52  élèves. 

En  1939,  les  hostilités  déclarées  entre  le  Japon  et  la  Chine 
furent  le  commencement  d'une  guerre  des  nerfs  qui  dura  jusqu'à 
la  déclaration  de  la  deuxième  guerre  mondiale.  Pendant  ces  deux 
années,  nos  Sœurs  eurent  à  supporter  la  visite  quotidienne  de 
la  police,  les  soupçons,  la  privation  d'une  partie  de  leur  liberté 
d'action.  Impossible  de  penser  à  quelque  nouveau  projet  :  toute 
l'énergie  allait  à  maintenir  les  œuvres  commencées. 

Le  8  décembre  1941,  le  Canada  devenant  ennemi  du  Japon, 
les  Sœurs  furent  faites  prisonnières  dans  leur  propre  couvent, 
sous  la  garde  des  policiers.  On  ferma  le  dispensaire  et  l'École 
Maternelle.  Le  couvent  fut  entièrement  visité  et  fouillé,  et  la 
police  s'empara  de  tous  les  écrits  personnels  des  sœurs.  Les  trois 
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postulantes,  Sœur  Anna  Saito,  Theresia  Sasamori  et  Angéline 
Ogata  eurent  l'ordre  de  retourner  dans  leurs  familles.  Mais  elles 
refusèrent  et  demandèrent  la  permission  de  demeurer  avec  les 
sœurs  canadiennes.  On  les  amena  à  la  station  de  police  où  on 
leur  fit  prêter  serment  de  fidélité  à  l'Empereur  et  au  pays  ;  après 
quoi,  elles  revinrent  au  couvent  pour  continuer  leur  formation 
religieuse. 

Les  sœurs  restèrent  ainsi  dans  leur  couvent  jusqu'au  9  juillet 
1942,  alors  que  le  gouvernement  japonais  réclama  l'établissement 
pour  y  loger  140  prisonniers  de  guerre  de  divers  pays.  Le  couvent 
était  bâti  pour  40  personnes.  Les  sœurs  durent  partir:  S.S.-Louis- 
du-Sacré-Cœur,  supérieure,  S. S. -Marie-Anne,  S.S.-Marguerite- 
de-l'Enfant-Jésus,  S.S.-Gonzalve  et  Sœur  Beauregard,  ainsi  que 
les  trois  sœurs  postulantes  japonaises  furent  alors  internées  à 
Aizu-Wakamatsu,  dans  les  montagnes,  à  5  heures  de  train  de 
Fukushima,  dans  un  couvent  des  Sœurs  de  l'Immaculée-Concep- 
tion  qui  les  accueillirent  comme  leurs  propres  sœurs.  Elles  mirent 
le  3"^  étage  à  la  disposition  du  noviciat,  puis  les  locaux  de  l'École 
Maternelle  au  premier  étage  à  l'usage  des  sœurs  professes, 
gardant  pour  elles  le  2''  étage  où  était  leur  résidence  proprerhent 
dite.  Les  deux  Communautés  n'en  faisaient  qu'une  à  la  chapelle 
et  au  réfectoire.  La  vie  reprit  une  allure  monotone,  chacune 
ayant  charge  de  la  propreté  d'une  partie  de  la  propriété.  Les 
sœurs  s'occupaient  de  lecture,  d'étude,  de  couture,  de  jardinage, 
et  surtout  de  prière.  Toute  communication  avec  l'extérieur  était 
interdite  :  ni  journaux,  ni  radio.  Les  Sœurs  de  l'Immaculée-Con- 
ception  avaient  une  bibliothèque  où  les  internées  puisaient 
nourriture  spirituelle  ou  passe-temps.  L'église  paroissiale  était 
située  tout  près  du  couvent  et  le  curé,  un  prêtre  japonais,  avait 
la  permission  de  dire  la  messe  dans  la  chapelle  chaque  jour  de 
la  semaine.  Les  sœurs  avaient  donc  la  Présence  réelle  pour  les 
fortifier  et  les  rasséréner  dans  les  moments  d'inquiétude  et  de 
danger. 

Un  petit  parloir  était  à  l'usage  de  la  police  qui  gardait  les 
sœurs  jour  et  nuit.  Pour  remplacer  les  hommes  partis  à  la  guerre, 
les  femmes  étaient  tenues  de  faire  les  exercices  de  l'entraînement 
militaire  et  de  prendre  en  charge  les  différents  services  publics 
de  la  localité  :  tournée  pour  l'annonce  du  couvre-feu,  sentinelle 
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de  nuit,  récolte  de  blé,  de  riz,  de  patates,  extinction  des  incendies. 
Les  trois  sœurs  postulantes  comme  leurs  compatriotes,  sortaient 
donc,  chaque  matin,  pour  remplir  leur  devoir  de  citoyenne.  Pour 
cela,  elles  s'affublaient  du  «mompei»,  grand  pantalon  serré  aux 
chevilles.  Le  soir,  elles  revenaient  exténuées,  et  alors  commen- 
çaient les  «exercices  du  noviciat».  Rude  noviciat  que  celui  des 
trois  internées  de  la  guerre  1941-1945.  S.S.-Louis-du-Sacré-Cœur 
était  maîtresse  du  noviciat.  Le  8  décembre  1942,  eut  lieu  la 
cérémonie  de  Prise  d'Habit  présidée  par  Mgr  Michel  Urakawa 
et  les  novices  reçurent  les  noms  de  S.S.-Marie-Hostia,  S. S. -Thérè- 
se-de-Marie, S.S.-Angéline-de-Jésus. 

La  vie  d'internement  continuait  son  cours  quand  en  1943, 
les  Sœurs  de  l'Immaculée-Conception  qui  avaient  exprimé  le 
désir  d'être  rapatriées  eurent  l'occasion  de  retourner  au  Canada. 
Nos  sœurs,  ayant  refusé  le  rapatriement,  demeurèrent  gardiennes 
de  leur  couvent  jusqu'à  la  fin  de  la  guerre. ^^ 

La  même  année,  S.S.-Marie-Damase  et  S.S.-Alphonse- 
de- Valence  furent  rapatriées  sur  le  bateau  Grispsholm.  Le 
voyage  de  retour  est  certes  inoubliable!  Il  devait  durer  85 
jours.  Le  9  septembre  1943,  à  trois  heures  du  soir,  sous 
la  garde  de  deux  policiers  en  civil,  les  sœurs  prenaient  le 
chemin  de  la  gare.  Parties  à  cinq  heures,  elles  descendirent 
à  Tokyo  le  lendemain  à  7h.  30.  On  fit  un  arrêt  à  TÉcole 
Sumiré  des  Dames  de  Saint-Maur  où  elles  furent  reçues 
par  la  matrone  du  camp,  une  internée  protestante.  Le  13 
septembre,  à  8h  30  du  matin,  72  internées  dirent  adieu  aux 
cinquante  et  une  restantes.  Le  chef  de  police  fit  un  discours  : 
«Je  vous  souhaite  un  bon  voyage.  N'oubliez  pas  que  si  les 
pays  sont  ennemis,  les  individus  ne  le  sont  pas»  (...)  Et  le 
voyage  se  poursuivit  longtemps.  Pour  THistoire,  nous  fixons 
Titinéraire  maintenant  connu,  mais  ignoré  au  départ: 

Départ:  Aamori,  au  nord  du  Japon 
Embarquement  sur  le  Teia  Maru  à  Yokohama 
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Arrêts  à:  Osaka  —  Shemonoseki  —  Moji  —  Shangaï  —  Hong-Kong, 
en  Chine  —  San  Fernando  aux  Philippines  —  Saigon,  en  Indochi- 
ne; Singapore  —  Mormugao  dans  l'Inde,  où  se  fit  l'échange  des 
internés.  À  partir  de  ce  moment,  l'internement  était  fini,  aussi 
l'on  pouvait  descendre  lorsque  le  bateau  arrêtait.  Port-Élizabeth, 
au  sud  de  l'Afrique  —  Rio  de  Janeiro  au  Brésil  —  New  York  — 
Montréal. 

Les  péripéties  des  quatre  années  de  guerre  en  ce  qui 
concerne  Fukushima  se  situent  entre  le  9  décembre  1941 
et  la  reddition  du  Japon,  le  15  août  1945.  La  guerre  se 
poursuivait  et  les  vivres  diminuaient.  La  maladie  visitait 
les  sœurs  à  tour  de  rôle  et  la  situation  restait  tendue. 

Il  devenait  impossible  de  sortir  au  jardin,  parce  que  la 
population  sentant  venir  la  défaite  aimait  de  moins  en  moins 
les  étrangers.  À  la  tombée  de  la  nuit,  les  gamins  s'amusaient 
à  lancer  des  pierres  fracassant  les  fenêtres  du  couvent.  Un  jour 
de  juillet  1945,  la  police  avertit  les  sœurs  que  la  ville  de 
Wakamatsu  serait  bombardée  par  les  Américains,  et  qu'il  était 
bon  de  songer  à  préparer  la  fuite.  «Fuir  où?  Ne  sommes-nous 
pas  prisonnières?»  de  répartir  les  Sœurs;  «Oh!...  dans  les  champs 
de  blé...  autour  d'ici!»  fut  la  réponse.  Les  internées  comprirent 
que  dans  le  désarroi  d'un  bombardement,  c'est  à  chacun  de  sauver 
sa  peau,  et  elles  s'organisèrent  en  conséquence.  Mais  la  reddition 
du  Japon  eut  lieu  pendant  que  les  B-29  se  promenaient  dans 
le  ciel...  ils  durent  s'arrêter  à  la  voix  de  l'Empereur  et  Wakamatsu 
fut  épargné.^* 

La  défaite  du  Japon  fut  une  grande  épreuve  pour  les 
sœurs  japonaises  qui  croyaient  à  la  victoire  finale  de  l'invin- 
cible Japon.  Les  Sœurs  canadiennes  et  américaines  compri- 
rent leur  peine  avec  amitié  et  respect.  Les  liens  fraternels 
créés  par  les  souffrances  communes  endurées  pendant  la 
guerre  se  trouvèrent  renforcés:  il  n'y  avait  vraiment  plus 
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que  des  sœurs  en  Notre-Dame  et  Mère  Bourgeoys.  Les  sœurs 
retournèrent  à  Fukushima  dès  que  les  prisonniers  eurent 
évacué  le  couvent.  La  maison  était  dans  un  état  indescripti- 
ble, l'eau  ayant  manqué  durant  les  trois  dernières  semaines. 
Elle  était  totalement  envahie  par  les  blattes  et  les  punaises. 
Le  toit  du  dispensaire  avait  été  troué  par  une  caisse  tombée 
d'un  avion  de  secours  et  Teau  des  pluies  avait  détérioré 
les  murs  et  les  plafonds.  Il  fallait  reprendre  la  vie  de  la 
C.N.D.  et  songer  à  donner  suite  aux  projets  mûris  durant 
la  longue  retraite  intercommunautaire  de  Tinternement! 

L'un  de  ces  projets  était  d'adopter  les  orphelines  de  guerre  : 
S.S.-Louis-du-Sacré-Cœur  en  avait  fait  la  promesse.  Vingt  orphe- 
lines de  5  à  10  ans  furent  recueillies  et  confiées  aux  sœurs  de 
la  C.N.D.  par  les  autorités  civiles.  Et  les  vocations  religieuses 
affluèrent.  Ces  jeunes  filles  qu'on  appelait  «aspirantes»  étaient 
chargées  avec  les  trois  novices  de  l'éducation  des  orphelines. 
S.S.-Gonzalve  ouvrit  une  classe  d'anglais  qui  fut  très  achalandée. 
Le  dispensaire  rouvrit  ses  portes  et  S. S. -Marie-Anne  se  donna 
de  nouveau  au  soin  des  malades.  S.S.-Marguerite-de-l'Enfant- 
Jésus  reprit  ses  cours  de  religion  et  de  piano.  Sœur  Beauregard 
était  plus  qu'occupée  à  préparer  les  repas  pour  une  famille  qui 
grandissait  sans  cesse.  Cette  vaillante  Sœur  Beauregard  mourut 
le  5  juin  1947,  victime  de  la  tuberculose,  suite  des^  privations 
de  la  guerre.  Elle  repose  dans  le  cimetière  de  la  montagne 
Shinobu  à  Fukushima.^-' 

S.S.-Louis-du-Sacré-Cœur  fut  remplacée  par  S. S. -Marie- 
Anne  en  janvier  1946.  Une  date  inoubliable  allait  s'inscrire 
dans  l'Histoire  de  Fukushima  :  le  24  mai  1946,  les  trois  sœurs 
japonaises  qui  avaient  suivi  le  Christ  d'une  manière  si 
héroïque  se  consacrèrent  au  Seigneur  par  les  vœux  religieux 
à  la  C.N.D.  La  joie  des  missionnaires  était  si  profonde  qu'elle 
échappait  à  l'expression.  Au-delà  des  mers  et  des  continents, 
au  Canada,  l'allégresse  était  très  grande.  Le  secteur  mission- 
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naire  désigné  par  TÉglise  aux  Sœurs  de  la  Congrégation 
était  relié  au  cœur  de  la  Communauté  par  une  amitié  dont 
Marguerite  Bourgeoys  est  le  lien  infrangible.  En  septembre 
1946,  S. S.-Alphonse-de- Valence  reprenait  la  route  du  Japon 
sur  un  bateau  de  guerre,  avec  S. S. -Sylvestre. 

Le  P'  septembre  1946,  les  Sœurs  reçurent  le  permis 
pour  l'ouverture  de  TÉcole  primaire;  les  premières  élèves 
furent  les  orphelines  de  guerre. 

Le  local  de  l'Ecole  Maternelle  Hinagiku,  divisé  en  quatre 
classes,  reçoit  les  élèves  en  attendant  l'arrivée  des  «Quonset 
Huts»,  huttes  militaires,  que  S.S.-Marie-Anne  acheta  d'un  camp 
de  l'armée  américaine.  Ces  Huttes  arrivées  à  Fukushima  le  23 
novembre  1947,  furent  vraiment  le  berceau  de  l'École  primaire 
Sakura  no  Seibo,  berceau  qui  ne  cédait  en  rien  à  la  pauvreté 
de  l'étable  de  Marguerite  Bourgeoys.  Le  8  décembre  de  la  même 
année  eut  lieu  la  bénédiction  de  la  première  pierre  de  l'Ecole 
primaire  qui  fut  bénite  le  26  juin  1948.  En  avril  précédent,  l'École 
Maternelle  avait  rouvert  ses  portes  à  70  élèves,  cette  fois  sous 
le  nom  de  Sakura  no  Seibo  (Notre-Dame-des-Cerisiers).^^ 

Le  5  novembre  1948,  Mère  St-Ignace,  supérieure  géné- 
rale, et  S.S.-Albert-de-Sion,  dépositaire  générale,  se  ren- 
daient au  Japon  pour  une  visite  officielle  ;  S.S.-Marie-Damase 
les  accompagnait.  Avec  les  Sœurs,  les  deux  visiteuses  vécu- 
rent simplement  les  divers  aspects  de  la  vie  missionnaire; 
elles  partagèrent  la  peine  des  Sœurs  lors  de  l'incendie  de 
trois  des  tentes  militaires  qui  abritaient  les  classes  du  cours 
primaire.  L'année  suivante,  le  feu  endommagera  l'Ecole  que 
S.S.-Marie-Anne  avait  fait  construire  sans  sou  ni  maille,  avec 
la  foi  de  Mère  Bourgeoys. 

Mère  Saint-Ignace  décida  de  fermer  le  dispensaire  pour 
concentrer  les  forces  et  le  travail  sur  l'enseignement.  Au 
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deuxième  étage,  on  avait  accueilli  des  patients  internes; 
on  ferma  la  clinique. 

Le  nombre  des  élèves  de  l'École  augmentait  d'année  en  année 
et  les  parents  pressaient  la  Congrégation  d'ouvrir  l'École  Moyenne 
pour  que  leurs  enfants  puissent  continuer  de  bénéficier  de 
l'éducation  des  Sœurs  de  la  C.N.D.  Cette  École  moyenne  débuta 
en  avril  1949  dans  ce  qui  restait  des  tentes  militaires,  mais  une 
construction  s'imposait.  Les  travaux  commencèrent  le  5  juin  pour 
se  terminer  le  21  novembre  1950/^ 

Au  nombre  des  maîtresses  séculières  de  l'École  qui 
jetèrent  les  fondations  de  Sakura  no  Seibo,  cinq  firent 
profession  à  la  C.N.D.  ;  d'autres,  venant  d'ailleurs,  demandè- 
rent leur  entrée  à  la  Congrégation.  En  décembre  1949,  le 
noviciat  comptait  six  aspirantes,  deux  postulantes,  neuf 
novices  et  cinq  sœurs  professes. 

Durant  sa  visite  officielle,  Mère  Saint-Ignace  avait  dit 
à  ses  filles  qu'elle  entrevoyait  Fukushima  comme  une  petite 
maison  mère  qui  étendrait  ses  rameaux.  Moins  d'un  an  plus 
tard,  la  mission  de  Tobata  fut  ouverte.  Il  s'agissait  là  d'une 
école  primaire,  annexe  d'un  Collège  technique  appartenant 
à  la  famille  Yasukawa.  Les  enfants  des  professeurs  du  Collège 
formaient  le  personnel  étudiant.  La  C.N.D.  en  devint  pro- 
priétaire par  l'intervention  du  Père  René  Roullier,  P.M.E.P., 
curé  de  Tobata.  Les  Sulpiciens  approuvaient  cette  fondation 
et  Mgr  Dominique  Fukahori,  évêque  de  Fukuoka,  désirait 
voir  les  Sœurs  de  la  C.N.D.  dans  son  diocèse. ^^ 

Tobata 

Voici  le  cheminement  de  la  question.  En  1948,  Mère 
Saint-Ignace  avait  dû  refuser  la  demande  du  Père  Emile 
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Réception  d'arrivée  des  Soeurs  de  la  C.  N.  D.  au 
Japon,  enl932 


Les  cinq  fondatrices  de  la  première  mission  japonaise: 
S.  S.-Arcadius,  supérieure,  S.  S.-Marie-Damase,  S.  S.- 
Marguerite-de-TEnfant-Jésu  s,  S.  S.-Jeanne-d'Aza,  Soeur 
Ponton. 

Deux  autres  missionnaires  au  Japon   : 
S.  S.-Jean-d*Avila,  S.  S. -Marie-Anne. 

S.  Térésia  Utsumi,  la  première  Japonaise  entrée  a  la 
Congrégotion  de  Notre-Dame;  elle  n'est  demeurée  que 
trois  ans,  mais  reste  très  attachée  aux  Soeurs. 


L'une  des  orphelines  de  guerre  dont  les  Soeurs 
prirent  soin  a  Fukushima,,  Setsuko  Deguchi. 
Elle  devint  Carmélite  à  Fukuoka. 


1) 


m 


THERESE    UMBER7.     C.N.D. 
701    A.VEIXJS    GLABEMQRT 
WSrSSàis    217,  Que. 


m 


10. 


Enveloppe  avec  adresse  de  Fukushima.    (L'un  des  envois  de  S.  Fronces  Kirwon) 


de  graduation  à  Hochinohé,  en  1940.  Etaient  présent*:  leR.P.  Lebel,  O.P., 
S.  S.-Morie-Domase,  S.  S.-Claire-de-lo-Providence,  S.  S.-Augustin-dySouveur. 
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Benoît,  supérieur  des  Prêtres  des  Missions  Étrangères  de 
Paris,  qui  voulait  des  Sœurs  de  la  C.N.D.  dans  l'Ile  de 
Kyushu.  En  décembre,  le  Père  Benoît  revenant  à  la  charge, 
S.S.-Marie-Damase  et  S.S.-Alphonse-de-Valence  IFurent 
déléguées  pour  visiter  les  lieux.  L'affaire  allait  prendre  une 
tournure  inattendue.  Monsieur  Hiroshi  Yasukawa,  proprié- 
taire de  l'école  privée  primaire  et  moyenne  «Meiji  Gakuen» 
de  Tobata  ne  pouvait  plus  assumer  les  frais  d'administration 
de  son  institution.  Il  était  païen,  mais  sa  femme  était  devenue 
catholique.  D'après  ses  conseils,  il  consentit  à  remettre 
l'école  à  l'Église  catholique.  L'école  comprenait  neuf  classes, 
une  salle  de  réception  détachée  ;  neuf  maisons  avec  jardinets 
pour  le  logement  des  professeurs,  un  terrain  mesurant  13  800 
stubos  ou  environ  82800  pieds  carrés.  Monsieur  Yasukawa 
avait  mis  des  conditions  à  son  don: 


Ne  pas  changer  le  nom  de  l'école:  Meiji  Gakuen 
Conserver  la  tradition:  école  primaire  et  moyenne  mixte 
Lui  donner  une  orientation  morale  catholique,  sans  obligation 
Les  élèves  ne  sont  pas  tenus  d'étudier  la  religion  ou  d'assister 
aux  offices  religieux. 


Le  Conseil  général  donna  une  réponse  affirmative  au 
Père  Benoît.  Celui-ci  répondit  par  avion:  «Vive  Notre 
Dame!  Vive  la  fondation  Marguerite-Bourgeoys!»  Ce  Père 
eut  la  joie  d'accueillir  les  Sœurs,  mais  il  mourut  peu  de 
temps  après  leur  arrivée.  S.S.-Marguerite-de-l'Enfant-Jésus, 
supérieure-fondatrice,  se  rendit  à  Tobata,  le  7  juillet  1949, 
avec  S.S.-Marie-Damase,  S.S.-Marie-Hostia  et  S.S.-Marie- 
Théophane-Vénard.  Les  Sulpiciens  de  Fukuoka  furent  de 
grands  bienfaiteurs.  Le  colonel  Robert  Hearn,  C.SS.R., 
aumônier  militaire  du  camp  de  Viokura,  Father  Hearn, 
comme  les  sœurs  l'appelaient,  les  épouses  des  officiers 
catholiques.  Madame  Yasukawa,  multiplièrent  leurs  secours 
opportuns. 
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L'immense  propriété  était  située  sur  une  petite  colline  de 
verdure,  belle  encore  de  toute  sa  beauté  naturelle.  En  la  parcou- 
rant, les  sœurs  découvrirent  deux  petits  monuments  funéraires, 
mais  elles  ne  purent  déchiffrer  le  sens  des  caractères  qui  y  étaient 
gravés.  Elles  demandèrent  à  Madame  Yasukawa  si  ces  monuments 
avaient  été  élevés  pour  quelques  membres  de  la  famille,  mais 
Madame  ignorait  même  l'existence  de  ces  monuments.  Plus  tard. 
Monsieur  Yasukawa  informa  les  sœurs  que  ces  monuments  étaient 
à  la  mémoire  des  serpents,  lézards,  lapins,  oiseaux,  insectes  morts 
dans  cette  forêt,  et  il  donna  gracieusement  la  permission  d'en 
disposer  à  notre  guise  le  jour  où  il  serait  nécessaire  de  les  enlever 
pour  bâtir  quelque  département  de  l'école. 

Le  bâtiment  de  l'école,  construction  en  bois,  avait  déjà  39 
ans  d'existence  et  il  menaçait  ruine.  Le  toit  coulait  de  partout, 
plus  de  la  moitié  des  vitres  étaient  cassées.  Pas  de  toilettes  à 
eau...  l'école,  cependant,  était  bien  organisée  et  le  matériel 
scolaire  adéquat:  bibliothèque,  musée,  collection  de  pierres  et 
d'oiseaux,  un  herbier.  Le  principal  de  l'école  et  un  professeur 
à  tendance  communiste  furent  remerciés  par  Monsieur  Yasukawa. 

Pour  leur  résidence  privée,  les  sœurs  eurent  l'usage  de  la 
bibliothèque  où  il  n'y  avait  pas  d'électricité.  Il  fallait  aussi  aller 
puiser  l'eau  au  puits  de  l'école.  On  s'installa  comme  on  put, 
mais  des  améliorations  s'imposaient:  on  construisit  une  aile  de 
9  pieds  par  30  pieds  pour  cuisine,  bain  et  débarras;  on  ajouta 
une  annexe  de  cinq  chambres  à  coucher,  sans  chauffage  ;  le  Père 
Roullier  prêta  un  autel  pour  y  déposer  le  saint  Sacrement.  Durant 
deux  ans,  chaque  matin,  les  sœurs  marchaient  environ  25  minutes 
pour  se  rendre  à  l'église.  Les  sœurs  habitèrent  ce  logis  des  plus 
incommodes  jusqu'en  1953,  alors  qu'elles  purent  enfin  s'installer 
dans  un  couvent  bâti  à  proximité  de  l'école.^® 

Dans  le  récit  du  Docteur  Nagaï  sur  Nagasaki,  on  lit 
que  la  premièbe  bombe  atomique  devait  être  lancée  sur 
Hiroshima  et  que  la  seconde  devait  Têtre  sur  Kokura,  ville 
située  à  douze  minutes  de  Tobata.  S'il  en  eût  été  ainsi, 


19.     Sœur  Rose  Cauchon,  C.N.D.,  Notes  manuscrites. 
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les  deux  villes  eussent  été  détruites  et  les  sœurs  n'auraient 
pas  connu  Tobata! 

Les  Sœurs  entrèrent  officiellement  dans  TÉcole,  le  5 
septembre  1949.  La  principale  était  S.S.-Marguerite-de- 
TEnfant-Jésus  ;  S.S.-Marie-Damase  était  disponible  pour  les 
cours  qui  seraient  exigés,  tout  en  jouant  le  rôle  de  maîtresse 
de  maison;  S.S.-Marie-Hostia  était  titulaire  des  cours  de 
religion;  S.S.-Marie-Théophane-Vénard  était  chargée  de  la 
tenue  des  livres.  Il  fallut  bientôt  penser  à  construire  TÉcole 
supérieure.  On  posa  la  première  pierre,  en  décembre  1949, 
et  tout  fut  terminé  en  avril  1950:  six  classes  régulières,  des 
classes  de  couture,  d'art  culinaire,  des  laboratoires,  une 
bibliothèque  et  une  salle  de  chant.  On  put  admettre  80 
élèves  en  première  année  du  cours  supérieur,  soit  en  10^ 
année  du  cours.  Quand  les  sœurs  japonaises  faisaient  profes- 
sion, l'École  les  accueillait  avec  grande  joie  et  profit,  et 
les  parents  étaient  ravis. 

Le  projet  initial  s'était  amplement  développé  depuis 
1932.  En  décembre  1949,  les  œuvres  pouvaient  inscrire  les 
chiffres  suivants: 


École  Sakura  no  Seibo 


Fukushima 


4 

7 

260 

34 

120 

156 

350 

45 

40 


personnes 


Maternelle 

École  Meiji  Gakuen 

Primaire 

Tobata 

Moyenne 

Sœurs  enseignantes 

3 

Professeurs  laïques 

14 

Cours  de  religion 

0 

Enfants  de  Marie 

0 

Enfants  de  Marie  (Shimai  Kai) 

0 

Catéchismes  (villages,  2) 

0 

Cours  privés  d'anglais 

0 

Cours  privés  de  français 

0 

Au  dispensaire-hôpital,  durant  l'année:    0 

Baptême  in  articulo  mortis 

Primaire 
Moyenne 
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3  195  "  Consultations 

2  189  "  Journées  d'hospitalisation 

35  "  Malades  instruits  de  la  religion  catholique 

100  "  École  du  dimanche 

Visite  bihebdomadaire  dans  un  Refuge  de  vieillards 
30  "  Cours  de  piano'^ 

Les  sœurs  missionnaires  avaient  étudié  la  langue  avec 
application.  Au  cours  des  années,  elles  ont  traduit  ou  fait 
traduire  ce  qui  pouvait  leur  servir  d'instruments  d'apostolat  ; 
elles  ont  écrit  des  pages  qui  expriment  leurs  expériences 
en  Orient. 

Le  livre  de  prières  de  la  C.N.D. 

La  vie  de  Marguerite  Bourgeoys  (Sausseret) 

Les  maximes  de  Marguerite  Bourgeoys 

Les  méditations  du  triduum  de  la  Visitation 

Les  Méditations  de  la  C.N.D.  (S. S. -Louis-Bertrand) 

Livre  des  Constitutions  traduit  par  le  Père  Watanabe,  O.P. 

Voyage  en  Orient,  de  S. S. -Marie-Eugène 

Journal  d'internement  de  S.S.-Louis-du-Sacré-Cœur 

Compositions  musicales  (S.S.-Marguerite-de-l'Enfant-Jésus) 

Pour  la  période  s'inscrivant  entre  1900  et  1950,  trois 
noms  brillent  sur  la  carte  du  Japon  C.N.D.:  Fukushima, 
Hachinohé,  Tobata.  Premier  appel  de  l'Église  en  terre 
lointaine.  Réponse  apostolique.  Dans  sa  prière  et  sa  contem- 
plation, Marguerite  Bourgeoys  qui  était  venue  de  France, 
avait-elle  vu  sa  famille  religieuse  briser  les  frontières  et 
parcourir  le  monde?  Avait-elle  pressenti  que,  souvent,  ses 
filles  devraient  se  montrer  intrépides  comme  elle,  l'auda- 
cieuse Marguerite  au  cœur  de  feu? 


20.     id. 
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Oeuvre  Notre-Dame-des-Ecoles 

Amicales 

Oeuvre  Marguerite-Bourgeoys 

Oeuvre  Notre-Dame-des-Écoles 

En  France,  au  Canada 
Développement  de  l'Oeuvre 
Couronnement  de  la  statue 
Divers  faits 

Outre  l'enseignement  qui,  entre  1900  et  1950  apparais- 
sait comme  l'œuvre  unique  de  la  Communauté,  un  rayonne- 
ment apostolique  particulier  s'inscrivit  en  trois  secteurs: 
l'Oeuvre  de  Notre-Dame-des-Écoles,  les  Amicales,  l'Oeuvre 
Marguerite-Bourgeoys.  De  près  ou  de  loin,  ces  activités  se 
rattachaient  au  zèle,  au  service  d'Église,  aux  œuvres  sociales, 
à  la  diffusion  du  message  d'apôtre  de  la  Fondatrice. 

En  1944,  on  célébra  le  Jubilé  d'Or  de  la  dévotion  à 
Notre-Dame-des-Écoles.  L'École  normale  de  Montréal, 
foyer  du  culte  envers  Notre-Dame-des-Écoles  au  Canada, 
commémora  ce  cinquantenaire  par  une  grand-messe  solen- 
nelle. On  rappela  alors  l'origine  de  cette  dévotion  mariale. 

Le  trait  principal  du  renouveau  religieux  qui  se  manifesta 
après  la  Révolution  française  et  pendant  presque  tout  le  XIX'' 
siècle  fut,  aux  dires  de  Georges  Goyau  «la  multiplication  des 
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initiatives  scolaires.»  Bien  qu'il  y  eut  d'autres  ruines  à  réparer, 
tous  ces  chrétiens  et  toutes  ces  chrétiennes  sentaient  le  besoin 
d'une  action  morale  pédagogique  qui  devait  s'exercer  d'urgence 
sur  les  jeunes  générations.  Et  l'on  vit  ce  spectacle  d'une  Église 
décapitée  de  son  ancien  épiscopat,  dépossédée  de  ses  anciens 
privilèges,  frustrée  de  ses  anciennces  richesses,  décimée  par 
l'échafaud,  par  les  pontons,  par  la  disette  des  vocations  durant 
les  années  de  tourmente,  et  préoccupée  surtout  de  reprendre 
élan  vers  la  jeunesse,  pour  réparer  sans  vains  regrets  du  passé, 
l'avenir  d'une  France  chrétienne.^ 

L'une  de  ces  initiatives  scolaires  de  France  fut  TOeuvre 
de  Notre-Dame-des-Écoles.  Avec  l'encouragement  et  l'ap- 
probation de  Léon  XIII,  elle  fut  érigée  en  1894  par  le  pieux 
prêtre  A.  Guyot,  curé  de  la  paroisse  Laroche,  dans  le  diocèse 
de  l'Yonne,  évêché  de  Sens.  Il  avait  réussi  à  créer  dans  sa 
paroisse  des  écoles  libres.  Pour  assurer  leur  succès,  il  les 
avait  consacrées  à  Marie  et,  en  plus,  faisant  appel  à  l'appui 
du  Souverain  Pontife,  il  avait  eu  l'inspiration  de  fonder  une 
œuvre  qu'il  plaça  sous  le  patronage  de  la  Vierge:  Notre- 
Dame-des-Écoles.  Or,  peu  après  cette  fondation,  l'anticléri- 
cal Emile  Combes  faisait  voter  les  lois  sectaires  qui  signi- 
fiaient l'arrêt  de  mort  des  écoles  religieuses.  L'Oeuvre 
tombait  sous  les  coups  de  la  libre-pensée. 

Mais  la  Providence  veillait.  Dès  l'année  suivante,  l'Oeu- 
vre de  Notre-Dame-des-Écoles  fut  adoptée  au  Canada  par 
le  cardinal  Taschereau  et  confiée  aux  Sœurs  de  la  Congréga- 
tion de  Notre-Dame  de  Montréal.  Le  Canada  catholique 
la  ferait  revivre.  L'École  normale  de  Montréal  ouverte  en 
1899  fut  placée  sous  le  vocable  et  le  patronage  de  Notre- 
Dame-des-Écoles.  En  France,  M.  Guyot  avait  considéré  deux 


Maurice  Dejonghe,  S. M. M.,  Notre-Dame  des  Écoles,  article  publié  dans  Sanctuaires 
et  pèlerinages,  avec  citation  de  Georges  Goyau,  La  Vie  Catholique,  no  85,  parue 
dans  l'ouvrage  de  Person,  l'abbé  Guy  Homery,  Paris,  1928,  p.  131-132. 
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objectifs  :  honorer  la  sainte  Vierge  sous  ce  gracieux  vocable 
afin  que  cette  bonne  Mère  veuille  protéger  les  écoles; 
travailler  au  salut  de  la  société  par  la  prière  des  enfants 
organisés  en  une  immense  croisade.  Un  grand  nombre  de 
cardinaux,  d'archevêques  et  de  prélats  avaient  approuvé 
l'œuvre  que  le  Souverain  Pontife  avait  bénie.  Les  Sœurs 
de  la  Congrégation  de  Notre-Dame  accueillirent  le  mandat 
de  continuer  Tœuvre  au-delà  des  mers.  Nous  en  avons  la 
preuve  dans  une  lettre  signée  de  S.S.-Jean-du-Calvaire, 
assistante  générale: 

Monsieur  l'abbé, 

Le  numéro  des  Annales  de  Notre-Dame-des-Écoles  que  vous 
avez  bien  voulu  nous  adresser  a  été  lu  avec  le  plus  grand  intérêt. 
Notre  Révérende  Mère  Supérieure  me  charge  de  vous  offrir  ses 
remerciements  avec  ses  respectueuses  félicitations,  et  l'expression 
des  vœux  ardents  de  toute  notre  Communauté  pour  que  votre 
noble  et  sainte  entreprise  soit  couronnée  du  succès  le  plus 
complet. 

L'Oeuvre  de  Notre-Dame-des-Écoles  ne  pouvait  manquer  de 
rencontrer  les  plus  vives  sympathies  chez  les  Filles  de  la  vénérable 
Marguerite  Bourgeoys,  dans  cette  Congrégation  de  Notre-Dame 
de  Montréal  vouée  à  l'enseignement,  sous  la  direction  et  dépen- 
dance de  la  Très  sainte  Vierge  reconnue  et  proclamée  par  notre 
Mère  fondatrice,  comme  l'institutrice,  la  première  et  perpétuelle 
supérieure  de  son  Institut.  Je  vous  prie,  M.  l'abbé,  de  nous  faire 
la  faveur  de  placer  sous  la  protection  de  Notre-Dame-des-Écoles, 
notre  institut  avec  ses  établissements,  les  religieuses  et  les  élèves, 
en  recommandant  à  cette  bonne  Mère  tous  nos  besoins  qui  sont 
très  pressants  dans  ce  temps  d'épreuve  que  nous  traversons  :  notre 
maison  mère  a  été  détruite  par  un  terrible  incendie  le  8  juin 
1893.  (...). 

Sœur  Saint- Anaclet,  maîtresse  générale  des  études,  écri- 
vit au  fondateur  de  l'œuvre,  au  nom  de  Villa-Maria  et 
du  Mont  Sainte-Marie: 
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Je  m'empresse  de  répondre  à  votre  appel  en  vous  envoyant  la 
liste  de  nos  élèves  pensionnaires  de  Villa- Maria  qui,  toutes, 
veulent  appartenir  à  votre  belle  association  (...). 

Ci-joint  la  liste  des  292  élèves  du  Mont  Sainte-Marie  qui  ont 
voulu  appartenir  elles  aussi  à  la  belle  armée  de  Notre-Dame-des- 
Écoles.  Elles  ont  fait  quelques  compositions  que  je  me  permets 
de  vous  envoyer,  comptant  sur  votre  indulgence.^ 

En  France,  Tabbé  Guyot  avait  publié  dans  les  Annales 
de  rOeuvre,  en  juin  1897: 

Aujourd'hui  encore,  il  nous  arrive  des  bords  du  Saint-Laurent, 
de  la  terre  bien-aimée  de  la  Jeune  France,  une  lettre  sympathique. 
Elle  est  adressée  à  TOeuvre  par  la  nouvelle  Maîtresse  générale 
des  études  à  la  belle  Congrégation  de  Notre-Dame.  (...) 

Il  avoue  qu'il  ne  peut  la  reproduire  en  entier,  faute 
d'espace  : 

Vous  aurez  du  moins  le  mot  de  la  fin,  un  véritable  cri  de  foi 
et  d'enthousiasme:  «Il  faut  que  Notre-Dame-des-Écoles  protège 
les  25000  élèves  confiées  à  la  Congrégation  de  Notre-Dame.  Il 
faut  que  cette  bonne  Mère  soit  partout  honorée,  invoquée, 
tendrement  aimée!  C'est  mon  vœu  le  plus  cher.  Priez  pour  qu'il 
se  réalise. 

En  1903,  Monsieur  Pierre  Boucher  de  la  Bruère,  Surin- 
tendant de  l'Instruction  Publique,  disait  après  l'inauguration 
de  la  bannière  de  Notre-Dame-des-Écoles  :  «Je  voudrais  que 
ce  drapeau  fût  adopté  par  toutes  nos  Écoles  normales». 
Monsieur  C.-J.  Magnan,  Inspecteur  général  des  écoles  ca- 
tholiques du  Québec,  écrivait  en  septembre  1904: 

Vous  ne  sauriez  croire  combien  j'ai  hâte  de  faire  pénétrer  dans 
chacune  des  six  mille  écoles  de  la  province,  l'image  de  Notre- 
Dame-des-Écoles.  Par  cette  image,  la  dévotion  à  la  sainte  Vierge 
sera  augmentée  si  possible.  Notre-Dame-des-Écoles  !  Oh  !  que  ce 


2.     AMC,  1944,  p.  495,  fiche  d'idées. 
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titre  sonne  agréablement  à  l'oreille  du  maître  chrétien!  Quelle 
belle  invocation  dans  la  bouche  des  trois  cent  mille  enfants  de 
nos  écoles! 

En  1906,  Pie  X  approuva  par  une  lettre  autographe 
l'image  de  Notre-Dame-des-Écoles  qui  commençait  à  se 
répandre.  Le  12  juillet  1911,  Monseigneur  Paul  Bruchési, 
archevêque  de  Montréal,  obtenait  de  Pie  X  l'autorisation 
écrite  de  dédier  la  chapelle  de  l'école  normale  à  la  Bienheu- 
reuse Vierge  Marie,  patronne  des  écoles. 

Le  7  octobre  1915,  Monseigneur  Bruchési  bénit  solen- 
nellement la  statue  de  Notre-Dame-des-Ecoles.  Cette  statue 
de  marbre  sculptée  par  les  artistes  italiens  Giacomini  et 
Balducci  fut  installée  dans  une  niche  au-dessus  du  maître- 
autel  de  l'École  normale.  Bientôt,  des  reproductions,  images, 
médailles,  statues  répandent  la  dévotion  à  Notre-Dame-des- 
Écoles.^  À  partir  du  7  octobre  1938,  plus  de  cent  mille 
images  furent  distribuées  aux  professeurs  et  aux  élèves  des 
écoles  de  la  province  et  même  de  l'étranger.  La  dévotion 
a  franchi  les  espaces  :  les  enfants  de  partout  invoquent  Marie 
sous  un  nouveau  vocable  cher  :  Terre-Neuve,  Afrique,  Japon, 
Territoires  du  Nord-Ouest  canadien,  Guadeloupe,  Haïti, 
Texas,  Mexique,  Chili,  Saint-Domingue  ouvrent  la  liste  des 
centres  lointains  qui,  peu  à  peu,  seront  intéressés  à  la  cause 
dont  le  centre,  désormais,  est  à  l'École  normale  des  Sœurs 
de  la  C.N.D.  de  Montréal. 

Le  16  octobre  1943,  Monseigneur  Joseph  Charbonneau, 
archevêque  de  Montréal,  inaugurait  l'année  jubilaire  de 
l'Oeuvre  Notre-Dame-des-Écoles:  il  en  bénit  l'image  et  y 
apposa  sa  signature.  Le  2  juin  1944,  il  accorda  la  permission 
d'imprimer  la  prière  officielle. 


3.     Gérard  Yelle,   P.S.S.,  Notre-Dame-des-Écoles,   Montréal   1951,   cité  dans  l'article 
cité  de  Maurice  Dejonghe,  S. M. M. 
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Prière  à  Notre-Dame-des-Écoles 

O  Vierge  immaculée,  vous  que  la  jeunesse  étudiante  invoque 
sous  le  beau  titre  de  Notre-Dame-des-Écoles,  nous  vous  choisis- 
sons pour  notre  Patronne  et  notre  bien-aimée  Souveraine.  Éloi- 
gnez de  notre  vie  scolaire  tout  ce  qui  peut  nuire  à  notre  formation 
intellectuelle,  morale  et  religieuse.  Enseignez-nous  à  marcher  sur 
les  traces  de  Jésus,  notre  divin  Frère,  par  la  pratique  des  vertus 
propres  à  notre  âge  :  la  charité,  l'obéissance,  la  pureté,  l'amour 
de  l'étude  et  du  sacrifice,  la  joie  chrétienne  et  conquérante.  O 
Notre-Dame-des-Écoles,  couvrez-nous  de  votre  maternelle  pro- 
tection afin  que  votre  doux  Fils  Jésus  soit  toujours  la  lumière 
de  notre  esprit  et  l'Amour  de  nos  cœurs.  Ainsi-soit-il. 

Un  décret  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Rites,  en 
janvier  1947,  concéda  aux  Sœurs  de  la  C.N.D.  la  faveur  de 
fixer  de  façon  perpétuelle  au  troisième  samedi  d'octobre 
ou  Tun  des  huit  jours  suivants,  la  fête  de  Notre-Dame-des- 
Écoles,  et  de  célébrer  ce  jour-là  une  messe  votive  solennelle 
de  la  sainte  Vierge  dans  toutes  les  maisons  de  Tlnstitut. 
Le  24  octobre  suivant,  Pie  XII  étendit  cette  faveur  à  toutes 
les  maisons  d'enseignement  de  la  Province  de  Québec. 

À  la  réunion  du  7  mai  1947,  les  membres  du  Conseil 
de  l'Instruction  Publique  demandent  à  Mgr  Joseph  Char- 
bonneau  de  porter  au  Pape  la  requête  des  Frères  enseignants 
et  des  Sœurs  enseignantes  du  Québec,  à  savoir  «que  Notre- 
Dame  des  Écoles  soit  proclamée  officiellement  la  patronne 
des  écoles  catholiques  et  de  la  jeunesse  étudiante  du  Qué- 
bec»/ 

La  réponse  de  Rome  présentée  par  Mgr  Alphonse 
Carinci,  secrétaire  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Rites,  ex- 
prima que  Pie  XII  accueillait  favorablement  la  supplique 


4.     Comité  Catholique  du  Conseil  de  l'Instruction  Publique,  procès-verbal,  7  mai  1947. 
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et  accordait  les  demandes  de  la  requête,  moyennant  certai- 
nes conditions.  La  reconnaissance  publique  et  officielle  de  la 
dévotion  à  Notre-Dame-des-Écoles  au  Canada  date  du  12 
novembre  1952.  Pie  XII,  agréant  la  requête  des  évêques 
canadiens,  proclama  alors  Notre-Dame-des-Écoles  patronne 
des  écoles  et  de  la  jeunesse  étudiante,  pour  tout  le  Canada, 
et  concédait  les  privilèges  liturgiques  attachés  à  ce  patro- 
nage. Il  y  eut  un  grand  élan  dans  la  dévotion  à  la  Vierge; 
la  prière  est  récitée  au  Canada  et  traduite  en  15  langues. 

En  l'année  mariale  1954,  toutes  les  écoles  du  Canada 
et  de  nombreuses  maisons  d'enseignement  des  autres  pays 
se  consacrèrent  officiellement  à  Notre-Dame-des-Écoles.  Les 
Commissions  scolaires  de  la  Province  de  Québec  donnèrent 
l'exemple:  à  leur  réunion  annuelle  à  Chicoutimi,  le  10 
octobre  1954,  leur  Président  lut  au  nom  de  toutes  la  for- 
mule de  consécration  à  Notre-Dame-des-Écoles.^ 

Une  lettre  de  l'Autorité  Majeure  de  la  C.N.D.  invitait 
les  Sœurs  à  placer  officiellement  les  couvents  et  écoles  sous 
le  patronage  de  Notre-Dame-des-Écoles. 

8  septembre  1954 

Mes  honorées  et  bien  chères  Sœurs, 

L'un  des  vocables  de  la  sainte  Vierge  qui  ont  profondément 
touché  Son  Éminence  le  Cardinal  Légat,  au  Congrès  mariai 
national,  c'est  celui  de  Notre-Dame-des-Écoles.  «On  a  compris 
depuis  longtemps,  au  Canada,  dit  Son  Éminence  le  Cardinal 
Valerio  Valeri,  l'importance  de  la  valeur  des  écoles.  Tant  que 
l'École  sera  sous  la  garde  de  Dieu  et  de  Notre-Dame,  le  Canada 
sera  préservé  de  l'athéisme,  du  communisme  et  de  tous  les  maux 
qui  accablent  les  peuples  impies». 

Il  me  semble  que  nous  ferions  bien  plaisir  à  la  sainte  Vierge, 
en  cette  année  mariale,  si  nous  profitions  de  la  fête  de  Notre- 
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Dame-des-Écoles  pour  lui  consacrer  sous  ce  vocable  toutes  les 
maisons  de  l'Institut  et  les  nombreuses  élèves  qu'elles  abritent. 
Daigne  Mère  Bourgeoys,  la  première  Institutrice  de  la  petite 
École  de  Ville- Marie  bénir  nos  désirs  et  nos  réalisations,  en  vue 
de  glorifier  la  Très  Sainte  Vierge  qu'elle  a  tant  aimée  et  qu'elle 
a  choisie  elle-même  comme  première  et  perpétuelle  Supérieure 
de  son  Institut! 

(signé)  Sœur  Sainte-Marie-Consolatrice,  C.N.D. 

supérieure  générale*^ 

Le  26  février  1955,  un  samedi,  en  Téglise  Notre-Dame 
de  Montréal,  le  cardinal  Léger  décora  la  bannière  du 
santuaire  de  la  médaille  commémorative  de  Tannée  mariale, 
c'est-à-dire  de  la  proclamation  de  la  Royauté  de  Marie, 
en  présence  de  plusieurs  milliers  d'étudiants,  de  leurs  pro- 
fesseurs et  des  autorités  scolaires.  Cette  bannière  était 
présente  à  Rome  le  1'''^  novembre  1954,  pour  répondre  à 
rappel  lancé  par  Mgr  Pierre-M.  Théas,  évêque  de  Lourdes 
et  Tarbes,  aux  sanctuaires  mariais  du  monde  entier.  Elle 
figura  près  de  la  grotte  de  Massabielle,  pendant  le  Congrès 
mariai  international  de  septembre:  «Auriez-vous  la  bonté, 
avait  écrit  le  cardinal  Léger,  de  donner  à  notre  porte-éten- 
dard une  place  de  choix  et  de  le  faire  déployer  devant  la 
grotte?  Nous  enveloppons  nos  cœurs  dans  les  plis  de  cette 
bannière  afin  de  les  offrir  à  Notre  douce  Mère  du  ciel».^ 

La  dévotion  à  Notre-Dame-des-Écoles  reçut  la  plus 
magnifique  approbation  de  l'Église  par  le  Couronnement 
solennel  de  la  statue  le  30  avril  1958.  Ce  sommet  fut 
longuement  préparé.  Le  9  mai  1957,  Mgr  Dell'Acqua  fit 
parvenir  au  cardinal  Paul-Émile  Léger  l'autorisation  de 
couronner  solennellement  la  statue  de  Notre-Dame-des- 


6.  Archives  de  l'Oeuvre. 

7.  Archives  de  l'Oeuvre  (ANDE). 
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Écoles,  Patronne  de  la  jeunesse  étudiante  du  Canada.  À 
partir  d'octobre,  la  croisade  s'organisa  dans  les  écoles  :  pré- 
paration spirituelle  et  matérielle  de  la  précieuse  couronne. 
La  célébration  de  cent  cinquante  messes  commença  le 
2  décembre  1957;  ces  messes  furent  dites  dans  certaines 
écoles  de  chacune  des  dix  provinces  du  Canada  et  des  cinq 
parties  du  monde.  L'une  de  ces  messes  fut  célébrée  dans 
la  Grotte  de  Lourdes.  La  messe  pontificale  du  cardinal  Léger 
à  l'église  Notre-Dame  de  Montréal,  le  jour  du  couronnement 
était  la  150''  des  dix  rosaires  de  messes.^ 

Le  cardinal  Léger  avait  annoncé  à  Mère  Sainte-Marie- 
Consolatrice,  supérieure  générale,  dès  le  3  juillet  1957,  le 
couronnement  solennel  de  Notre-Dame-des-Ecoles  pour  la 
fin  d'avril  1958. 

Montréal,  le  3  juillet  1957 

Ma  chère  Mère, 

Le  Saint-Père  a  acquiescé  à  notre  demande  avec  sa  coutu- 
mière  condescendance  et  Notre-Dame-des-Écoles  sera  solennel- 
lement couronnée  à  la  fin  d'avril  1958. 

Je  sais  que  toutes  vos  filles  de  la  Congrégation  seront  dans 
l'allégresse  lorsqu'elles  apprendront  cette  nouvelle.  Mais  Notre- 
Dame-des-Écoles  est  une  Reine  et  son  Empire  est  vaste  comme 
le  monde.  En  un  siècle  qui  a  perdu  le  sens  du  surnaturel,  il 
est  urgent  que  l'école,  tout  en  distribuant  l'instruction,  soit  la 
voie  qui  mène  à  Dieu,  et  que  les  maîtres  affirment  la  vérité 
et  initient  les  enfants  à  la  vraie  vie. 

Notre-Dame-des-Écoles  sera  leur  guide  et  leur  modèle.  Le 
geste  que  nous  poserons  aura  donc  des  répercussions  à  la 
dimension  de  l'Église.  Il  fait  bon  de  penser  que  le  trône  de  cette 
Reine  Universelle  sera  placé  dans  l'École  Normale  Notre-Dame. 
Jamais  Reine  n'aura  eu  cour  si  noble  et  si  fidèle! 


8.     Archives  de  l'Oeuvre. 
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Veuillez  agréer,  ma  Très  Révérende  Mère,  l'expression  de 
mes  sentiments  respectueux  et  soyez  assurée  de  mon  entier 
dévouement  en  Jésus  et  Marie. 

signé:      Paul-Émile  Cardinal  Léger, 
Archevêque  de  Montréal.^ 

Les  Autorités  scolaires  du  Québec  intéressèrent  le  per- 
sonnel enseignant  à  Tévénement: 

Hommage  à  Notre-Dame-des-Écoles 

Afin  de  répondre  au  désir  exprimé  par  les  reponsables  de 
rOeuvre  de  Notre-Dame-des-Écoles  au  pays,  il  me  fait  plaisir 
d'attirer  l'attention  de  tout  le  personnel  enseignant  sur  l'importan- 
ce de  cette  dévotion  recommandée  par  Léon  XIII,  puis  par 
S.S.  Pie  XII.  Comme  plusieurs  d'entre  vous  le  savez,  nous  devons 
la  fondation  de  cette  œuvre  à  M.  l'abbé  Guyot,  de  France,  et 
aux  Révérendes  Sœurs  de  la  Congrégation  de  N.D.  chargées  du 
rayonnement  de  cette  dévotion  au  Canada.  Grâce  à  l'approbation 
et  à  l'encouragement  de  N.N.S.S.  les  évêques,  elles  poursuivent 
leur  travail  avec  un  dévouement  qui  n'a  d'égal  que  leur  foi  en 
la  Dame  des  Écoles.  La  revue  du  Département  n*a  pas  ignoré 
cette  louable  initiative  puisqu'en  1904,  ce  fut  par  l'intermédiaire 
de  cette  publication  que  fut  lancée  une  croisade  de  prières  à 
Notre-Dame-des-Écoles  parmi  la  jeunesse  étudiante.  Depuis 
1947,  surtout,  l'Enseignement  primaire,  aujourd'hui  l'Instruction 
Publique,  se  fait  un  devoir  d'assumer  les  responsabilités  qu'on 
lui  confiait  dès  le  début  de  l'Oeuvre:  propager  la  dévotion  et 
faire  de  la  fête  de  Notre-Dame-des-Écoles  un  événement  religieux 
spectaculaire  dont  la  gent  écolière  se  souviendra  toute  sa  vie. 

À  titre  de  Surintendant  de  l'Instruction  Publique,  je  ne  puis 
rester  indifférent  à  ce  culte.  Aussi,  est-ce  avec  zèle  et  amour 
que  je  vous  recommande  de  préparer  les  esprits  et  les  cœurs 
à  la  célébration  de  cette  fête  :  préparation  basée  sur  l'appui  des 
autorités  religieuses  et  leurs  sages  recommandations  ;  préparation 
intensifiée  par  les  exercices  de  la  neuvaine,  alors  que  vous  pourrez 
faire  ressortir  les  faveurs  accordées  déjà  à  la  jeunesse  étudiante, 


9.     Copie  de  la  lettre  authentique,  ANDE. 
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comme  les  bienfaits  qu'elle  est  en  droit  d'attendre  du  Ciel  par 
l'intermédiaire  de  Notre-Dame-des-Écoles.  (...) 

Puissent  ces  exercices  de  la  neuvaine  être  une  préparation 
au  Couronnement  solennel  de  Notre-Dame-des-Écoles  qui  aura 
lieu  à  Montréal,  le  30  avril  prochain  et  qui  commémorera  en 
même  temps  le  Centenaire  des  apparitions  de  Lourdes  et  le 
troisième  centenaire  de  l'ouverture  de  la  première  école  à 
Ville-Marie  par  la  bienheureuse  Marguerite  Bourgeoys. 

Orner- Jules  Désaulniers'" 

Une  formule  de  consécration  de  la  jeunesse  à  Notre- 
Dame-des-Écoles,  en  français  et  en  anglais,  a  reçu  llmpri- 
matur  et  a  été  enrichie  de  deux  cents  jours  d'indulgences 
par  le  cardinal  Léger  le  30  mars  1958.  La  neuvaine  préparant 
la  fête  du  couronnement  fut  traduite  en  braille  à  l'Institution 
des  Sourdes-Muettes,  en  1958. 

En  ce  30  avril  1958,  donc,  dans  des  cérémonies  grandio- 
ses, le  cardinal  Léger,  avec  l'autorisation  spéciale  de  Pie  XII 
et  en  son  nom,  couronna  solennellement  la  statue  de 
Notre-Dame-des-Écoles  :  «Le  trône  de  cette  Reine  Universel- 
le est  placé  dans  l'École  Normale  Notre-Dame  de  Montréal». 
Jour  d'action  de  grâces  et  de  joie.  «Fait  avec  l'autori- 
sation de  Pie  XII,  le  couronnement  n'était  pas  seulement 
une  cérémonie  liturgique,  mais  la  consécration  officielle  du 
culte  à  Notre-Dame-des-Écoles,  et  donc  de  son  Sanctuaire 
et  de  son  Oeuvre». ^^ 

Le  Sanctuaire  de  Notre-Dame-des-Écoles  est  un  temple 
votif  dont  la  décoration  est  don  et  collaboration  des  ancien- 
nes élèves,  des  professeurs  et  étudiants,  des  amis  de  l'Oeuvre 
par  l'offrande  de  vingt-cinq  mille  dollars.  ^^ 


10.  Omer-Jules  Désaulniers,  cité  dans  l'Instruction  Primaire,  revue  pédagogique  officiel- 
le. 

11.  Moïse  Roy,  S.S.S.,  lettre  du  10  septembre  1971. 

12.  ANDE,  21  juin  1971. 
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À  la  réception  de  trois  heures  à  la  maison  mère,  il  y 
eut  des  hommages  à  Marguerite  Bourgeoys:  anciennes 
élèves,  institutrices,  Commission  Scolaire  de  Montréal,  Uni- 
versités, écoles  de  la  Province,  et  une  brillante  allocution 
du  cardinal  Léger  exprima  la  valeur  du  geste  posé  et 
Timmense  joie  de  ce  jour.  À  TÉcole  normale,  plus  de 
cinquante  prêtres  résidant  dans  toutes  les  parties  du  Canada, 
des  représentants  de  diverses  communautés,  des  personnali- 
tés civiles  et  scolaires,  dont  Monsieur  Omer-Jules  Désaul- 
niers,  Surintendant  de  l'Instruction  Publique,  trois  évêques, 
furent  les  heureux  témoins  du  Couronnement  solennel 
inoubliable.  Les  deux  diadèmes  ont  été  offerts  par  les 
étudiants  du  Canada  entier. ^^ 

Pour  THistoire,  la  description  des  couronnes  doit  être 
conservée:  de  loin,  les  détails  sont  difficiles  à  saisir. 

Les  motifs  ciselés  dans  l'or  des  couronnes  de  la  Vierge  et 
de  l'Enfant  présentent  une  synthèse  de  la  dévotion  à  Notre- 
Dame-des-Écoles  au  point  de  vue  spirituel  et  historique. 

Les  quinze  mystères  du  Rosaire  résument  la  doctrine  évangé- 
lique,  base  de  toute  éducation  chrétienne.  Ils  sont  là  comme 
une  réponse  de  la  jeunesse  étudiante  à  la  Vierge.  Roses  et  lis 
figurent  la  charité  et  la  pureté,  vertus  essentielles  de  l'étudiant. 

Les  étoiles  (25)  illustrent  le  labeur  du  maître  et  de  l'élève: 
la  conquête  de  la  vérité,  lumière  pour  les  esprits  et  chaleur  pour 
les  cœurs,  sous  la  protection  de  la  Vierge  nommée  par  l'Église 
«Étoile  du  Matin». 

Dans  les  deux  couronnes  sont  insérées  des  perles  (100) 
proclamant  à  leur  manière  la  dignité  du  divin  petit  Roi  et  de 
sa  Mère,  la  glorieuse  Reine  des  Écoles.  Dans  son  ensemble,  la 
couronne  de  la  Vierge  avec  ses  pointes  élancées  symbolise  le 
travail  de  l'éducation  qui  est  essentiellement  un  appel  vers  les 
hauteurs.  Enseigner,  c'est  élever  et  éduquer. 


13.     ANDE,  fiche  d'idées. 
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nCÛLE  N0R:\IALE  D2  s^ierbrooke 


Sherbrooke,  1er  juillet  1924. 

Monsieur  le  Surintendant, 

Deux  brevets  supérieurs  et  cinq  brevets  élémentaires,  c'est  tout  ce 
oue  i'Kcole  normale  de  Sherbrooke  a  recommandé,  cette  année,  1923-24, 
pour  ses  élèves.  Celles-ci  ne  sont  pas  nombreuses,  vingt-cinq  en  tout, 
et  ne  peuvent  pas  l'être  davantage  dans  notre  local  provisoire.  Nous 
avoAS  dû  refuser  une  cincluantaine  de  jeunes  filles.  L'année  précédente, 
dix-neuf  diplômes  avaient  été  décernés:  il  ne  restait  donc  que  peu 
d'élèves  en  leur  deuxième  année  de  séjour.  Et  cela  prouve  qu'il  est 
sage  le  règlement  exigeant  deux  années  d'étude  avant  l'octroi  d'un 
brevet. 

Le  seul  événement  important  de  l'année  est  le  comm.encem.ent  de 
la  construction  de  notre  nouvelle  école.  Le  terrain  a  été  difficile  à  choisir 
et  à  acquérir.  Au  centre  de  la  ville,  il  n'y  avait  rien  de  convenable. 
Par  ailleurs,  nous  ne  pouvions  pas  nous  placer  complètement  à  la  cam- 
pagne à  cause  du  recrutem.ent  nécessaire  de  notre  école  d'application. 
Enfin  nous  avons  trouvé  une  douzaine  d'acres  de  terre  dans  le  quartier 
nord  de  la  ville,  sa  partie  la  plus  coquette,  et  dans  un  site  pittoresque 
dominant  toute  la  vallée  de  la  rivière  St-François.  Nous  pourrons 
y  avoir  un  grand  jardin  potager  et  un  parterre  assez  vaste.  Un  bocage 
considérable  pour  servir  de  cour  de  récréation  à  nos  futures  normaliennes 
ajoute  une  npte  poétique  et  utilitaire  à  ce  terrain. 

Dès  l'automne  de  1923,  le  creusage  préparatoire  se  fit,  et,  au  petit 
printemps  de  1924,  le  béton  armé,  la  pierre,  la  brique  com.mencèrent 
à  s'empiler.  Cet:e  maison  sera  une  réplique  de  l'Jilcole  normale  des 
filles  de  Mo:v:ici,  qui,  selon  les  Dames  de  la  Congrégf^tion,  est  cons- 
truite  sur  un  plan  idéal. 

Quand  habiterons-nous  cette  École  ?  En  septembre  1925,  paraît-il. 
Ce.-;.  .:onc  une  année  encore  à  passer  à  l'Académie  Ste-Marie  de  Sher- 
brooke-Est. Et  nous  commençons  déjà  à  refuser  des  élèves  pour 
1924-25.  C'est  vous  dire  notre  hâte  d'entrer  dans  la  nouvelle  construction. 
Il  est  vrai  qu'alors  nous  aurons  à  payer  des  intérêts  fabuleux,  puisque 
l'École  va  coûter  trois  cent  cinquante  mille  piastres:  ce  sera  le  revers 
de  la  médaille.  Mais  la  Providence  y  pourvoira,  et  peut-être  aussi  le 
Go:  .>:•,  jiuent.  Les  prix  n'ctàni  ;Vius  les  mêmes,  il  ne  serait  que  juste 
qu.  v'.ouvernement  aidât  spéciaicmen.  les  écoles  non  bâtic^  ..vant  la 
gu^-o. 

Le  préseni  ;ùp.  .;.t  n'est  donc  qu'un  en  d'espérance.  Vous  hâterez 
de  vos  vœux      .oasicur  le  Surinionv...at,  i.v  ré;di.>at-ion  de  cette  espérance. 

"^'j^.lk..  croire  à  tout  le  dévoueme:.t  de 

Votre  très  humble  serviteur, 

Octave  MaivTin,  ptr/e, 

Principal. 


Rapport  du  principal  de  l'E.N.  de  Sherbrooke,  le  30  juin  1926. 
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ECOLE  NORMALE  DE  SHERBROOKE 


École  normale  Marguerite-Bourgeoys, 

Sherbrooke,  30  juin  1926. 

Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  l'exposé  du  travail  accompli  à 
l'École  normale  de  Sherbrooke  au  cours  de  l'année  scolaire  qui  vient 
de  se  terminer. 

Cette  année  scolaire  restera  mémorable  dans  nos  annales.  Il  est 
vrai  que  notre  école  normale  est  déjà  vieille  de  plusieurs  années,  mais 
jusqu'au  mois  de  septembre  dernier,  elle  était  installée  dans  un  local 
s.  restreint  que  le  nombre  total  de  ses  élèves  ne  pouvait  dépasser  vingt- 
cinq. 

Nous  sommes  entrés  à  cette  date  dans  une  maison  construite  spé- 
cialement pour  répondre  aux  exigences  d'une  institution  comme  la  nôtre, 
et  ntius  avons  pu  recevoir  toutes  les  jeunes  personnes  qui  se  sont  pré- 
sentées avec  les  qualifications  exigées  par  les  règlements. 

Nous  croyons  pouvoir  promettre  que  l'Ecole  normale  de  Sherbroo- 
ke répondra  à  l'avenir  à  ce  que  le  départemeni  de  l'Instruction  publique 
de  la  Province  a  le  droit  d'attendre  d'elle. 

Le  nombre  des  élèves  inscrites  au  cours  de  l'année  scolaire  a  ^'tc 
de  Sl  et  le  jour  de  la  collation  des  diplômes  nous  avions  présentes  72. 

\ous  avons  délivré,  cette  année,  six  brevets  élémentaires  et  onze 
brevets   supérieurs. 

Sherbrooke  est  le  centre  d'un  district  habité  par  une  population 
mixte  au  point  de  vue  de  la  langue.  Il  est  vrai  que  les  catholiques  de 
langue  française  sont  devenus  la  grande  majorité  dans  presque  tous  les 
centic-.  Cependant  nous  comptoiis  dans  notre  district  des  centres 
nombreux  où  il  y  a  une  importante  proportion  de  catholiques  dont  la 
langue  est  l'angUis. 

L'Éc<.le  normale  de  Sherbrooke  ne  répondrait  pas  à  ce  que  l'on  a  le 
droit  d'ail eiidre  d'elle  si  elle  ne  fournissait  pas  des  institutrices  capables 
de  Converser  dans  les  deux  langues  usuelles  et  capables  de  donner  l'en- 
seignement à  des  enfants  appartenant  à  ces  deux  races. 

Nous  avons  cru  qu'il  nous  était  nécessaire  d'avoir  deux  catégories 
d*élèves:  les  élèves  t-uivant  le  cours  d'enseignement  français  et  celles 
suiviuit  ie  cours  d'enseignement  anglais.  Chaque  catégorie  a  ses  classes 
et  sos  maîtresses  distinctes  et  su  il  le  programme  des  écoles  normales 
en  l'/ançals  ou  en  anglais.  Les  élèves  au  cours  anglais  n'étaient  pas  irùs 
nomhi-cuses  celte  année;  cepend;aii  les  résultats  ont  été  suffisants  pour 
noi.>  ^>crmettre  de  croire  que  cetie  ^.écision  était  vraiment  pour  le  bien 
de  notre  région.       f , . .  ^ 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Surintendant,  de  me  croire. 


Votre  tout  dévoué  serviteur, 


H.-A.  SiMARD,  ptre, 

Principal. 
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Dans  la  couronne  de  la  Vierge  sont  gravées  les  armoiries 
(10)  des  personnages  et  des  institutions  qui  ont  concouru,  soit 
à  l'approbation,  soit  au  développement  de  la  dévotion  à  Notre- 
Dame-des-Écoles.  Léon  XIII  qui  bénit  la  dévotion  à  ses  origines, 
en  France.  Pie  X  qui  permit  l'érection  du  sanctuaire  de  Notre- 
Dame-des-Écoles  à  l'école  normale  de  Montréal.  Pie  XII  qui 
autorisa  le  couronnement  solennel  de  la  statue  de  NDE.  Le 
cardinal  Léger  qui  couronna  la  statue.  Le  Département  de 
l'Instruction  Publique,  le  plus  haut  organisme  scolaire  du  Québec, 
dont  les  membres  ont  choisi  officiellement  NDE  comme  Patronne 
des  écoles  de  la  province.  La  Compagnie  de  Saint-Sulpice  dont 
les  membres,  pionniers  de  l'éducation  à  Ville-Marie,  dirigent 
l'École  de  Théologie.  V  Université  de  Montréal  qui  symbolise  le 
haut  enseignement  donné  dans  les  universités  et  les  écoles  affiliées 
dont  NDE  est  la  Patronne.  La  ville  de  Sens  pour  rappeler  que 
c'est  l'archevêque  de  cette  ville  qui  bénit  la  dévotion  à  ses 
origines.  La  C.N.D.  qui  accueille  et  propage  la  dévotion  au 
Canada.  VÉcole  normale  de  Montréal,  centre  international  de 
la  dévotion,  où  fut  couronnée  solennellement  la  statue,  au  nom 
du  Saint-Père. 

La  feuille  d'érable  et  la  marguerite  ornent  les  deux  couronnes 
en  symbohsant  le  Canada,  l'éducatrice  canadienne,  la  Bienheu- 
reuse Marguerite  Bourgeoys  qui,  il  y  a  trois  siècles,  ouvrait  la 
première  école  de  Ville- Marie. 

Sxu"  le  globe  surmontant  la  couronne  de  l'Enfant  Jésus  sont 
gravées  les  cinq  parties  du  monde,  lesquelles  figurent 
l'universalité  de  la  dévotion.  L'exécution  des  couronnes  fut 
confiée  à  la  maison  Lorioli  Fratelli,  Milan.  La  statue  est  l'œuvre 
de  Balducci  et  Giacomini.^* 

La  faveur  du  couronnement  solennel  de  NDE  accordée 
par  Pie  XII  appelait  un  hommage  spécial  de  gratitude  :  un 
album  renfermant  les  signatures  des  membres  du  Départe- 
ment de  l'Instruction  Publique,  des  Chanceliers,  Recteurs 
et  Doyens  des  Facultés  de  nos  universités,  des  membres 


14.     ANDE,  feuilles  manuscrites. 


504  HISTOIRE  DE  LA  CONGRÉGATION  DE  NOTRE-DAME 

de  Texécutif  des  divers  organismes  scolaires,  avec  les  noms 
et  adresses  des  écoles  du  Canada  et  des  autres  pays  qui 
ont  participé  à  la  préparation  des  couronnes  fut  présenté 
au  Saint-Père. 

En  1958,  en  union  avec  les  célébrations  de  Montréal, 
Mgr  Delisle,  C.S.SP.  couronna  une  statue  de  Notre-Dame- 
des-Écoles  donnée  par  les  Sœurs  de  la  C.N.D.  en  1951,  et 
consacra  officiellement  toutes  les  écoles  de  la  Préfecture 
de  Kabba,  Afrique:  «Spectacle  impressionnant  (...)  C'était 
la  nouvelle  Reine  qui  donnait  audience  à  ses  enfants  noirs, 
grands  et  petits,  vieux  et  jeunes,  païens,  musulmans  et 
protestants»  (...)^^ 

La  Bannière  du  sanctuaire  effectua  un  voyage  en  Europe 
du  27  août  1958  au  27  octobre  1961.  Sanctuaires  et  institu- 
tions Taccueillirent  dans  les  villes  suivantes;  douze  cités 
la  décorèrent. 


Lourdes  Décoration 

Troyes  Patrie  de  Marguerite  Bourgeoys 

Paris  Notre-Dame  des  Victoires,  église  St-Sulpice, 

chapelle  de  la  Médaille  miraculeuse,  déco- 
ration,   église    St-Vincent    de    Paul,    décora- 
tion 
Nevers  Châsse  de  sainte  Bernadette 

St-Laurent-sur-Sèvres        Châsse  de  saint  Louis  de  Montfort,  décora- 
tion 
Bourg  St-Andéol  Maison  mère  des  Sœurs  de  la  Présentation 

de  Marie 
Lyon  Basilique  de  Notre-Dame  de  Fourvières 

Lisieux  Congrès  mariai  national.  Décoration. 

Rome  Le  Vatican,  les  grandes  basiliques,   institu- 

tions d'enseignement,  décoration 


15.     Spiritains,  avril-mai,  1959,  p.  17. 
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Milan 

Décoration 

Bolzano 
Bergame 
Sotto  il  Monte 

Maisons  d'enseignement 

Écoles 

Maison  familiale  de  Jean  XXIII 

Brescia 

Châsse  de  sainte  Angèle  de  Mérici,  Décora- 

tion 

Turin 

Institutions  de  saint  Jean  Bosco,  décoration 

Bruges 

Congrès    des    Enseignants    catholiques     du 
monde  entier 

Malines 

Congrès  des  Écoles   normales  de   Belgique. 
Décoration. 

Beauraing 

Décoration^  ^ 

Le  jeudi,  15  octobre  1959,  après  le  chapelet  de  sept 
heures  radiodiffusé,  le  cardinal  Léger  bénit  7  bannières  de 
Notre-Dame-des-Écoles,  dont  cinq  pour  les  cinq  parties  du 
monde  et  deux  pour  TArchidiocèse  de  Montréal.  Un  pro- 
gramme de  prières  était  indiqué  pour  la  journée  d'accueil 
dans  chaque  école  et,  d'abord,  la  récitation  du  chapelet 
sans  interruption  de  neuf  heures  de  Tavant-midi  à  quatre 
heures  de  l'après-midi.  La  prière  du  Rosaire  occupa  toujours 
une  place  primordiale  dans  la  dévotion  à  Notre-Dame-des- 
Écoles:  mystères  du  Rosaire  dans  la  neuvaine  préparatoire 
à  la  fête  annuelle;  les  quinze  mystères  du  Rosaire  sculptés 
dans  la  couronne  de  la  Vierge  et  de  l'Enfant;  récitation 
hebdomadaire  du  Rosaire  dans  la  chapelle;  érection  de  la 
Confrérie  du  Rosaire  dans  le  sanctuaire  de  Notre-Dame-des- 
Écoles,  le  12  décembre  1961.  Le  chapelet  de  nacre  de  la 
Vierge  vient  de  Lourdes;  il  fut  offert  le  24  août  1962  par 
le  cardinal  Léger. 

Des  hommages  sont  offerts  régulièrement  à  Notre- 
Dame-des-Écoles,  titulaire  du  Sanctuaire: 


16.     ANDE,  feuilles  manuscrites. 
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Récitation  quotidienne  d'une  invocation  après  Vêpres. 
Récitation  hebdomadaire  du  Rosaire  le  samedi  par  les  Sœurs 
de  la  Communauté  locale,  récitation  jamais  interrompue  depuis 

17  ans. 

Célébration  mensuelle  de  la  messe  de  Notre-Dame-des-Écoles 
le  3^  samedi  du  mois,  célébration  maintenue  depuis  10  ans. 
Célébration  de  l'anniversaire  de  la  messe  de  NDE  le  30  avril, 
par  une  messe  solennelle  de  NDE,  parce  que  la  liturgie  du 
couronnement  implique  la  célébration  de  l'anniversaire. 

Des  messes  doivent  être  célébrées  chaque  année  dans 
le  sanctuaire  de  NDE,  aux  intentions  des  bienfaiteurs  vi- 
vants; ils  ont  choisi  eux-mêmes  la  date: 

7  avril  Les  anciennes  élèves  pour  le  don  des  vitraux  du 

Sanctuaire 

11  avril         Monsieur  Vincent  Poggi 

18  mai  Les  familles  Bertrand  et  Garneau 

12  octobre    Messieurs  Décarie  et  Asselin 
18  octobre    Monsieur  Joseph  Guardo^^ 

Le  pape  Jean  XXIII,  désirant  promouvoir  le  culte  de 
cette  Madone  accorda,  en  1961,  de  nombreux  privilèges 
à  ceux  qui  visitent  le  Sanctuaire:  «Le  sanctuaire  de  NDE 
est  devenu  le  lieu  de  pèlerinage  de  toute  la  jeunesse 
étudiante  du  Canada,  des  États-Unis  et  de  l'Europe.  ^^ 

La  statue  en  bois  de  NDE  offerte  à  Jean  XXIII  fut 
sculptée  par  Giuseppe  Runggaldier,  Ortisei  (Bolzano)  Italie. 
Elle  occupe  maintenant  une  place  dans  les  appartements 
pontificaux. 

Le  drapeau  de  NDE  sortit  des  ateliers  en  1962.  Sa 
composition  héraldique  est  due  à  Mgr  Olivier  Maurault, 
P.S.S.,  P.A. 


17.  ANDE,  feuilles  manuscrites. 

18.  La  Patrie,  édition  du  dimanche,  1"  juillet  1962,  p.  22. 
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Lecture  de  Vécusson 

Écu  en  forme  d'amande; 

D'azur,  bordé  d'un  azur  plus  foncé; 

A  un  soleil  d'argent  posé  en  chef,  dont  les  11  rayons  du  même 

touchent  la  bordure  de  l'écu; 

Sous  le  soleil,  une  lampe  d'or,  en  forme  de  calice  large  et  surbaissé, 

d'où  s'échappent  sur  le  soleil,  des  flammes  de  gueules  surmontées 

d'unx  du  même; 

Le  tout  posé  sur  un  M  d'argent,  dont  les  jambages  s'incurvent 

en  pointe  comme  la  bordure; 

Sous  l'écu,  un  listel  d'azur,  portant  la  devise  d'argent:  MATER 

SCIENTIAE  ET  AMORIS. 

Légende  de  Vécusson 

Le  blason  de  NDE  a  la  forme  de  l'amande  mystique,  symbole 

de  la  virginité  de  la  sainte  Vierge. 

La  flamme  et  les  lettres  grecques  représentent  le  Christ,  source 

de  lumière  et  d'amour. 

Le  socle  sur  lequel  la  lampe  repose  est  en  forme  de  M  pour 

symboliser  Marie  qui  nous  donne  Jésus,  Lumière  du  monde. 

Le  contour  sombre  représente  les  âmes  non  éclairéee,   mais 

cependant  avides  de  lumière. 

Le  Christ  par  Marie  éclaire  nos  intelligences  et  embrase  nos 

cœurs. 

La  devise  est:  MATER  SCIENTIAE  ET  AMORIS. ^^ 

Au  début,  la  messe  Salve  sancta  parens  fut  utilisée.  Elle 
parut  dans  Prie  avec  TÉglise  depuis  1947,  pour  la  Province 
de  Québec;  de  1952  à  1963,  elle  parut  dans  la  même 
publication  liturgique  qui  changea  de  nom  et  devint  Prie 
en  Église;  elle  parut  pour  tout  le  Canada,  en  français  ou 
en  anglais. 

La  messe  de  1963,  venue  de  Rome  en  latin,  fut  mise 
en  grégorien  par  TAbbaye  Saint-Pierre  de  Solesmes  (Sarthe, 


19.     Mgr  Olivier  Maurault,  P.S.S.,  P.A. 

Notes  recueillies  par  Mgr  Maurault  dans  Histoire  générale  de  l'Art  par  George 
Huisman,  École  des  Beaux-Arts,  Paris. 


508  HISTOIRE  DE  LA  CONGRÉGATION  DE  NOTRE-DAME 

France).  Elle  fut  approuvée  par  la  Sacrée  Congrégation  des 
Rites  et  porte  la  signature  de  Mgr  Henri  Dante.  L'accompa- 
gnement fut  préparé  par  un  artiste  sous  le  pseudo  d'Etienne 
Bergault.  Monsieur  Clément  Morin,  P. S. S.,  Doyen  de  la 
Faculté  de  Musique  de  l'Université  de  Montréal,  s'était 
constitué  l'interprète  du  Centre  pour  faire  composer  la 
messe  de  NDE  par  Solesmes.  Dom  Georges  Mercure,  O.S.B., 
de  l'Abbaye  Saint-Benoît-du-Lac,  a  mis  en  musique  la  messe 
traduite  en  français,  note  et  accompagnement. 

L'Imprimatur  et  l'approbation  de  l'Ordinaire,  essentiels 
à  l'usage  liturgique  des  textes,  furent  donnés  par  Mgr  André 
Ouellette,  évêque  de  Mont-Laurier,  en  janvier  1966.  Les 
Éditions  des  Moniales  Bénédictines  de  Mont-Laurier  ont 
participé  à  la  diffusion  de  la  liturgie  de  Notre-Dame-des- 
Ecoles. 

Une  lettre  fut  adressée  aux  évêques  réunis  au  Concile 
Vatican  II,  le  22  août  1964,  pour  obtenir  qu'une  messe 
privilégiée  en  l'honneur  de  NDE  fût  utilisée  dans  tous  les 
pays  du  monde.  Certains  évêques  d'autres  pays  l'ont  récla- 
mée et  obtenue  «dans  leur  langue». 

Pour  témoigner  une  sincère  gratitude  au  Souverain 
Pontife  qui  avait  accordé  la  nouvelle  messe  de  NDE,  le 
cardinal  Léger  avait  remis  lui-même  l'offrande  spirituelle  des 
étudiants  catholiques  du  Canada.  Le  pape  envoya  par  le 
cardinal  une  bénédiction  apostolique  aux  étudiants  du  Ca- 
nada: 

(...)  Aussi,  est-ce  bien  volontiers  que  nous  confions  le  soin  de 
vous  faire  auprès  des  étudiants  catholiques  du  Canada,  l'interprè- 
te de  Notre  paternelle  reconnaissance.  Et  c'est  de  grand  cœur 
que  Nous  leur  accordons,  et  en  premier  lieu  à  vous,  cher  Fils, 
en  gage  de  la  particulière  abondance  de  grâces  que  par  l'interces- 
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sion  de  la  glorieuse  et  céleste  patronne  des  écoles  catholiques 
Nous  invoquons  sur  tous,  une  large  bénédiction  apostolique. 

Paulus  PP.  VI 
Du  Vatican,  le  26  novembre  1964.^^ 

Plusieurs  papes  se  sont  intéressés  à  TOeuvre  de  Notre- 
Dame-des-Écoles  :  Léon  XIII  bénit  l'Oeuvre  en  1894  ;  Pie  X 
autorise  l'érection  du  Sanctuaire  à  Montréal,  12  juillet 
1961  ;  Pie  XII  proclame  NDE  Patronne  des  écoles  du  Canada 
le  12  novembre  1952  et  autorise  le  Couronnement  solennel 
de  la  statue  le  9  mai  1957  ;  Jean  XXIII  place  sa  statue  dans 
les  appartements  pontificaux,  accueille  sa  bannière  au  Vati- 
can, accorde  les  privilèges  octroyés  aux  lieux  de  pèlerinage, 
le  17  avril  1961;  Paul  VI  accorde  la  messe  propre  de 
Notre-Dame-des-Écoles,  le  1 1  septembre  1963  ;  il  la  nomme 
«Céleste  et  glorieuse  Patronne  des  Ecoles  catholiques»  dans 
une  lettre  autographe  adressée  au  cardinal  Paul-Émile 
Léger,  le  10  octobre  1964.^^ 

Divers  moyens  furent  employés  pour  propager  la  dévo- 
tion à  NDE: 

1.  Apôtres  dans  les  différentes  parties  du  monde; 

2.  Recours  dans  toutes  les  circonstances  favorisant  l'in- 
tercession de  NDE. 

3.  DiflFusion  de  la  neuvaine  préparatoire  à  la  fête. 

4.  Textes  de  la  messe  de  NDE  adressés  aux  curés,  aux 
aumôniers,  aux  maisons  du  Canada  et  à  un  grand 


20.  ANDE,  feuilles  manuscrites. 

21.  ANDE,  feuilles  manuscrites. 

Note:  L'exposé  de  l'Oeuvre  N.D.E.  montre  une  vue  d'ensemble  jusqu'à  1971, 
inclusivement  parce  que  ce  qui  fut  réalisé  et  réalisable  à  une  époque  donnée  ne 
saurait  exister  tel  quel,  en  ce  moment.  Il  appartiendra  à  l'Histoire  qui  suivra  de 
reprendre  le  problème  à  1971. 
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nombre  d'apôtres  à  l'étranger  :  évêques,  missionnaires, 
direction  d'écoles. 

5.  Célébrations  de  la  Parole  sous  divers  thèmes  :  le  Christ, 
la  Vierge  éducatrice,  des  faits  d'actualité. 

6.  Propagande  d'images  avec  prières  appropriées  en  15 
langues  et  dialectes  —  chants  divers  —  cantiques. 

7.  Statues  de  NDE  pour  classes,  cour  d'écoles,  médailles, 
boutons. 

8.  Voyages  de  plusieurs  bannières.  A  Montréal,  la  péré- 
grination de  la  bannière  dura  quatre  ans:  occasion 
de  fêtes,  de  prières.  Plusieurs  bannières  furent  en- 
voyées à  l'étranger,  jusqu'aux  Indes,  en  1959. 

9.  La  Bannière  du  Sanctuaire  fut  accueillie  en  France, 
en  Italie,  en  Belgique  et  porte  15  décorations. 

10.  Environ  90  drapeaux  de  NDE  ont  été  distribués  au 
Canada  et  à  l'étranger;  le  symbole  héraldique  met 
en  lumière  la  médiation  de  Marie,  Mère  de  la  Science 
et  de  l'Amour  «Mater  Scientiae  et  amoris». 

11.  Le  Couronnement  solennel  de  la  statue,  le  30  avril 
1958. 

12.  Les  pèlerinages  au  Sanctuaire  de  Notre-Dame-des- 
Écoles. 

13.  La  journée  papale  mensuelle  dans  les  écoles. 

14.  La  messe  de  NDE  le  3^  samedi  du  mois  dans  son 
Sanctuaire. 

Les  informations  de  Centre  se  transmettaient  par  radio 
et  télévision,  par  les  journaux,  par  les  revues  en  divers  pays. 
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par  le  Semainier  paroissial,  par  le  biais  de  l'Enseignement 
Primaire  ou  autre  organe  de  l'Instruction  Publique. 

À  l'occasion  de  l'Année  Internationale  de  l'Éducation, 
en  1970,  une  requête  fut  adressée  par  le  Centre  NDE  aux 
principaux  responsables  de  l'éducation  de  tous  les  pays: 
évêques,  associations  de  religieux  et  de  religieuses,  associa- 
tions de  Parents,  Universités,  Recteurs  de  Basiliques  maria- 
les.  Elle  avait  été  suggérée  par  l'Unesco  aux  Nations  Unies 
pour  étendre  la  royauté  de  NDE  au  monde  entier.  Les  500 
réponses  furent  remises  au  cardinal  Gabriel-Marie  Garrone, 
Préfet  de  la  Sacrée  Congrégation  pour  l'Éducation  Chré- 
tienne. La  Sacrée  Congrégation  pour  le  Culte  divin  fit  savoir 
à  Mgr  Paul  Grégoire,  archevêque  de  Montréal  dans  une 
lettre  qui  lui  fut  adressée  de  Rome,  le  21  juin  1971,  qu'elle 
ne  jugeait  pas  opportun  de  faire  cette  proclamation  pour 
le  moment.  Mais  elle  accordait  une  messe  propre  de  NDE 
conforme  aux  nouvelles  règles  liturgiques,  pouvant  être 
célébrée  partout  dans  le  monde. 

Le  18  décembre  1971,  les  textes  de  la  nouvelle  messe 
furent  expédiés  par  la  Sacrée  Congrégation  du  Culte  divin 
et  ils  furent  traduits  par  des  experts  en  diverses  langues: 
français,  anglais,  espagnol,  portugais,  italien,  allemand,  chi- 
nois, japonais  et  en  plusieurs  dialectes.  La  messe  propre 
de  1963,  texte  latin,  avait  été  traduite  en  10  langues. 

Les  prières  à  NDE  ont  été  traduites  en  polonais,  fliamand, 
espagnol,  italien,  arabe,  anglais,  français,  portugais  et  japo- 
nais. 

Le  Sanctuaire  de  NDE  renferme  des  valeurs  artistiques  : 
pour  l'Histoire,  il  est  bon  de  les  noter  afin  d'en  fixer  le 
souvenir  à  la  mémoire  des  bienfaiteurs  et  comme  rappel 
des  différents  moments  de  l'Oeuvre  au  Canada: 
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1.  Statue  de  Notre-Dame  des  Écoles,  monolithe  en  marbre 
blanc  de  Carrare,  d'une  valeur  de  mille  dollars  envi- 
ron, lors  de  Tachât;  don  de  M.  Courval,  professeur, 
oncle  de  S.S.-Liguori,  Tune  des  fondatrices  de  TÉcole 
normale  de  Montréal; 

2.  Chemin  de  croix  en  véritable  mosaïque  de  Venise,  avec 
encadrement  de  marbre,  estimé  à  $1750. 

3.  Vitraux  artistiques  (15)  coulés  dans  le  plomb,  avec 
symboles  des  Mystères  du  Rosaire,  fabriqués  par  un 
maître-verrier,  Vincent  Poggi  (1958),  au  coût  de  six 
mille  dollars,  environ,  don  des  anciennes  élèves. 

4.  Table  de  communion  avec  appui-mains  en  marbre  de 
Carrare,  au  coût  de  mille  dollars. 

5.  Vitraux  artistiques  coulés  dans  le  plomb,  par  Vincent 
Poggi  :  Pie  X,  Mgr  Bruchési,  deux  autres  représentant 
le  symbole  de  la  dévotion  à  NDE,  au  coût  de  $475. 
Le  vitrail  de  saint  Pie  X,  outre  son  effigie,  présente 
une  inscription  classique  ou  un  «Nihil  obstat»  pour 
Térection  du  sanctuaire  de  NDE,  12  juillet  1911. 

6.  Ornements  sacerdotaux  avec  symbole  de  la  dévotion 
à  NDE,  au  coût  de  $600. 

7.  Urne  en  argent  près  de  la  statue,  pour  recevoir 
offrandes  et  suppliques,  au  coût  de  cent  vingt-cinq 
dollars. 

8.  Bannière  de  NDE  attachée  au  sanctuaire,  au  coût  de 
deux  cents  dollars,  don  des  anciennes  élèves  de  1949. 
Elle  est  à  peu  près  seule  dans  le  monde  à  avoir  été 
accueillie  à  la  fois  aux  grands  sanctuaires  d'Europe, 
aux  grands  Congrès  pédagogiques  et  à  nombre  d'insti- 
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tutions  d'enseignement;  plusieurs  reproductions  ont 
été  portées  en  divers  pays  :  États-Unis,  France,  Pérou, 
Brésil,  Nigeria,  Malaisie,  et  d'autres. 

9.  Le  grand  ostensoir  de  la  chapelle  NDE  est  celui  de 
l'église  Notre-Dame-de-Pitié,  don  d'un  Sulpicien.  Très 
grande  valeur. 

10.  Rochet  précieux  oflFert  par  Mère  Sainte-Marie-Conso- 
latrice, à  l'occasion  du  Jubilé  d'Or  du  sanctuaire  de 
la  Reine  de  l'Enseignement  Catholique,  en  mai  1962. 

On  Ut  dans  Lumen  Gentium  (VII,  63),  que  la  Vierge 
coopère  à  engendrer  et  à  éduquer  les  fidèles.  Marie 
est  donc  parfaitement  dans  son  rôle  à  l'école.  Et 
l'Oeuvre  de  Notre-Dame-des-Écoles  reste  liée  au 
rayonnement  éducatif  de  la  Congrégation  de  Notre- 
Dame.^^ 

Amicales 

Origine  des  «Notre-Dame» 

Litanie  des  «Notre-Dame» 

Développement  de  l'Oeuvre 

Réalisations 

Insertion  dans  «Vaujourd'hui  de  VÉglise». 

Qu'est-ce  que  les  «Notre-Dame»?  Quelle  est  la  genèse 
de  leur  existence?  Lorsqu'en  février  1929,  eut  lieu  à 
Montréal  le  Congrès  qui  devait  faire  éclore  les  A.F.A.C.C., 
c'est-à-dire  la  Fédération  des  Amicales  de  nos  couvents 
catholiques,  chaque  Communauté  dut  faire  le  relevé  de  ses 
associations  du  genre.  La  C.N.D.  constata  que  leur  nombre 
était  plutôt  restreint.  Les  plus  importantes  maisons  avaient 
leur  Alumnae:  Bourbonnais  (1909),  Kankakee  (1910)  Saint- 
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Louis,  Chicago  (1915),  Académie  Villa-Maria,  New  York, 
Notre-Dame  du  Saint-Sacrement,  Staten  Island,  Saint-Louis 
de  Kent,  Ottawa  (1910).  Dans  la  Province  de  Québec: 
Pensionnat  de  Sainte-Thérèse  (1915),  Mont  Notre-Dame, 
Sherbrooke  (1921),  Pensionnat  Sainte-Catherine,  Montréal 
(1922),  École  normale  Jacques-Cartier  et  Villa-Maria, 
Montréal  (1926). 

Mère  Sainte-Marie-du-Cénacle,  supérieure  générale,  qui 
avait  organisé  et  vu  prospérer  TAmicale  de  Bourbonnais, 
forma  le  projet  de  voir  les  Anciennes  de  chaque  couvent 
se  grouper  en  Amicale.  À  ce  moment-là,  fut  déclenché  le 
grand  mouvement  dont  Thonneur  revient  à  madame  Auré- 
lien  Bélanger  d*Ottawa  qui  fut  fondatrice  et  présidente 
générale  de  TA.F.A.C.C.  La  supérieure  générale  nomma 
une  directrice  générale  des  Amicales  et  décida  que  les 
Amicales  de  la  Communauté  porteraient  le  nom  générique 
de  «Notre-Dame»,  laissant  à  chaque  couvent  le  choix  d'un 
vocable  spécial  attribuable  à  Notre  Dame.  On  aurait  partout 
les  mêmes  constitutions  et  règlements,  le  même  chant  de 
ralliement,  la  même  insigne.  La  maison  mère  serait  le  centre 
d'une  Fédération  de  famille;  une  fête  annuelle  réunirait 
à  la  maison  mère  les  déléguées  des  «Notre-Dame»,  et  les 
Anciennes  qui  seraient  affiliées;  cette  fête  serait  fixée  au 
samedi  qui  précède  la  fête  de  TAscension. 

Le  mot  d'ordre  était  lancé.  Bientôt,  les  Amicales  des 
couvents  de  la  C.N.D.  surgirent.  Dans  les  annales  de  la 
maison  mère,  on  réserva  le  «Coin  des  Notre-Dame».  Dans 
quelques  couvents,  il  existait  un  cercle  d'études:  Collège 
Marguerite-Bourgeoys,  Pensionnat  de  St-Roch,  Québec, 
Mont  Notre-Dame,  Sherbrooke.  Depuis  la  fondation  des 
Amicales,  d'autres  Cercles  s'organisèrent:  Ste-Thérèse  de 
Blainville,  Ste-Anne  de  Bellevue,  Berthierville,  Bellevue, 
Jacques-Cartier,  Québec. 
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En  plus  des  cercles  d'études,  chaque  Amicale  assigne 
un  but  précis  à  ses  activités,  détermine  Temploi  de  ses 
ressources  au  profit  des  œuvres  de  charité  proprement  dites 
ou  d'action  sociale  catholique.  Ainsi,  au  choix  :  ouvroir  pour 
les  missions,  pour  les  tabernacles  pauvres  du  diocèse,  pour 
Téglise  paroissiale,  entretien  d'un  prêtre  indigène,  aide  aux 
œuvres  du  pensionnat,  aide  aux  enfants  pauvres,  à  l'assistan- 
ce maternelle,  bourses  pour  pensionnaires  pauvres,  œuvre 
de  la  Béatification  de  Marguerite  Bourgeoys.  Des  parties 
de  cartes,  des  conférences,  des  séances  littéraires  et  musica- 
les sont  organisées  pour  augmenter  les  ressources  du  groupe. 

L'affiliation  à  la  maison  mère  était  accessible  à  toutes 
les  Amicales,  lien  de  famille  congréganiste  ;  l'affiliation  à 
l'A. F. A. ce.  exigeait  certaines  conditions  particulières. 
Le  «Coin  des  Notre-Dame»  donnait  chaque  mois  les  nou- 
velles des  diverses  Amicales  qui  existaient,  qui  se  renouve- 
laient, qui  se  créaient.  Un  souffle  de  vie  animait  tous  les 
milieux;  l'armée  pacifique  des  Anciennes  devenait  une 
unité  importante  au  service  de  l'Église,  dans  le  prolonge- 
ment de  l'œuvre  éducatrice  de  la  C.N.D.  La  longue  litanie  des 
Notre-Dame  émaillera  de  noms  charmants  le  jardin  fleuri 
de  la  Reine  de  la  Congrégation.  Il  convient  de  l'inscrire 
dans  l'Histoire: 


1910  Notre-Dame-des- Anges 

1915  Notre-Dame-du-Bon-Accueil 

1921  Notre-Dame-de-la-Congrégation 

1922  N.-D.  de-l'Immaculée-Conception 
1924  Notre-Dame-des-Français 

1926  Notre-Dame-de-la-Villa 

1926  Notre-Dame-des-Écoles 

1929  Notre-Dame-du-Bocage 

1929  Notre-Dame-de-l'Espérance 

1929  Notre-Dame-de-Persévérance 

1929  Notre-Dame-des-Grands-Cœurs 

1929  Notre-Dame-de-Fourvières 

1929  Notre-Dame-de-la-Prière 


Ottawa 

Ste-Thérèse  de  Blainville 

Mont  Notre-Dame,  Sherbrooke 

Pensionnat  Ste-Catherine,  Montréal 

St-Louis  de  Kent 

Villa-Maria,  Montréal 

E.N.  Jacques-Cartier 

Berthier 

Sacré-Cœur,  Québec 

Jacques-Cartier,  Québec 

Sorel 

Académie  Saint-Denis 

Pensionnat  de  Joliette 
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1929  Notre-Dame-de-Liesse 

1929  Notre-Dame-du-Bon-Conseil 

1929  Notre-Dame-des-Lys 

1929  Notre-Dame-des-Cèdres 

1929  Notre-Dame-de-l'Assomption 

1929  Notre-Dame-de-la-Lumière 

1929  Notre-Dame-des-Prés 

1929  Notre-Dame-de-la-Visitation 

1929  Notre-Dame-des-Champs 

1929  Notre-Dame-des-Missions 

1929  Notre-Dame-du-Souvenir 

1929  Notre-Dame-des-Croisades 

1929  Notre-Dame-du-Saint-Rosaire 

1929  Notre-Dame-de-la-Réparation 

1929  Notre-Dame-de-Souvenance 

1929  Notre-Dame-Médiatrice 

1929  Notre-Dame-du-Sacré-Cœur 

1929  Notre-Dame-de-la-Nativité 

1929  Notre-Dame-de-l'Immaculée 

1929  Notre-Dame-du-Canada 

1929  Notre-Dame-du-Mont 

1929  Notre-Dame-du-Retour 

1929  Notre-Dame-de-la-Garde 

1929  Notre-Dame-de-Lourdes 

1929  N.-D.  du  S.-C.-de-Jésus 

1929  Notre-Dame-de-Montréal 

1930  Notre-Dame-de-la-Fidélité 
1930  Notre-Dame-du-Revoir 
1930  Notre-Dame 

1930  Notre-Dame-de-la-Paix 

1930  Notre-Dame-de-Ville-Marie 

1930  Notre-Dame-du-Vieux-Moulin 

1930  Notre-Dame-de-St-Jean 

1930  N.-D.-Auxiliatrice 

1930  Notre-Dame-de-Nazareth 

1930  Notre-Dame-de-Sabrevois 

1930  Notre-Dame-du-Richelieu 

1930  Notre-Dame-de-la-Victoire 

1930  Notre-Dame-de-l'Étoile 

1930  Notre-Dame-des-Apôtres 

1930  Notre-Dame-de-Troyes 

1930  Notre-Dame-du-Foyer 

1930  Notre-Dame-d'Hébron 

1930  Notre-Dame-des-Vallons 

1930  Notre-Dame-de-la-Joie 

1931  N.-D.  des-Bonnes-Études 
1931  Notre-Dame-du-Sourire 


Rivière-Ouelle 

Bellevue,  Québec 

École  normale  de  Juliette 

Les  Cèdres 

L'Assomption 

Iberville 

Laprairie 

Ste-Anne  de  Bellevue 

Châteauguay 

École  Ignace-Bourget 

Sainte-Croix,  Québec 

Ste-Marie  de  Beauce 

Côte  Saint-Paul 

Pointe-aux-Trembles,  Montréal 

École  Jeanne-LeBer 

Saint-Malo,  Québec 

Pensionnat  de  St-Roch,  Québec 

Beauport,  Québec 

Montmagny 

Saint-Sauveur,  Québec 

Mont  Ste-Marie 

École  Ste-Philomène,  Rosemont 

St-François  de  Montmagny 

École  normale  Marguerite-Bourgeoys 

École  Sup.  Marguerite-B.  Montréal 

École  Marguerite-Lemoyne 

Académie  Saint-Urbain 

École  N.-D.  des  Sept-Douleurs 

Collège  Marguerite-Bourgeoys 

École  N.-D.-de-la-Paix,  Verdun 

École  Ville-Marie  (Ac.  Visitation) 

Pointe-Claire 

Pensionnat  de  St-Jean 

Éc.  N.-D.-Auxiliatrice,  St-Jean 

Chambly 

Boucherville 

Saint-Denis 

Victoriaville 

Yamachiche 

Saint-Romuald 

Saint-Augustin 

Saint-Pascal 

École  Sup.  Ste-Marie,  Sherbrooke 

Danville 

École  St-Joseph,  Montréal 

Institut  Pédagogique 

Ste-Anne  de  la  Pérade 
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1932  N.-D.  du-St-Sacrement 

1932  Notre-Dame-de-la-Persévérance 

1932  Notre-Dame-de-la-Grâce 

1933  Notre-Dame-des-Neiges 
1933  Notre-Dame-de-l'Acadie 
1933  Notre-Dame-des-Flots 
1935  N.-D.-de-la-Rédemption 
1935  N.-D.-de-la-Ste-FamiUe 
1935  N.-D.-du  Mont-Royal 
1935  N.-D.-de-Bon-Secours 

1939  Notre-Dame-du-Cénacle 

1940  Notre-Dame-de-Westmount 
1942  N.-D.-du-Perpétuel-Secours 
1945  N.-D.-de-1'Annonciation 
1945  Notre-Dame-du-Bonheur 

1945  N.-D.-des-Laurentides 

1946  N.-D.-des-Deux-Montagnes 

1947  Notre-Dame-de-Fatima 

1948  Notre-Dame-du-Cap 

1949  Notre-Dame-du-Lac 
1949  Notre-Dame-de-Montfort 
1949  Notre-Dame-de-l'Idéal 
1949  Notre-Dame-des-Bois-Francs 
1949  Notre-Dame-de-Beauvoir 
1952  Notre-Dame-de-Sherbrooke 

1952  Notre-Dame-des-Mines 

1953  Notre-Dame-des-Pins 

1953  Notre-Dame-de-l'Espoir 

1954  Notre-Dame-de-l'Ave 
1954  Notre-Dame-des-Arts 


Terrebonne 

Neuville 

Éc.  sup.  de  ITmm. -Conception 

Mégantic 

Caraquet,  N.B. 

Iles  de  la  Madeleine 

Éc.  N.-D.  de  Lourdes,  Verdun 

Ile  d'Orléans 

École  St-Eusèbe,  Montréal 

École  Jeanne-Mance,  Montréal 

Éc.  des  Sts-Martyrs,  Québec 

Académie  Saint-Paul 

Ville-Émard,  Montréal 

Éc.  Ste-Claire,  Tétraultville 

Académie  St-Léon 

École  normale,  Baie  St-Paul 

St-Eustache 

Windsor  Mills 

Richmond 

Aima 

École  Ste-Hélène,  Montréal 

École  normale  de  St-Jean 

Arthabaska 

Bromptonville 

École  Sylvestre,  Sherbrooke 

Asbestos 

Oka 

Huntingdon 

École  Ste-Marie,  Tétraultville 

École  normale  de  Musique   — 


Les  Archives  des  Amicales  conservent  fidèlement  le  nom 
des  Amicales,  la  devise,  le  but  des  activités,  le  nombre  des 
membres,  le  Président  d'honneur,  le  nom  des  membres  du 
premier  conseil  et  la  date  de  la  fondation.  On  y  trouve 
aussi  le  compte  rendu  de  plusieurs  réunions,  avec  la  couleur 
locale.  Les  sujets  généraux  suggérés  comme  travail  apostoli- 
que à  toutes  les  Amicales  sont  adoptés  partout  avec  les 
nuances  qui  caractérisent  les  divers  groupes,  et  c'est  char- 


Note:  Un  grand  nombre  d'Amicales  ont  été  créées  dans  la  suite:  on  trouve  leur  vocable 
dans  l'historique  des  couvents,  mais  aucun  nom  d'Amicale  ne  figure  dans  l'Index 
onomastique. 
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mant!  Les  Constitutions  des  «Notre-Dame»  furent  approu- 
vées par  rOrdinaire  en  1934. 

Le  31  décembre  1929,  la  directrice  générale  des  Amica- 
les, S. S. -Marie-Odile,  adressait  à  Mère  Ste-Marie-du-Céna- 
cle,  supérieure  générale,  les  résultats  des  activités  en  cours  : 

8  Amicales  qui  existaient  avant  1929  se  sont  placées  sous  la 
protection  des  Notre-Dame  et  affiliées  à  la  maison  mère. 
33  Amicales  furent  fondées  en  1929 

Les  41  Associations  régulièrement  formées  comptent  6800  asso- 
ciées. 

Le  «Coin  des  Notre-Dame»  a  expliqué  le  but  de 
rA.F.A.C.C: 

Établir  l'union  et  la  solidarité  entre  les  associations  des  anciennes 
élèves  des  couvents  catholiques  du  Canada; 
Favoriser  en  éducation  dans  la  presse  et  le  livre,  dans  la  vie 
individuelle,  la  famille  et  les  organismes  sociaux  et  nationaux 
la  réalisation,  le  développement  et  la  propagation  des  principes 
catholiques.  Donc,  ligue  des  femmes  catholiques  canadiennes, 
dans  un  but  d'apostolat  et  d'action  sociale.  Le  Saint-Père  a  béni 
l'œuvre  dès  le  début  ;  elle  a  reçu  l'approbation  des  archevêques 
de  Québec,  de  Montréal  et  d'Ottawa..  La  Fédération  est  placée 
sous  le  patronage  de  Marie-Médiatrice  et  a  pour  devise:  «Le 
rayonnement  du  foyer  par  le  Christ». 

Le  «Coin  des  Notre-Dame»,  dans  Tensemble  de  ses 
chroniques,  représente  un  volume  inédit  où  sont  inscrites 
les  activités  locales  des  Amicales,  en  réponse  aux  appels 
et  aux  directives  de  la  Directrice  générale  et  de  son  Conseil, 
sous  la  première  direction  de  la  Supérieure  générale  et  des 
Mères  de  l'Administration  générale.  En  1930,  les  Amicales 
de  la  C.N.D.  participèrent  à  l'exposition  missionnaire  de 
Montréal,  dans  la  salle  du  manège  militaire  de  la  rue  Craig, 
à  Montréal.  Sœur  St-Pierre-Martyr  fut  chargée  des  cercles 
d'études  des  Amicales,  en  1932. 
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Le  11  décembre  1933,  la  directrice  générale  écrivait 
aux  Amicales  de  la  C.N.D.: 

(...)  Vous  n'ignorez  pas  que  par  une  déclaration  de  S.E.  le  cardinal 
Villeneuve,  de  la  mi-novembre,  l'association  des  A.F.C.C.  est 
dissoute,  et  l'organe  de  cette  Fédération,  AMICA,  suspendu.  En 
conséquence,  aucun  envoi  d'argent  ne  doit  être  fait  ni  à  Ottawa, 
ni  à  Montréal.  Nos  obligations  cessent.  Aucun  commentaire  peu 
charitable  ne  devra  se  faire  sur  cette  question. 

Nos  Amicales  deviennent  diocésaines,  et  nous  attendrons  de  Nos 
Seigneurs  les  Évêques  des  directives  qui  devront  nous  placer 
dans  l'Action  Catholique  diocésaine. 

En  1935,  rA.F.A.C.C.  fut  remplacée  par  la  F.D.A.C. 
(Fédération  diocésaine  des  Amicales  des  couvents).  Les 
directives  seront  données  aux  Amicales  par  les  diocèses: 
lutte  contre  le  communisme,  lutte  pour  le  bon  cinéma,  lutte 
pour  la  bonne  littérature,  lutte  contre  les  modes  inconve- 
nantes, et  autres  objectifs,  au  rythme  des  problèmes  rencon- 
trés dans  la  société,  et  que  TÉglise  voulait  embrasser  comme 
travail  apostolique  à  confier  au  zèle  des  laïques.  Les  statuts 
de  l'association  furent  imprimés  en  1935  ;  des  modifications 
furent  approuvées  en  1941;  d'autres,  en  1944.  Mgr  Conrad 
Chaumont,  évêque  auxiliaire  de  Montréal,  en  était  le  prési- 
dent. 

La  correspondance  des  Amicales,  conservée  aux  Archives 
de  rOeuvre,  est  riche  de  détails  inédits.  On  y  trouve  des 
témoignages  touchants  d'appréciation  de  l'éducation  reçue, 
d'attachement  à  l'Église,  de  dévotion  à  la  Sainte  Vierge, 
d'amour  pour  Mère  Bourgeoys  et  d'amitié  pour  ses  Filles. 
Chaque  groupe  apparaît  dans  un  cadre  précis,  avec  un  but 
et  des  réalisations  qui  lui  sont  propres:  personnes,  site, 
souvenirs,  programme  particulier.  C'était  vraiment  une 
aube  et  une  espérance!  Il  ne  manque  quelquefois  qu'une 
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signature  à  la  main,  pour  inscrire  le  compte  rendu  parmi 
les  trésors  littéraires  identifiés.  Signer:  la  Présidente,  la 
Trésorière,  la  Secrétaire  C.N.D.  ;  parler  de  Sœur  Supérieure, 
de  Madame  la  Présidente  n'est  pas  utilisable  dans  l'Histoire; 
omettre  la  date  des  pièces  fournies  est  aussi  une  réelle  lacune 
pour  l'Histoire. 

En  parcourant  les  messages  des  Amicales,  on  a  une  vue 
d'ensemble  des  réalisations  des  divers  milieux,  de  la  valeur 
des  réunions  annuelles,  de  l'intérêt  accordé  par  le  curé  et 
parfois  par  les  notables  de  l'endroit.  Partout,  les  pauvres 
sont  l'objet  de  l'attention  des  Amicalistes  ainsi  que  l'Oeuvre 
des  Tabernacles:  paroisse  locale  ou  pays  de  mission.  En 
additionnant  les  sommes  versées  aux  défavorisés  et  aux 
missions,  on  est  vraiment  étonné  et  heureusement  surpris. 
Et  ce,  à  travers  les  couvents  dispersés  de  la  C.N.D.  Dans 
les  Cercles  d'études,  on  étudie  la  doctrine  sociale  de  l'Église 
et  la  manière  de  rayonner  l'esprit  chrétien  dans  le  foyer, 
à  l'école  et  dans  la  société.  En  certains  endroits,  les  autorités 
ecclésiastiques  exprimèrent  le  désir  de  voir  le  cercle  d'Étu- 
des se  changer  en  section  jiciste.  Le  mouvement  bien  amorcé 
avait  donc  rayonné:  autre  est  le  semeur,  autre,  le  moisson- 
neur, c'est  évangélique! 

À  mesure  que  les  pensionnats  fermèrent  leurs  portes, 
que  les  écoles  secondaires  publiques,  les  Régionales  et  les 
CEGEPS  accueillirent  les  élèves,  les  élèves  du  cours  secon- 
daire perdirent  de  vue  leur  Amicale  et  le  nombre  de 
présences  à  la  réunion  fut  modifié,  mais  l'Oeuvre  demeure 
avec  son  but  et  sa  valeur  de  rayonnement.  Les  Amicales 
de  la  C.N.D.  restent  à  l'avant-garde ;  elles  donnent  l'infor- 
mation sur  les  grands  problèmes  de  l'heure.  En  1962,  le 
compte  rendu  de  la  33^  journée  de  l'Amitié,  exprimait  ceci  : 

À  date,  $25  876.  avaient  été  affectés  aux  bourses  d'études. 
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36  000  cartes  d'appréciation  et  de  critique  sur  les  programmes 

présentés  à  la  Radio  et  à  la  Télévision  furent  diffusées  par  les 

Anciennes. 

18  Amicales  avaient  organisé  des  retraites  fermées;   34,  des 

Cercles  d'études  sur  les  Conciles,  les  sectes  dissidentes  et  autres 

problèmes  de  l'époque. 

$22  211.  avaient  été  offerts  à  Mère  Générale  pour  le  Foyer  de 

l'Amitié  (Tokyo)  1956. 

La  chapelle  de  l'Hôpital,  chapelle  Marguerite-Bourgeoys,  a  reçu 

des  dons  appréciables  de  la  part  des  Anciennes  :  les  bancs  portent 

le  nom  de  chaque  Amicale  donatrice.  Une  plaque  commémora- 

tive  (1953)  rappellera  la  sollicitude  et  les  démarches  du  Conseil 

Exécutif  de  la  Fédération,  en  vue  d'obtenir  cette  chapelle. 

Plusieurs  personnes  ont  été  liées  à  TOeuvre  des  Amicales 
entre  autres:  S. S. -Marie-Odile,  fondatrice  des  Amicales 
Notre-Dame;  S. S. -Pierre-Martyr,  fondatrice  des  Cercles 
d'études;  S.S.-Marthe-du-Sauveur,  directrice  générale  des 
Amicales  Notre-Dame  ;  S.S.-Madeleine-des-Anges,  secrétaire 
permanente;  Madame  Louis-Philippe  Lussier,  Présidente 
générale;  Madame  Pierre  Ricour;  Madame  Ernestine  Pi- 
neault-Léveillé,  première  Présidente  générale;  Mesdemoi- 
selles Pauline  Désy,  Simone  Beaulieu,  pour  ne  nommer  que 
celles  qui  sont  connues  du  plus  grand  nombre. 

Parmi  les  grandes  réalisations  de  la  Fédération  des 
Amicales  Notre-Dame,  on  doit  noter:  les  Congrès  tenus  à 
Montréal,  à  Sherbrooke,  à  Québec;  l'opération  Toile  d'arai- 
gnée (étude  des  églises,  confessions  et  sectes);  Feux  croisés 
sur  la  question  3  de  la  fiche-enquête  adressée  aux  prési- 
dentes: Avez-vous  réalisé  avec  vos  Amicalistes  une  heure 
d'étude  sur  les  Conciles  ou  sur  les  sectes,  sous-produits  des 
Églises  protestantes?  Quel  genre  de  présentation  avez-vous 
choisi? 

Faut-il  souligner  que  le  Congrès  de  Sherbrooke  avait 
suscité  une  prière  œcuménique?  Depuis  ces  assises,  24  922 
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chapelets  de  l'Unité,  partis  du  Secrétariat  de  la  Fédération, 
rue  Stanley,  à  Montréal,  ont  rejoint  24  922  Anciennes  et 
lancé  un  pont  de  prière  vers  Notre  Dame  pour  le  succès 
du  2^  Concile  du  Vatican  et  la  lutte  contre  les  avances 
du  communisme?  Les  grains  de  diverses  couleurs  rappe- 
laient les  parties  du  monde:  jaune,  Asie;  bleu,  Océanie; 
blanc,  Europe;  rouge,  les  deux  Amériques;  vert,  Afrique. 

Le  chant  de  ralliement  des  Notre-Dame  est  dû  à  la  plume 
de  S. S. -Marie-Odile  qui  l'avait  composé  sur  la  musique  de 
«Reviens  Dollard»,  avec  la  permission  de  Fauteur,  le  R.P. 
Georges  Boileau,  O.M.L 

Trois  présidentes  générales  se  sont  succédé  à  la  tête  des 
Notre-Dame:  Madame  Pineault-Léveillé,  Madame  Louis- 
Philippe  Lussier,  Madame  Pierre  Ricour. 

De  1929  à  1954,  2763  conférences  culturelles,  sociologiques; 

1682  bourses  d'études; 

247  trousseaux  blancs; 

Des  milliers  de  vêtements:  pauvres  et  missions; 

14  875  paniers  de  Noël; 

3622  messes  pour  les  Anciennes  élèves. 

Dans  l'histoire  des  Amicales  C.N.D.,  il  faut  souligner 
l'inoubliable  Seder  vécu  à  la  maison  mère  de  la  C.N.D., 
présidé  par  le  Père  Vincent-Marie  Goldstein,  O.M.L,  Juif 
converti  au  catholicisme;  le  Seder  fut  complété  par  la  non 
moins  inoubliable  messe  de  minuit.  «Étude  et  Amitié»  sem- 
ble bien  résumer  le  but  initial  et  permanent  des  Amicales 
C.N.D.  Les  Amicalistes-  de  toutes  les  régions  vibrent  dans 
un  même  climat  d'amitié  dès  les  premières  notes  de  leur 
chant  de  ralliement: 

Nous  revenons,  enfants  de  Notre-Dame 
Le  cœur  ému  vibrant  d'un  noble  espoir 
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Du  souvenir  la  bienfaisante  flamme 
Ravive  encor  le  charme  du  revoir 
Au  doux  appel  d'une  voix  toujours  chère 
Nous  accourons  au  foyer  du  bonheur 
Comme  revient  l'enfant  près  de  sa  mère 
Comme  le  lierre  au  vieux  tronc  protecteur. 

Rallions-nous  pour  former  l'avant-garde 
D'une  milice  aux  élans  généreux 
En  haut  les  cœurs!  La  Vierge  nous  regarde 
Elle  bénit  nos  désirs  et  nos  vœux 
Heureuses  fleurs  du  champ  de  Marguerite 
Que  cultivait  un  amour  sans  égal 
Dieu  fit  de  nous  une  race  d'élite 
Noblesse  oblige,  allons  vers  l'idéal. 

Foyer  béni  des  jours  de  la  jeunesse 
Des  frais  matins  et  des  soirs  radieux 
De  te  revoir  fait  naître  l'allégresse 
Et  rajeunit  plus  d'un  front  soucieux 
Le  cœur  trempé  d'une  sainte  vaillance 
Nous  reprendrons  du  devoir  le  sentier 
Notre  devise  est  un  chant  d'espérance: 
Que  par  le  Christ  rayonne  le  Foyerî^^  ^^  ^^ 


L'Oeuvre  Marguerite-Bourgeoys 


Genèse  de  l'Oeuvre 

Étapes  de  l'Oeuvre 

Réalisations  du  Centre  Marguerite-Bourgeoys 

Prospective 

Les  Annales  manuscrites  de  la  Communauté  avaient  été 
consumées  en  1893.  Pour  y  suppléer  un  peu,  onze  cahiers 
manuscrits  fixèrent  les  faits  importants  situés  entre  le  30 


22.  Archives  des  Amicales 

23.  Sr  Ste-Marie-Odile,  les  «Notre-Dame»  (fiche  d'idées). 
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juillet  1885  et  le  16  novembre  1896.  Le  l''  janvier  1895, 
parut  le  premier  numéro  des  «petites  annales»  publiées  par 
la  maison  mère  à  l'intention  des  missions. ^^ 

Dans  ces  pages,  on  trouvait  des  textes  relatifs  à  Mère 
Bourgeoys  et  à  sa  Cause  de  canonisation  introduite  en  cour 
de  Rome  en  1878.  C'étaient  là  des  écrits  spontanés  incluant 
des  documents  ou  des  faits  reliés  à  une  grande  pensée 
directrice.  On  pourrait  les  classer  sous  un  titre  général: 
hommages  à  Mère  Bourgeoys. 

Plusieurs  Sœurs  ont  travaillé  depuis  lors  à  la  promotion 
de  la  Cause:  Mère  Saint-Victor  (Chénier),  Mère  St-Jean- 
Baptiste  (Pelchat),  Sr  Ste-Alphonsine  (Bélanger).  Sr  Ste-Eu- 
lalie-de-Barcelone  (Jacques)  fut  chargée  de  V Œuvre  de  la 
Vénérable  Marguerite  Bourgeoys  après  1900. 

Elle  rédigea  les  Annales  de  la  Cause,  indépendamment 
des  Annales  de  la  maison  mère,  relatant  tout  ce  qui  avait 
trait  à  l'espoir  de  la  glorification  de  la  Fondatrice,  à  partir 
des  initiatives  de  Mgr  Bourget  en  1868.  Elle  recueillit  et 
fit  publier  en  1925,  avec  l'approbation  de  l'Ordinaire  de 
Montréal,  un  recueil  des  guérisons  et  faveurs  obtenues  par 
l'intervention  de  Marguerite  Bourgeoys. ^^ 

L'attention  était  éveillée.  On  recourait  à  Mère  Bour- 
geoys pour  obtenir  des  faveurs  spirituelles  et  temporelles. 
Des  poésies,  des  chants,  des  exposés  littéraires  et  historiques 
firent  connaître  cette  grande  âme  dans  les  couvents  et  les 
écoles.  On  trouvait  dans  les  bibliothèques  la  Vie  illustrée 
de  Mère  Bourgeoys  éditée  par  la  Maison  des  Éditions  Faillart 
à  Abbeville,  en  1896.  On  ne  peut  pas  mesurer  l'intensité 


24.  HCND  X,  tome  II,  p.  43 

25.  Courrier  Marguerite-Bourgeoys,  1,  1971,  p.  1,  2  (fiche  d'idées). 
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de  la  prière  adressée,  alors,  à  la  Mère  de  la  Colonie.  Peu 
à  peu,  Mère  Bourgeoys  réapparaissait  à  Ville-Marie  pour 
influencer  l'œuvre  de  l'éducation  à  l'école  et  dans  les 
familles.  On  ne  pensait  peut-être  pas  toujours  à  imiter  ses 
vertus,  mais  on  avait  retrouvé  son  sourire  et  sa  protection, 
et  l'on  recourait  à  elle  comme  on  va  simplement  à  une 
Mère  compréhensive  et  puissante. 

En  février  1927,  la  direction  de  l'Oeuvre  de  la  Vénérable 
Marguerite  Bourgeoys  voulut  imprimer  une  nouvelle  orien- 
tation au  mouvement.  Dans  les  Annales  de  la  maison  mère, 
publication  mensuelle,  une  large  place  fut  réservée  à  la 
Cause:  chronique  relatant  les  faveurs  obtenues,  chemine- 
ment de  la  Cause  de  Béatification  à  Rome,  liste  des  dons 
offerts  à  la  Bienfaitrice  céleste.  La  nouvelle  Directrice  de 
l'Oeuvre  ouvrit 

le  Bureau  Marguerite-Bourgeoys 
en  s'adjoignant  des  Sœurs  qui  manifestaient  le  désir  de 
propager  la  dévotion  à  Mère  Bourgeoys.  L'Équipe  était 
soutenue  par  le  Comité  des  Fondateurs  de  l'Église  du 
Canada  inauguré  en  1942,  sous  l'impulsion  du  Cardinal 
J.M.R.  Villeneuve,  O.M.I.  Ce  Comité  avait  été  confié  aux 
Jésuites,  et  le  Père  Emile  Gervais  en  fut  le  représentant 
durant  plus  de  25  ans. 

La  Congrégation  de  Notre-Dame  entrevoyait  d'une 
façon  précise  que  la  Béatification  de  Marguerite  Bourgeoys 
devenait  possible  dans  un  avenir  assez  rapproché.  Un  grand 
courant  de  prières  et  de  sacrifices  parcourut  tous  les  milieux  : 
religieuses  et  élèves  se  firent  les  apôtres  de  la  Cause.  Au 
Bureau  Marguerite-Bourgeoys,  on  suivait  avec  ferveur 
l'étude  des  miracles  en  Cour  de  Rome  pour  tenir  les  Sœurs 
au  fait  de  tout  ce  qui  pouvait  aviver  l'espérance.  L'hum- 
ble   S.S.-Marie-Alexina    restait    penchée    sur    les    docu- 
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ments,  scrutant  à  la  loupe  tous  les  détails,  les  dates,  la 
ponctuation,  afin  que  rien  ne  puisse  faire  obstacle  à  l'au- 
thenticité parfaite  qui  assure  l'acceptation  des  témoignages. 

Après  des  mois  et  des  années  d'attente,  de  prières  et 
de  sacrifices,  1868-1950,  le  jour  de  la  Béatification  de 
Marguerite  Bourgeoys  luit  au  ciel  de  l'Église.  Le  12  novem- 
bre 1950,  dans  le  climat  d'allégresse  de  la  proclamation 
du  dogme  de  l'Assomption  de  Marie,  Pie  XII  déclarait 
Bienheureuse  la  Fondatrice  de  la  Congrégation  de  Notre- 
Dame. 

S.S.-Marie-Alexina,  directrice  du  Bureau  Marguerite- 
Bourgeoys  fut  l'âme  des  fêtes  de  la  maison  mère  qui 
coïncidaient  avec  celles  de  Rome  où  les  Mères  de  l'Adminis- 
tration générale  représentaient  la  Communauté.  Le  Sei- 
gneur avait  béni  l'intelligent  labeur  réalisé  par  la  Directrice 
depuis  1927,  mais  les  plus  belles  célébrations  de  la  terre 
pâlissent  devant  celles  du  ciel  où  l'ardente  Ouvrière  fut 
conviée  dès  janvier  1951.  Elle  avait  eu  l'immense  joie  de 
prier  «Marguerite  Bourgeoys  Bienheureuse»  avant  de  mou- 
rir. Son  œuvre  terrestre  était  achevée.  Quelle  rencontre  de 
Marguerite  avec  celle  qui,  pendant  plus  de  vingt  ans  avait 
entrevu  le  jour  où  se  poserait  le  nimbe  des  Bienheureuses 
au  front  d'une  Mère! 

À  travers  le  Québec,  l'Ontario,  les  Provinces  Maritimes, 
les  États-Unis,  et  même  au  Japon,  partout  où  missionnaient 
les  Sœurs  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame,  les  âmes 
étaient  tournées  vers  la  nouvelle  Bienheureuse.  Il  fallait 
canaliser  ces  élans,  les  comprendre,  les  analyser  comme  des 
chemins  de  lumière  et  de  vie  conduisant  au  Christ  et  à 
sa  Mère.  Il  fallait  une  âme  de  feu  pour  prendre  le  flambeau: 
en  février  1951,  S.S.-Damase-de-Rome  assumait  la  direction 
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du  Bureau.  À  ce  moment-là,  à  la  demande  du  Comité  des 
Fondateurs  de  l'Église  du  Canada  que  représente  un  évêque 
au  sein  même  du  Comité,  le  Bureau  Marguerite-Bourgeoys 
devenait  en  1953 

le  Centre  Marguerite-Bourgeoys 

Depuis  lors,  s'inaugure  une  ère  nouvelle.  Le  passé  qui 
a  connu  la  montée  de  l'Oeuvre  jusqu'au  jour  radieux  couron- 
nant la  Fondatrice,  deviendra  un  présent  dynamique. 

La  première  réalisation  du  Centre  Marguerite-Bour- 
geoys fut  Tentreprise  d'un  précieux  et  volumineux  ouvrage 
de  320  pages:  La  Bienheureuse  Marguerite  Bourgeoys,  Sa 
Béatification.  Compilation  et  rédaction  de  S.S.-Damase-de- 
Rome,  gravures  de  choix.  L'appréciation  de  Mgr  Julien  Le 
Couëdic,  évêque  de  Troyes,  est  digne  de  l'œuvre  et  la  met 
en  lumière: 

Ce  volume  est  un  monument  auquel  ne  manque  ni  une  pierre, 
ni  une  dentelle  sur  la  façade,  et  qui  fait  honneur  à  ceux  et  à 
celles  qui  l'ont  conçu,  qui  l'ont  composé  et  qui  l'ont  imprimé. ^^ 

Une  autre  publication  fut  l'impression  de  dix  brochures 
différentes  représentant  chaque  province  religieuse:  Échos 
des  fêtes  de  la  Béatification. 

Le  film  de  la  Béatification  fixa  par  l'image  l'inoubliable 
souvenir.  Comment  fut-il  préparé? 

Le  21  janvier  1952,  l'abbé  Maurice  Proulx,  écrivait  à 
S.S.-Damase-de-Rome  au  sujet  d'une  visite  au  Centre  Mar- 
guerite-Bourgeoys, en  vue  d'un  film  sur  la  Béatification. 

Révérende  Mère, 

Pour  faire  suite  à  notre  entretien  au  sujet  du  film  «Marguerite 


26.     HCND,  X,  II,  p.  28     ,  .33 
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Bourgeoys»  je  vous  confirme  par  cette  lettre  qu'en  raison  du 
paiement  de  $3000.  qui  m'avait  d'abord  été  promis,  mais  qui 
n'a  pas  été  payé  par  le  Comité  des  Fondateurs,  je  m'engage 
à  terminer  le  film,  commencé  lors  du  pèlerinage  et  de  la 
Béatification  de  Marguerite  Bourgeoys. 

J'utiliserai  le  matériel  déjà  pris  en  Europe,  et  j'y  ajouterai 
quelques  scènes  que  je  devrai  prendre  au  pays. 

Le  film  sera  sonore  et  en  couleur,  à  l'exception  des  scènes  prises 
dans  Saint-Pierre  de  Rome,  et  durera  vingt  minutes. 

Il  est  entendu  qu'en  raison  du  paiement  de  $8000,  le  Gouverne- 
ment de  la  Province  de  Québec  restera  propriétaire  du  film, 
lequel  sera  distribué  gratuitement  par  le  service  de  Ciné-Photo 
provincial. 

Ceci  est  plutôt  un  avantage  pour  la  C.N.D.  parce  que  cette 
distribution,  avec  l'achat  de  copies,  coûtera  d'ici  quelques  années, 
plusieurs  milliers  de  dollars  à  la  Province. 

Je  fournirai  aussi  une  copie  du  film  à  la  Congrégation  de 
Notre-Dame  qui  en  outre  pourra  se  procurer,  si  elle  le  désire, 
toutes  les  copies  additionnelles  dont  elle  pourra  avoir  besoin 
au  prix  ordinaire  (soit  178.00  aujourd'hui.  (...) 

Maurice  Proulx,  ptre^^ 

Le  6  mars,  Tabbé  Proulx  partait  pour  Troyes  dans  le 
but  de  compléter  le  film  de  la  Béatification.  Le  voyage  était 
aux  frais  du  Gouvernement. 

Le  6  novembre  1953,  Tabbé  M.  Proulx  écrivait: 

Ma  Révérende  Mère, 

C'est  avec  grand  plaisir  que  je  puis  vous  annoncer  que  le  film 
de  M.B.  est  terminé,  que  j'ai  remis  une  première  copie  au  Service 
de  Ciné-Photo  à  Québec  qui  l'a  acceptée  et  que  j'ai  une  autre 
copie  corrigée  et  améliorée  qui  vous  est  destinée.  J'envoie 
aujourd'hui  même  cette   copie  à  Radio-Canada   pour  que  le 


27.     Annales  du  Centre,  12  mai  1952,  p.  266,  267. 
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Service  de  T.V.  en  prenne  connaissance  afin  de  préparer  les 
émissions  de  9  h.  à  C.B.F.T.,  Montréal,  et  de  11  h  à  C.B.O.T. 
Ottawa,  lundi  le  16  novembre  (...). 

La  C.N.D.  a  fourni  $3000.  pour  le  film.  Monsieur  Guy 
Dufresne   a   composé   le   texte,   un   petit   chef-d'œuvre. 
M.  Guy  Maufette  l'a  présenté  avec  une  perfection  rare. 
M.  l'abbé  Proulx  a  mis  tout  son  art  et  son  esprit  religieux 
dans  la  réalisation.^^ 

La  distribution  des  reliques  insignes  et  des  reliques 
secondaires  (objets  ayant  touché  aux  ossements  de  Mère 
Bourgeoys),  la  préparation  des  reliquaires  et  des  moyens 
de  propagande;  les  neuvaines,  les  visites  et  pèlerinages  au 
Tombeau;  l'accueil  des  malades  et  des  visiteurs;  les  proces- 
sions, les  chants,  les  célébrations  liturgiques  en  l'honneur 
de  la  Bienheureuse;  les  conférences,  une  correspondance 
volumineuse;  la  décoration  de  la  salle  du  Tombeau;  les 
intentions  de  prières  à  recueillir  et  à  faire  connaître;  le 
climat  de  prières  et  de  ferveur  à  établir  autour  du  nom 
et  de  l'Oeuvre  de  Marguerite  Bourgeoys;  le  Courrier  publié 
dans  les  Annales  de  la  maison  mère  depuis  1927  et,  en  tiré 
à  part  depuis  1971:  autant  de  réalisations  du  Centre,  et 
bien  particulièrement  de  sa  Directrice,  durant  des  années! 
Des  milliers  de  médailles,  de  feuillets,  d'images  ont  propagé 
la  dévotion  à  la  première  Bienheureuse  canadienne. 

Des  centaines  de  documents  précieux  ont  été  recueillis, 
identifiés,  classifiés,  de  manière  à  constituer  les  Archives 
du  Centre.  Dans  cet  ordre  de  pensée,  collection  et  classifica- 
tion de  tous  les  écrits  concernant  M.B.  depuis  1701  (Charles 
Glandelet)  et  1728  (Michel-F.  Ransonet);  préparation  de 
la  bibliographie  M.B.  ;  transcription  d'œuvres  au  dactylo, 


28.     AMB,  1954,  p.  14. 
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photocopies,  microfilms;  enregistrement  de  bandes  sonores; 
recherches  se  rattachant  directement  ou  indirectement  à 
l'histoire  de  Marguerite  Bourgeoys,  aux  procès  de  la  Cause; 
albums  de  photos  précieuses  et  variées  intéressant  l'Oeuvre 
depuis  la  plus  lointaine  époque. 

Une  Équipe  de  Sœurs  a  travaillé  ferme  en  collaboration 
avec  le  chef  indéniable  qui  avait  voué  sa  vie  à  la  Cause 
de  la  Fondatrice,  après  une  carrière  fructueuse  et  magnifique 
dans  l'enseignement,  comme  préfète  d'études,  supérieure 
et  directrice.  S.S.-Damase-de-Rome  avait  le  don  de  faire 
connaître  et  aimer  Mère  Bourgeoys.  Des  diapositives,  des 
projections  expliquées  avec  ferveur  et  authenticité,  en  un 
.français  impeccable,  faisaient  partie  du  rayonnement  du 
Centre  et  s'inscrivaient  comme  le  prolongement  de  l'Oeuvre 
éducatrice  d'une  âme  claire  et  forte  qui  a  connu  la  souffrance 
et  l'a  assumée  dans  la  foi. 

Elle  avait  formé  le  projet  de  conserver  en  un  même 
endroit  divers  objets  et  documents  concernant  M.B.;  de  là 
est  née  l'idée  du  Mémorial  situé  près  de  la  chapelle  Margue- 
rite-Bourgeoys.  Que  renferme-t-il  exactement?  de  bien  pré- 
cieuses choses,  entre  autres: 

1.  Index  des  manuscrits  contenus  dans  les  casiers  des  5  tiroirs  de 
documents  concernant  la  Bienheureuse. 

2.  Testament  de  Pierre  LeBer. 

3.  Inventaire  de  ses  biens  (peintre  du  vrai  portrait  de  M.B.  12. 
1.  1700) 

4.  Bouquet  présenté  à  Pie  XII  par  M.  Edgar  Peltier,  P. S. S.,  le 
12  novembre  '50. 

5.  Le  coffret  en  bois  de  rose  qui  a  contenu  les  ossements  de  M.B. 

6.  La  malle  qui  contenait  les  papiers  d'affaires  de  M.B.  Le  revête- 
ment est  de  peau  de  veau  mort-né.  En-dessus,  on  peut  voir  «les 
semences»,  petits  clous  forgés  à  la  main.  La  serrure  et  la  poignée 
ne  sont  pas  de  la  même  époque. 
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7.  Croix  d'argent  ayant  appartenu  à  M.B.  et  léguée  à  la  famille 
Cadieux  de  Courville  qui  s'est  transmis  le  trésor  de  génération 
en  génération  jusqu'à  1904  où  l'une  des  descendantes,  Mère 
Marie-Paul,  religieuse  du  Précieux-Sang,  l'a  léguée  à  la  C.N.D. 

8.  Burettes  d'argent,  fin  du  17^  siècle.  Don  de  Mlle  Le  Ber  aux 
Sœurs  de  la  C.N.D.  pour  la  première  messe  dite  dans  leur  église 
le  6  août  1695. 

9.  Plateau  d'argent  des  burettes. 

10.  Ciboire  d'argent  donné  à  la  C.N.D.  du  vivant  de  M.B.  (Paris, 
1684) 

11.  Calice  donné  à  la  C.N.D.  du  vivant  de  M.B.  (Paris,  1681) 

12.  Partie  supérieure  du  monument  placé  au  bas  du  sanctuaire  NDP, 
rue  St-Laurent,  au-dessus  de  la  crypte  où  furent  inhumés  les 
restes  mortels  de  M.B.  après  l'incendie  de  la  M. M.  de  Villa-Maria, 
le  8  juin  1893. 

13.  Vaisselle  d'étain  en  usage  à  la  C.N.D.  au  17^  siècle  et  jusqu'au 
début  du  20^ 

14.  Coupe  et  écuelle  d'argent  en  usage  dans  la  Communauté  au 
début. 

15.  Photos  et  historique  des  diverses  maisons  mères  —  église  Bon-Se- 
cours. 

16.  Nom  des  collaboratrices  de  M.B.  :  1653  à  1700:  «les  premières». 


En  1964,  Mère  Ste-Marie-Consolatrice,  supérieure  géné- 
rale, voulut  offrir  à  chaque  sœur  de  la  Congrégation,  les 
Écrits  autographes  de  Mère  Bourgeoys.  Immense  préparation 
de  la  part  de  S.S.-Damase-de-Rome  qui  exécuta  Toeuvre  en 
perfection,  avec  le  concours  de  l'Équipe  pour  les  recherches 
et  les  corrections. 

La  Directrice  du  Centre  a  dressé  la  table  onomastique 
des  9  volumes  déjà  parus  de  l'Histoire  de  la  Congrégation 
de  Notre-Dame:  elle  en  fit  le  plan,  y  travailla  personnelle- 
ment et  engagea  les  Sœurs  novices  et  l'Équipe  du  Centre 
dans  l'entreprise  d'envergure.  S. S. -Maurice-de-Rome  y 
œuvra  très  spécialement. 
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Quel  lien  existe-t-il  entre  cet  index  et  TOeuvre  de  Mère 
Bourgeoys?  On  sait  que  les  deux  premiers  volumes  de  notre 
Histoire  relatent  la  vie  de  la  Fondatrice;  que  les  7  autres 
y  sont  reliés  plus  ou  moins  directement;  que  d'ailleurs, 
THistoire  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame  est  toujours 
le  développement  du  projet  de  Marguerite  Bourgeoys. 

Sur  tant  de  labeur  intelligent  et  fervent,  le  Seigneur 
fît  luire  des  joies  profondes.  Deux  de  ces  bonheurs  ont  été 
particulièrement  appréciés:  un  voyage  en  Europe  qui  per- 
mit de  visiter  Troyes  ;  Tinscription  officielle  dans  le  Comité 
des  Fondateurs.  Dans  les  Annales  du  Centre,  le  16  août 
1964,  la  Directrice  avait  noté  son  message  à  Mgr  Joseph 
Géraud,  Postulateur  de  la  Cause: 

Je  quitte  Montréal,  vendredi  21  août.  Je  pars  en  paquebot  et 
je  serai  à  Paris  le  28.  À  Troyes,  du  5  au  16  septembre.  Après 
être  passée  par  Tours,  La  Flèche,  Angers,  Nantes,  La  Rochelle 
(la  route  de  Mère  Bourgeoys),  je  serai  à  Lourdes  le  19  septembre. 
À  Rome,  le  22.  J'en  partirai  le  27. 

Au  retour,  les  Annales  portent  la  note  suivante  à  la  date 
du  14  octobre: 

Je  suis  revenue  très  contente  de  mon  voyage  pourtant  très  court. 
À  Troyes  seulement,  j'ai  eu  le  temps  de  respirer.  Du  15  septembre 
au  3  octobre,  j'ai  vu  Orléans,  Tours,  La  Flèche  (à  Angers,  je 
n'ai  fait  que  passer),  Nantes,  La  Rochelle,  Lourdes,  Gênes,  Rome, 
Assise,  Florence,  Venise,  Milan,  Fribourg. 

Mais  vraiment,  c'est  dans  la  patrie  de  Mère  Bourgeoys  que  se 
fixeront  mes  souvenirs. 

Plus  tard,  le  26  mai  1967,  TAssemblée  épiscopale  de 
la  province  civile  de  Québec  réunie  à  TArchevêché  de 
Québec  les  18  et  19  mai  1967,  nommait  S.S.-Damase-de- 
Rome  «Membre  du  Comité  des  Fondateurs».  Grande  joie 
intérieure  après  16  ans  de  service  diaprés  les  directives  du 
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Comité  dont  le  Père  Emile  Gervais  fut  Tanimateur  dévoué 
et  compétent.  La  nouvelle  fut  communiquée  par  Tabbé 
Jean-Marie  Lafontaine. 

Le  Centre  Marguerite-Bourgeoys  est  devenu  le  cœur 
d'une  Oeuvre:  il  a  pour  premier  objectif  de  relier  toutes 
les  générations  de  Sœurs  à  la  Fondatrice  et  à  son  charisme. 
Organisé  scientifiquement,  il  conserve  les  documents  relatifs 
à  la  Cause.  Il  a  des  antennes  pour  apercevoir  le  fil  conducteur 
des  événements  et  saisir  les  indications  divines  dans  les  divers 
moments  de  THistoire,  afin  de  poursuivre  avec  sagesse,  dans 
Toptique  du  temps,  le  projet  de  Canonisation  de  Marguerite 
Bourgeoys:  relations  avec  Troyes,  avec  Rome;  miracles  et 
procédures  officielles;  organisation  continuée  des  Archives; 
correspondance  ininterrompue  pour  TOeuvre;  chronique 
tenue  à  date;  publication  des  faveurs  reçues  par  Tinterces- 
sion  de  la  Bienheureuse;  inscription  d'action  de  grâces  et 
de  dons. 

Quelle  que  soit  la  forme  de  l'œuvre  accomplie  au  Centre, 
il  reste  qu'on  n'a  jamais  oublié,  depuis  la  première  heure, 
qu'il  s'agit  de  l'Oeuvre  de  Mère  Bourgeoys.  Les  initiatives 
suivent  les  personnalités  et  l'époque,  mais  elles  se  résument 
à  ceci:  connaître  Mère  Bourgeoys  pour  l'admirer,  l'aimer 
et  l'imiter;  faire  prier  Mère  Bourgeoys  afin  d'obtenir  les 
miracles  exigés  pour  sa  Canonisation;  faire  prier  Mère 
Bourgeoys  par  ses  Filles  pour  implorer  par  son  crédit  céleste 
une  clarté  exigeante  sur  la  nature  et  le  but  précis  de  la 
Congrégation  de  Notre-Dame  comme  sur  les  implications 
austères  «reliées  aux  sources».  Que  serait,  que  ferait,  que 
dirait  Marguerite  Bourgeoys,  au  20^  siècle? 

Le  Centre  Marguerite-Bourgeoys,  sous  la  direction  de 
l'Autorité,  n'est-il  pas  appelé  à  propager  la  flamme  perma- 
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nente  allumée  en  1620,  en  1653,  en  1700,  en  1950?  N*a-t-il 
pas  à  réaliser  une  œuvre  de  pensée,  de  dynamisme,  d'au- 
thenticité, de  ferveur  communautaire  par  la  contemplation 
du  Modèle?  Qu'attend  le  groupe  communautaire  de  l'Oeu- 
vre du  Centre,  en  cette  période  d'après-Concile?  La  réponse 
formule  le  véritable  programme  et  la  mission  du  Centre 
Marguerite-Bourgeoys.^^ 

Ce  long  regard  jeté  sur  trois  sphères  d'action  particulière 
de  la  C.N.D.  inspire  un  Magnificat.  Notre-Dame  des  Écoles, 
accueillie  à  la  C.N.D.,  a  été  honorée  dans  l'école  de  chez 
nous;  elle  a  étendu  son  domaine  à  travers  le  monde,  grâce 
au  dévouement  des  Sœurs  de  la  Congrégation  de  Notre- 
Dame,  spécialement  de  S. S. -Léonard  qui  a  voué  un  culte 
extraordinaire  à  la  Vierge,  Reine  des  écoles. 

Les  Amicales  ont  fait  œuvre  d'Église  et  œuvre  sociale; 
elles  ont  mis  sur  pied  une  armée  pacifique  qui  a  suivi  les 
besoins  de  l'heure  avec  attention  et  esprit  apostolique.  Elles 
ont  centuplé  l'œuvre  de  nos  maisons  d'éducation  en  orien- 
tant les  richesses  variées  des  anciennes  élèves. 

L'Oeuvre  Marguerite-Bourgeoys  prolonge  la  présence 
bienfaisante  de  la  Fondatrice,  à  travers  les  milieux  et  les 
époques.  Elle  assure  une  réflexion  profonde  autour  du 
Message  de  Marguerite  Bourgeoys  à  la  colonie  naissante, 
à  la  Congrégation  du  20^  siècle.  «L'amour  fait  chanter  la 
vie  comme  la  lumière  fait  chanter  les  couleurs  (Dom  Chau- 
tard)». 


29.  Note:  Le  volume  renferme  la  période  1900-1950  de  HCND.  Comme  la  tranche 
suivante  de  l'Histoire  ne  reprendra  pas  l'historique  du  Centre,  des  faits  postérieurs 
sont  inscrits  pour  tracer  un  tableau  assez  complet  qui  est  fixé;  la  période  actuelle 
inaugure  une  autre  phase  de  la  glorification  de  Mère  Bourgeoys.  Depuis  octobre 
1972,  après  le  décès  de  S.S.-Damase-de-Rome,  Sr  Hélène  Tremblay  est  devenue 
la  Directrice  du  Centre  et,  déjà,  brillent  les  premiers  feux  de  la  Canonisation  de 
la  Bienheureuse.  L'histoire  reliera  donc  le  récit  à  cette  date. 
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Photocopie  du  premier  permis  d'ouvrir 
une  Ecole  Maternelle  au  Japon.  Ce 
permis  fut  accordé  a  la  fondatrice  de 
la  mission  de  Fuicushima, 
S.  S.-Arcadius,  en  1938. 


Les  trois  premières  missjoju  de  la  C. N.  D.   au  Japon. 
Fuicushima,   Hachinohé,   Tobata. 


Photocopie  du  permis  de  l'ouver- 
ture de  l'Ecole  Elémentaire  ou 
Japon  accordé  à  Sr  Ste-Marie-Anne 
en  1946. 


Photocopie  du  premier  sceau  offi- 
ciel de  l'Ecole  Elémentaire  au 
Japon  en  1946  > 


CHAPITRE  QUINZIÈME 

POLITIQUE  DE  LA  C.N.D.  EN  ÉDUCATION:  19001950 


L'œuvre  de  l'enseignement:  jalons  successifs 

Évolution  pédagogique  —  Manuels  didactiques 

Figures  de  proue  dans  l'œuvre: 

Mère  Sainte-Anne-Marie  — 

Mère  Sainte-Théophante  —  Mère  Ste-Madeleine-du-Sacré-Cœur 

Vue  d'ensemble 

L'œuvre:  jalons  successifs 

La  pensée  initiale  de  Marguerite  Bourgeoys  concernant 
Toeuvre  spécifique  de  la  Communauté  s'est  conservée  à 
travers  les  époques  comme  un  précieux  facteur  de  solidarité 
dans  rinstitut.  Au  début,  le  souvenir  des  petites  écoles  de 
France  a  inspiré  les  programmes:  Taccent  était  mis  sur 
Téducation  chrétienne  et  sociale.  Marguerite  Bourgeoys  sut 
s'adapter  aux  exigences  de  son  pays  d'adoption.  Elle  regarde, 
observe, 

(elle)  n'impose  pas  une  formule  nouvelle  d'enseignement.  Ce  ne 
sont  pas  non  plus  les  routines  creuses  qu'elle  suit.  Elle  a  hérité 
d'une  tradition,  encore  toute  jeune,  mais  déjà  vivante  et  fertile. 
Elle  la  transplante  à  Montréal  et  essaie  de  l'y  acclimater.  Mais 
là,  tout  est  à  prendre  par  la  base,  car  Montréal  n'est  ni  Troyes, 
ni  aucune  autre  des  bonnes  villes  des  provinces  de  France.^ 

On  sait  que,  malgré  les  difficultés,  l'œuvre  a  cheminé 
jusqu'à  la  conquête  en  1760.  L'incendie  de   1768  a  fait 


1.     Dom  Albert  Jamet,  Marguerite  Bourgeoys,  tome  II,  1942,  p.  466,  467. 
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disparaître  les  documents  écrits;  on  peut  reconstituer  en 
partie  l'organisation  primitive  par  la  tradition.  Dans  la  suite, 
au  19^  siècle,  des  initiatives  privées  ont  modifié  et  enrichi 
les  cadres  premiers  :  une  instruction  beaucoup  plus  élaborée, 
une  éducation  supérieure  furent  offertes  aux  élèves.  Même 
en  1899,  on  inaugura  Técole  normale  pour  préparer  adéqua- 
tement des  institutrices. 

J  De  1900  à  1925,  la  Communauté  par  la  maîtresse 
générale  des  études,  par  les  supérieures  majeures,  s'intéresse 
vivement  au  développement  intellectuel  des  élèves.  On 
réservait  une  place  importante  à  l'étude  des  sciences,  de 
l'art  ménager,  de  la  musique  vocale  et  instrumentale,  de 
la  culture  physique,  de  la  peinture,  de  l'art  dramatique  et 
de  tout  ce  que  réclamait  la  formation  intégrale  de  la  jeune 
fille,  de  l'épouse  et  de  la  mère. 

j  De  1925  à  1950,  on  assiste  au  perfectionnement  des 

méthodes  et  à  la  qualification  plus  marquée  des  professeurs  ; 
malgré  l'évolution  des  idées,  les  écoles  privées  gardent 
encore  leur  autonomie.  Au  Québec,  les  couvents  suivent 
le  cours  régulier  du  Bureau  des  études  ou  le  cours  Lettres- 
Sciences  affilié  à  une  Université;  les  élèves  subissent  les 
examens  du  Bureau  Central  des  Examinateurs  pour  obtenir 
un  diplôme  d'enseignement.  Les  écoles  de  Montréal  ou  de 
Québec  fonctionnent  sous  la  juridiction  de  la  Commission 
Scolaire  ainsi  que  les  écoles  paroissiales.  En  Ontario,  dans 
les  Provinces  Maritimes,  aux  États-Unis,  l'œuvre  de  la 
C.N.D.  obéit  aux  directives  des  Ministères  d'Éducation  et 
des  diocèses.  Cependant,  les  Sœurs  conservent  fidèlement 
un  lien  avec  l'objectif  incarnant  l'idéal  de  leur  Communauté. 
Mais  même  alors,  on  s'achemine  sans  le  savoir  clairement 
vers  une  évolution  plus  grande  encore  qui  changera  radica- 
lement le   mouvement   de   l'éducation.   Plus  tard,   l'État 
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assumera  la  direction  de  renseignement  et  les  institutions 
privées  devront  se  plier  partiellement  devant  le  régime  à 
plus  ou  moins  brève  échéance.  Les  pensionnats  seront 
réduits  en  nombre  ;  ils  deviendront  des  internats  de  semaine 
et  disparaîtront  graduellement  vers  1953.  L'heure  viendra 
où  les  Sœurs  travailleront  dans  le  secteur  public  à  l'élémen- 
taire, dans  les  écoles  régionales  ou  dans  un  cégep,  mêlées 
à  la  foule  des  éducateurs,  soumises  aux  normes  nouvelles 
et  souvent  à  une  direction  laïque.  Elles  ne  seront  plus  celles 
qui  dirigent  ici  ou  là,  mais  celles  qui,  presque  sous  l'anony- 
mat, collaborent  pleinement  à  l'entreprise  merveilleuse  de 
l'éducation  des  jeunes  au  20^  siècle.  Compétence  plus 
exigeante  encore,  concurrence  sur  le  marché  du  travail. 
L'éducatrice  rayonne  sans  imposer  son  mandat;  l'apôtre 
convaincue,  discrète,  effacée,  traduit  à  la  manière  du  20^ 
siècle  le  message  de  la  Fondatrice. 

À  la  Communauté  ou  en  mission,  comme  Notre  Dame  au  Temple, 
à  la  Visitation,  au  Cénacle  et  ailleurs  après  la  Pentecôte,  les 
Sœurs  n'auront  qu'un  emploi:  enseigner  et  former  les  âmes,  et 
une  destinée:  celle  de  porteuses  de  la  lumière  de  Dieu.^ 

Cette  pensée  interprète  bien  les  idées  de  la  Fondatrice 
sur  l'éducation  et  sur  le  zèle  qui  doit  marquer  la  vocation 
de  la  fille  de  la  Congrégation.  Le  rôle  important  de  fonction 
sociale  dans  l'éducation  qu'avaient  rempli  les  Sœurs  de  la 
C.N.D.  leur  était  alors  reconnu  sans  discussions,  même  si 
cette  condition  a  changé.  Que  de  noms  oubliés  ou  inconnus 
dans  ce  groupe  imposant  de  religieuses  qui  tinrent  le 
flambeau  durant  plus  de  deux  siècles,  en  se  donnant  efficace- 
ment à  l'instruction  et  à  l'éducation  de  la  foi,  avec  les  moyens 
inspirés  par  leurs  coutumes  de  Communauté  et  leur  fidélité 
à  la  pensée  pédagogique  de  Marguerite  Bourgeoys.  «De 


2.     Dom  Albert  Jamet,  O.S.B.,  Marguerite  Bourgeoys,  Montréal,  1942,  p.  468. 
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cierge  en  cierge,  elles  ont  communiqué  la  lumière  à  toute 
une  procession»  (Claudel). 

Comment  la  politique  de  la  Congrégation  de  Notre- 
Dame  à  regard  de  renseignement  s'était-elle  établie?  Com- 
ment s'était-elle  maintenue?  Des  notes  communautaires 
inédites  fournissent  quelques  pistes  de  réflexion  et  permet- 
tent d'entrevoir  comme  en  un  tableau  panoramique  les 
appels  de  la  Communauté  et  la  réponse  de  vie  des  centres 
où  œuvraient  dans  une  même  perspective  les  Sœurs  de  la 
Congrégation.  Ces  aperçus  présentés  sans  autre  commune 
mesure  que  la  relation  à  la  Communauté  constituent  une 
sorte  de  fresque  vivante  qui  sous-entend  une  direction,  une 
collaboration,  un  don  total  au  développement  du  charisme 
apostolique  de  la  Fondatrice,  un  véritable  travail  d'équipe 
inspiré  par  l'attachement  profond  au  Christ,  aux  âmes,  à 
la  Congrégation  de  Notre-Dame,  au  bien  du  pays  :  Canada, 
États-Unis,  Japon.  Il  est  difficile  d'y  découvrir  un  système 
d'éducation  au  sens  actuel;  il  est  merveilleux  d'y  trouver 
un  esprit  qui  formait  une  véritable  «unité  dans  la  diversité», 
un  esprit  qui  identifiait  la  Sœur  de  la  C.N.D.  sous  tous  les 
cieux. 


Les  fragments  de  notes  embrassent  des  sujets  variés: 
matières  au  programme,  perfectionnement  des  professeurs, 
réunions  pédagogiques,  visites  actives  ou  passives  à  caractère 
culturel  ou  pédagogique,  publication  de  manuels,  apprécia- 
tion et  utilisation  de  ces  manuels,  succès  des  élèves,  métho- 
dologie, éducation  religieuse,  éducation  sociale,  arts,  ensei- 
gnement ménager,  étude  des  langues.  Chronologiquement 
agencées,  ces  lignes  semblent  offrir  une  image  et  une  vue 
d'ensemble  de  la  pédagogie  du  temps  à  la  C.N.D. 
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Évolution  pédagogique 

Le  8  janvier  1900,  Mère  Saint-Anaclet,  maîtresse  généra- 
le des  études,  écrivait: 

(...)  afin  d'établir  pour  le  travail  manuel  la  même  uniformité 
que  pour  les  études,  un  programme  approuvé  par  le  Conseil 
général  a  été  dressé  et  vous  sera  expédié  aussitôt  qu'il  sera 
imprimé. 

Je  demande  aux  supérieures  locales  de  m'adresser  pour  avril  un 
tracé  de  corsage  tel  qu'exécuté  dans  chaque  classe,  sur  papier 
très  mince,  non  découpé,  avec  le  nom  et  l'âge  de  l'élève  qui 
aura  fait  ce  tracé.  Joindre  une  note  qui  me  donnera  le  nombre 
d'élèves  qui  étudient  la  coupe  dans  chaque  maison.  Je  dois  avoir 
ce  dernier  détail  pour  le  transmettre  au  Surintendant. 

Sœur  Saint-Anaclet, 
maîtresse  générale  des  études.^ 

En  1901,  une  circonstance  favorable  permit  à  S.S.-Ana- 
clet  d'inviter  à  TÉcole  normale  Monsieur  Klecskowski, 
consul  général  de  France.  À  la  saîle  de  réception,  il  n'y 
eut  pas  d'adresse.  La  maîtresse  générale  des  études  présenta 
les  élèves  au  distingué  visiteur  en  disant: 

Monsieur  le  Consul,  les  élèves-institutrices  de  l'École  normale 
que  vous  voyez  ici  réunies  sont  très  honorées  de  votre  visite. 
En  étudiant  notre  histoire  nationale,  elles  ont  appris  à  aimer 
la  France  et  elles  sont  heureuses  en  ce  moment  de  saluer  un 
de  ses  dignes  représentants  au  Canada.  Ces  jeunes  filles  se 
destinent  à  l'enseignement  :  elles  diront  plus  tard  à  leurs  élèves, 
en  leur  parlant  de  la  mère-patrie,  le  bienveillant  encouragement 
que  vous  voulez  bien  leur  donner  aujourd'hui  par  votre  visite. 

Monsieur  le  Consul  répondit  avec  finesse  «en  louant 
l'Institution,  son  personnel  et  l'œuvre  sainte  et  féconde 
inaugurée  à  Montréal  par  Marguerite  Bourgeoys.»^ 

3.     AMC,  1901,  p.  43. 
4      AMC,  1901,  p.  102. 
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Des  notes  préparées  par  S. S. -Thérèse-de-Jésus  pour  ren- 
seignement du  solfège  précisent  les  points  suivants:  Tenue 
de  rélève  —  manière  de  donner  les  sons  —  intonation  juste  — 
accord  parfait  —  mode  majeur  —  mode  mineur  —  dièses 
et  bémols.^  On  constate  que  les  leçons  étaient  sérieusement 
orientées. 

Le  compte  rendu  de  la  visite  à  Villa-Maria  du  fils 
d'Edouard  VII,  Théritier  présomptif  du  trône  d'Angleterre 
et  de  son  épouse,  leurs  Altesses  royales  le  duc  et  la  duchesse 
d'York,  en  septembre  1901,  projette  un  reflet  de  la  haute 
éducation  qui  y  était  donnée  et  le  climat  de  l'époque  à 
la  Villa. 

Le  65^  bataillon,  sous  le  commandement  de  Monsieur  le 
capitaine  Desnoyers  s'était  chargé  de  faire  une  garde  d'honneur 
sur  le  domaine.  Monseigneur  Bruchési  alla  recevoir  les  hôtes 
distingués  sous  le  portique;  il  présenta  à  leurs  Altesses  la  Mère 
Provinciale  et  la  Supérieure  de  la  Maison. 

La  salle  était  éclairée  au  gaz.  On  l'avait  décorée  de  verdure 
rehaussée  de  la  rose  blanche,  fleur  de  la  maison  d'York.  L'écusson 
royal  d'Angleterre  et  celui  de  leurs  Altesses  occupaient  les  places 
d'honneur.  Les  armoiries  du  Dominion,  de  Montréal,  de  nos 
gouverneurs,  de  Mgr  l'Archevêque  et  de  la  Congrégation  de 
Notre-Dame  posées  sur  des  faisceaux  de  drapeaux  ornaient  les 
fenêtres.  Deux  cents  jeunes  filles  accueillirent  leurs  Altesses. 

Une  adresse  en  anglais  et  en  français  furent  présentées.  À 
propos  de  l'adresse  lue  par  Yvonne  Beaubien,  M.  le  Consul 
français.  Monsieur  Kleczkowsky  dit  qu'au  théâtre  français  où 
les  directeurs  sont  si  sévères  pour  conserver  la  belle  langue 
française,  on  n'aurait  pas  mieux  dit  que  cette  jeune  fille.  Ce 
témoignage  est  précieux.^ 

En  1901,  S.S.-Fabien  et  S.S.-Jean-Chrysostome,  diplô- 


5.  AMC  1901,  p.  247. 

6.  AMC  1901,  p.  260,  269. 
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mées  comme  professeurs  de  diction,  inaugurèrent  des  cours 
réguliers  de  diction  pour  les  sœurs  de  langue  française. 

S.S.-Théotiste  éclaire  renseignement  du  dessin  en  pré- 
parant un  manuel  intitulé:  Les  premières  leçons  de  dessin. 
Elle  y  insiste  sur  deux  points:  l'adresse  de  la  main  —  une 
grande  application  à  l'observation/ 

S. S. -Thérèse-de-Jésus  note  de  précieux  conseils  pour 
l'enseignement  du  solfège  aux  élèves  qui  n'étudient  pas  le 
piano:  étendue  de  la  voix  humaine  —  intonation  —  notes 
naturelles  —  notes  portant  dièses  ou  bémols  —silences  — 
signe  d'articulation,  de  prolongation  ou  de  silence. 

La  contribution  pédagogique  déborde  les  cadres  de  la 
Communauté.  En  octobre  1901,  S. S. -Fabien  reçut  l'appré- 
ciation d'un  livre  de  lecture  qu'elle  avait  fait  publier: 

Québec,  11  octobre  1901 

Révérende  Sœur  Saint-Fabien 
Congrégation  de  Notre-Dame,  Montréal 

Ma  révérende  Sœur, 

Laissez-moi  vous  remercier  sincèrement  de  votre  aimable 
empressement  à  m'adresser  la  deuxième  édition  de  votre  beau 
cours  de  lecture.  Grâce  aux  additions  que  vous  y  avez  faites, 
vous  en  avez  fait  un  manuel  encore  plus  précieux  et  plus  efficace. 

Je  reviens  d'une  visite  au  vénérable  couvent  de  St-François 
de  Montmagny  où,  comme  dans  les  autres  maisons  de  votre  Institut, 
j'ai  entendu,  entre  belles  choses,  une  lecture  distincte,  intelligible 
et  distinguée,  grâce  toujours  à  la  bonne  formation  de  vos 
maîtresses  et  à  l'excellent  manuel  dont  votre  zèle  et  votre 
savoir-faire  les  a  dotées. 


7.     AMC  1901,  p.  312. 
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Veuillez  agréer,  ma  révérende  Sœur,  avec  mes  vœux  de 
bonheur  et  de  succès,  l'assurance  de  mon  respectueux  dévoue- 
ment. 

L.  Lindsay,  ptre.* 

S. S. -Fabien  présente  l'enseignement  de  la  lecture  au 
cours  élémentaire  et  au  cours  supérieur: 

Un  enfant  ne  lit  bien  que  ce  qu'il  comprend.  Un  texte  bien 
lu  est  déjà  à  moitié  expliqué.  Voilà  pourquoi  la  maîtresse  lit 
elle-même  le  sujet  au  début  de  la  leçon  de  lecture.  Si  les  élèves 
sont  jeunes,  peu  intelligentes,  elle  ne  lira  de  suite  que  quelques 
phrases,  qu'un  court  alinéa,  s'interrompant  pour  s'assurer  par 
des  interrogations  que  cette  partie  est  bien  comprise. 

Au  cours  supérieur,  la  leçon  sera  donnée  avec  fruit  si  l'on 
suit  la  méthode  exposée  dans  l'introduction  du  Cours  de  lecture. 
Veuillez  l'étudier  avec  soin;  elle  a  été  vue  et  approuvée  par 
des  professeurs  compétents...  Les  questionnaires  constituent  une 
revue  générale  de  littérature,  des  connaissances  variées. 

Une  fiche  pédagogique  signée  encore  de  S. S. -Fabien 
explique  la  marche  d'une  leçon  de  lecture: 

La  lecture  s'enseigne  comme  toute  autre  matière.  Il  faut,  de 
la  part  de  la  maîtresse:  L  une  préparation  soignée,  une  étude 
détaillée  de  la  leçon.  2.  un  plan  bien  arrêté.  3.  Un  résultat  bien 
défini  à  obtenir. 

Comment  expliquer  la  leçon?  La  maîtresse,  après  avoir  lu 
le  sujet  correctement  et  d'un  ton  naturel  et  convenable,  le  reprend 
oralement.  Elle  relève  les  circonstances,  les  phrases  principales, 
les  personnages,  l'enseignement  pratique  à  déduire.  îl  faut  définir 
presque  tous  les  mots  brièvement,  mais  clairement,  se  mettant 
toujours  à  la  portée  de  l'élève,  le  titre  du  livre,  l'épigraphe, 
le  nom  de  l'auteur,  etc.  Les  gravures  doivent  être  expliquées 
et  données  comme  sujets  de  rédaction. 

Le  tact  de  la  maîtresse  l'avertit  que  pour  un  texte  de  Bossuet, 
Fénelon,  et  d'autres,  il  faut  surtout  s'attacher  à  faire  valoir  le 


8.     AMC,  1901,  p.  314. 
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fond  de  la  pensée  ;  que  pour  un  texte  de  Louis  Veuillot,  de  Mme 
de  Sévigné,  Chateaubriand,  Victor  Hugo,  il  est  bon  de  s'arrêter 
surtout  à  la  forme,  au  style.  Attacher  un  grand  soin  pour  le 
choix  des  morceaux  à  étudier. 

En  résumé,  un  cours  de  lecture  expliquée  et  la  récitation  sont 
les  exercices  éducatifs  par  excellence  :  ils  accoutument  les  enfants 
à  raisonner,  à  parler  avec  justesse,  à  s'exprimer  facilement  et 
correctement.  Le  langage  doit  être  suivi  avec  méthode.^ 

On  se  rend  compte  que,  même  alors,  on  avait  une 
méthode  sérieuse  d'explication  française.  Tout  ne  se  cons- 
truit pas  dans  le  présent  ;  on  peut  interpréter  le  développe- 
ment actuel  de  la  pédagogie  comme  la  suite  logique  du 
labeur  intelligent  d'un  grand  nombre  d'éducateurs  et  de 
chercheurs. 

S.S.-Marie-Madeleine  publie  à  l'intention  des  sœurs  des 
missions  des  notes  de  pédagogie  sur  les  devoirs  en  anglais 
aux  élèves  de  langue  anglaise. 

Subjects  for  Home  Lessons 

Class  I    a)     Mechanical  work  in  Arithmetic 

b)  Transcribing 

c)  Spelling  after  you  hâve  taught  it.  Time  not  to  exceed  30 
minutes 

Class  II  a)     Arithmetic,  mechanical  work 

b)  Practice  in  multiplication,  addition,  multiplication  table. 

c)  Spelling  words  in  lessons 

d)  Committing  to  memory  :  gems  of  thought,  a  stanza  repeated 
every  day.  Time  not  to  exceed  40  minutes. 

Class  III  In  addition  to  the  work  of  the  Second  Class,  written  work 
in  English  grammar.  Time:  one  hour  or  one  hour  and  a 
quarter.*" 


9.     AMC,  1901.  p.  308,  340,  342. 
10.     AMC,  1901,  p.  310. 
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En  janvier  1902,  S. S. -Fabien  fait  parvenir  aux  enseignan- 
tes des  notes  ayant  pour  titre:  diction  et  langage.  Elle  énonce 
la  manière  de  dire,  de  débiter  un  discours,  de  présenter 
la  poésie.  Elle  souligne  la  nécessité  du  travail  de  correction 
de  l'expression/^ 

S. S. -Marie-Madeleine  guide  les  professeurs  de  langue 
anglaise  dans  renseignement  de  la  religion:  Extracts  from 
Spirago*s  Method  of  Christian  Doctrine.  C'est  un  engagement 
à  développer  la  foi  pratique  chez  les  élèves,  à  faire  pénétrer 
dans  rame  des  convictions  qui  transformeront  leur  vie. 
Admirable  preuve  du  labeur  pédagogique  et  apostolique 
des  sœurs  !  Dans  leur  sillage,  il  fait  bon  mettre  le  pas  avec 
fierté. 

S.S.-Cordule  donne  des  conseils  pratiques  sous  le  titre: 
Occupations  pour  les  plus  jeunes  élèves.^^ 

Les  mêmes  sœurs  poursuivent  leurs  avis  judicieux  pour 
le  bénéfice  du  groupe  entier:  ainsi,  en  janvier  1902,  S. S. -Fa- 
bien oriente  l'enseignement  de  la  diction  et  du  langage: 
prononcer  purement  —  travailler  la  voix.  Elle  écrit  à  l'appui  : 

En  dépit  des  plus  brillantes  qualités  naturelles,  en  dépit  de 
l'instruction,  de  la  culture  intellectuelle  la  plus  variée,  certaines 
personnes  restent  fatalement  par  un  côté  des  personnes  commu- 
nes: sans  la  pureté  et  la  correction  du  langage,  il  n'y  a  pas 
de  distinction  véritable/^ 

On  voit  par  là  combien  les  anciennes  sœurs  avaient  mis 
d'accent  sur  cette  partie  du  programme. 

S. S. -Marie-Madeleine  explique  que  le  catéchisme,  Yhis- 
toire  sainte,  V histoire  de  VÉglise  et  la  Liturgie  ne  sont  pas 


11.  AMC,  1902,  p.  377. 
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séparés,  que  dans  l'enseignement  religieux,  ils  doivent  ap- 
porter chacun  leur  part  de  lumière.  Ce  sont  différents 
aspects  de  la  Doctrine  chrétienne/^ 

S.S.-Cordule  indique  la  méthode  pour  montrer  le  tressage 
du  papier  aux  jeunes  enfants,  ainsi  que  Yenlacement  des 
bandes  de  couleurs  différentes.  Ces  exercices  préparent  la 
confection  d'objets  usuels.  Elle  enseigne  aussi  comment 
réaliser  le  travail  des  perles  :  enfilage  des  perles  de  couleurs 
variées  pour  obtenir  des  dessins  —  enfilage  au  fil  double, 
enfilage  aux  fils  croisés.  Compliquer  les  modèles  —  Insister 
sur  rheureux  assemblage  des  couleurs. ^^  De  nos  jours,  à  la 
Maternelle,  on  exécute  de  semblables  travaux.  Quelle  joie 
de  penser  que  nos  devancières  avaient  trouvé  dans  leur  seul 
désir  d'aimer  l'enfant  pour  le  former...  le  secret  de  ces 
trouvailles  du  20^  siècle.  Le  passé  a,  sans  doute,  posé  des 
jalons.  Dans  la  lettre  ci-jointe,  on  découvre  encore  des 
aspects  de  la  politique  en  cours  dans  l'éducation  à  la  C.N.D. 
à  cette  époque: 

Archevêché  de  Québec,  2  février  1902. 

Révérende  Sœur  Saint-Fabien, 
à  Montréal 

Ma  révérende  Sœur, 

Encore  une  gracieuse  attention  de  votre  part!  L'envoi  du 
dictionnaire  de  prononciation  est  également  un  indice  de  cette 
vitalité  intellectuelle  dont  Montréal  et  particulièrement  votre 
Congrégation  donne  depuis  quelques  années  surtout  des  preuves 
manifestes. 

Le  bien  opéré  par  la  croisade  de  la  bonne  prononciation 
est  facile  à  constater.  Votre  Cours  de  Lecture  y  a  sa  large  part. 
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C'est  un  vrai  régal  pour  moi  dans  mes  visites  scolaires  de  faire 
lire  les  enfants  des  classes  de  vos  couvents... 

Lionel  St-George  Lindsay,  ptre^® 

S.S.-Cordule  a  présenté  une  leçon  de  tissage  de  papier 
pour  que  les  jeunes  élèves  puissent  imiter  le  travail  du  tisseur 
d'étoffes  qui  entrelace  des  fils.  Elle  y  ajoute  plus  tard  une 
leçon  sur  la  confection  des  fleurs  comme  travail  manuel: 
le  coquelicot  —  la  rose  mignonnette  —  les  boules  de  neige  — 
les  liserons  —  Vraiment  extraordinaire  pour  l'époque! 

De  remarquables  conseils  pour  la  récitation  et  le  contrôle 
des  leçons  sont  donnés  par  S. S. -Marie-Madeleine  pour  les 
professeurs  de  langue  anglaise:  Points  picked  up  on  récita- 
tion.^^ Ces  avis  pédagogiques  sont  aussi  applicables  par  les 
élèves  et  les  professeurs  de  langue  française,  dans  l'optique 
de  ce  temps. 

S.S.-Fabien  revient  sur  le  sujet  de  la  lecture:  «1.  que 
le  ton  indique  nettement  le  sentiment  que  l'on  éprouve. 
2.  Que  le  ton  change  dès  que  l'on  passe  d'un  sentiment 
à  l'autre.  3.  Que  la  tonalité  moyenne  est  celle  à  laquelle 
on  doit  toujours  revenir.  4.  Que  les  élèves  sachent  que  les 
intonations  vraies  mettent  en  relief  les  beautés  d'un  discours 
et  lui  donnent  l'âme  et  la  vie.»^^  Magnifique  encore  et, 
pourtant,  vieux  conseils  de  1902...  Non,  l'époque  actuelle 
n'a  pas  tout  trouvé,  elle  va  de  l'avant. 

S. S. -Sabine,  maîtresse  générale  des  études,  recommande 
aux  sœurs  de  se  procurer  le  Dictionnaire  de  la  prononciation 
moderne  de  M.V.  Delahaye  et  de  l'introduire  dans  les  classes 
dès  qu'il  sera  augmenté  de  la  partie  canadienne  de  Larousse. 
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Cet  excellent  ouvrage  complète  notre  cours  de  lecture, 
dit-elle.  Elle  suggère  Temploi  du  livre  de  dessin  préparé 
par  S.S.-Théotiste  pour  être  enseigné  dans  tout  Tlnstitut, 
ajoutant  que  le  livre  du  maître  est  prêt  pour  aider  les 
professeurs/^ 

Merveille  que  cet  effort  dans  tous  les  domaines  de 
Tinstruction,  par  la  seule  initiative  de  celles  qui  ont  donné 
leur  vie  à  la  cause  de  la  jeunesse!  Elles  veulent  former  et 
n'épargnent  rien,  sans  autre  aide  que  l'esprit  communautaire 
qui  soutient  l'équipe  enseignante. 

Une  médaille  et  un  diplôme  furent  accordés  à  la  C.N.D. 
pour  les  travaux  scolaires  envoyés  à  l'Exposition  de  Paris 
en  1900.  Toutes  les  maisons  de  l'Institut  avaient  travaillé 
de  concert  pour  la  mériter.  S. S. -Marie-Madeleine  reçut  de 
M.  Orban,  du  Séminaire  Saint-Sulpice  de  Paris,  des  lignes 
pleines  d'encouragement  au  sujet  de  cette  participation: 

J'ai  vu  par  trois  fois  l'Exposition  de  Paris,  où  je  me  trouvais 
comme  chez  moi.  Vous  ne  sauriez  croire  comme  il  m'était 
agréable  d'y  entendre  l'accent  du  Canada,  les  expressions  cana- 
diennes de  la  part  des  personnes  préposées  à  la  surveillance  du 
Pavillon,  ou  des  visiteurs,  évidemment  du  pays. 

L'Exposition  des  Sœurs  de  la  Congrégation  était  bien  ce  qui 
m'a  paru  le  plus  remarquable  ou  ce  qui  était  le  plus  remarqué 
de  tous  les  connaisseurs,  surtout  l'album  de  botanique,  un  vrai 
chef-d'œuvre.  Comme  exposition  de  cours  de  jeunes  filles,  vous 
avez  certainement  fait  très  bonne  figure,  et  j'espère  que  votre 
gouvernement  aura  été  fier  de  vous.  J'en  étais  heureux  pour  la 
chère  Congrégation  de  Notre-Dame  et  pour  la  religion.  Le 
Pavillon  canadien  était  bien  placé  sur  les  bords  de  la  Seine, 
à  côté  des  colonies  françaises.  Il  avait  l'air  d'en  faire  partie. 
Tout  y  était  arrangé  avec  goût.^" 
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VÉtoile  du  Nord  de  Juliette  de  mai  1902  soulignait  le 
succès  des  élèves  au  couvent  de  Joliette: 

Séance  musicale  au  couvent  de  Joliette:  nous  avons  été 
étonnés  de  la  précision,  de  l'élégante  exécution,  du  sens  artistique 
de  toutes  les  élèves,  même  des  plus  petites,  et  c'est  avec  la  plus 
sincère  admiration  que  nous  avons  applaudi  à  leur  savoir. 

Un  citoyen  de  Joliette. '^^ 

Dans  les  pensionnats  de  la  C.N.D.  depuis  1834  environ, 
>      Tétude  du  piano  et  du  chant  accompagnait  et  complétait 
le  cours  d*études  régulier. ^^ 

En  1905,  des  cours  de  littérature  s*organisèrent  en  faveur 
des  élèves  de  Montréal:  cent  quarante  élèves  suivirent  ces 
cours  donnés  au  Mont  Sainte-Marie  par  M.  Léger,  professeur 
à  rUniversité  Laval.  Le  13  avril,  après  le  dernier  cours, 
S.S.-Euphrosyne,  maîtresse  générale  des  études,  exprimait 
sa  satisfaction  dans  les  annales: 

Au  Mont  Sainte-Marie,  nous  avons  été  accueillies  avec  une 
touchante  cordialité  par  S.S.-Anne-Marie,  supérieure,  et  ses 
compagnes.  Destinées  à  développer  le  goût  littéraire,  ces  confé- 
rences ont  parfaitement  atteint  leur  but,  et  toutes  les  sœurs  qui 
ont  eu  l'avantage  d'y  assister  reconnaissent  que  ces  leçons  ont 
été  d'une  utilité  incontestable.^^ 

A  l'école  normale,  trois  diplômes  académiques,  vingt 
diplômes  modèles  et  vingt-cinq  diplômes  élémentaires  ont 
couronné  le  travail  des  élèves  durant  Tannée  académique 
1905-1906.  «Gloire  à  Dieu  et  à  Notre  Dame»,  écrit  l'anna- 
liste. 

La  C.N.D.  poursuit  son  œuvre  de  collaboration  à  la 
pédagogie.  En  1905,  elle  édite  un  Manuel  de  géographie 
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et  une  Histoire  de  VÉglise  du  Canada  qui  furent  appréciés, 
comme  le  prouvent  la  lettre  de  Mgr  L.-N.  Bégin,  archevêque 
de  Québec,  et  l'extrait  d'une  lettre  de  Mgr  C.-A.  Marois, 
Vicaire  général. 

Archevêché  de  Québec,  le  15  novembre  1905. 
Révérende  Sœur  Saint-Fabien,  c.n.d.  Montréal 
Révérende  et  chère  Sœur, 

J'ai  reçu  par  l'entremise  de  monsieur  l'abbé  Lindsay,  vos  deux 
excellents  ouvrages  Géographie-Atlas  et  Histoire  de  l'Église  que 
vous  avez  eu  la  délicatesse  de  m'adresser. 

Ces  deux  ouvrages  m'ont  produit  une  très  favorable  impres- 
sion et  me  paraissent  bien  propres  à  produire  d'excellents  résultats 
dans  nos  écoles.  On  y  trouve  de  la  méthode,  de  la  clarté,  de 
l'exactitude,  tout  ce  qu'il  faut  pour  que  le  travail  de  l'élève  soit 
rendu  plus  attrayant  et  plus  facile.  La  partie  matérielle  de 
l'ouvrage  —  typographie  et  gravures  —  n'a  pas  été  non  plus 
négligée.  Vous  avez  droit  à  nos  sincères  félicitations. 

Je  voudrais  que  ceux  qui  se  livrent  à  l'enseignement  dans 
nos  communautés  religieuses  eussent  le  temps,  le  courage  et  le 
savoir  nécessaires  pour  publier  des  ouvrages  analogues  aux  vôtres 
sur  les  diverses  branches  de  notre  programme  d'études,  cela 
donnerait  un  grand  prestige  à  nos  Instituts,  aux  yeux  du  public 
et  réduirait  au  silence  les  ignares  chevaliers  du  progrès  dans 
nos  écoles. 

**L.N.  Arch.  de  Québec.^'' 

Archevêché  de  Québec,  1er  novembre  1905. 
Révérende  Sœur  Saint-Fabien,  C.N.D.  Montréal 
Ma  révérende  Sœur, 

(...)  Pour  ma  part,  j'ai  été  étonné  de  la  multitude  de  connais- 
sances que  vous  y  avez  assemblées.  L'agencement  des  matières 
est  clair,  tout  y  est  bien  coordonné,  facile  à  retenir.  Les  cartes 
bien  exécutées  se  gravent  aisément  dans  la  mémoire,  les  vignettes 
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sont  intéressantes  et  les  tableaux  synoptiques  à  la  fin  de  chaque 
section  de  pays  favorisent  l'étude  de  la  géographie. 

Une  nouvelle  fois,  je  suis  fier  des  Sœurs  de  la  Congrégation 
de  Notre-Dame  qui,  par  leurs  travaux,  honorent  leur  famille 
religieuse  et  servent  aussi  efficacement  la  sainte  Église  et  notre 
cher  Canada. 

C.A.  Marois,  V.G." 

La  maîtresse  générale  des  études,  sœur  Sainte- 
Euphrosyne,  avait  recommandé  le  manuscrit  de  S. S. -Louis- 
Bertrand  sur  l'Histoire  de  TÉglise  du  Canada: 

Cette  laborieuse  et  intéressante  compilation  rencontrera  les 
sympathies  et  répondra  aux  besoins  de  notre  cours  d'études.  Toute 
notre  reconnaissance  est  acquise  à  notre  chère  sœur  ;  qu'elle  soit 
persuadée  que  ce  travail,  fruit  de  ses  longues  heures  de  solitude, 
d'où  se  dégage  un  si  doux  parfum  de  piété,  ne  saurait  manquer 
d'atteindre  le  but  qu'elle  s'est  proposé  :  faire  du  bien.  Que  cette 
pensée,  avec  la  bénédiction  qui  féconde  les  œuvres  de  zèle  et 
de  silencieux  dévouement,  l'encourage  à  préparer  le  cours  supé- 
rieur.^® 

En  mars  1906,  S.S.-Marie-Ananie  présentait  une  brochu- 
re intitulée:  Théorie  de  la  musique  et  du  solfège,  en  souli- 
gnant que  S.S.-Thérèse-de-Jésus  en  avait  dressé  le  plan  et 
que  le  travail  avait  été  soumis  à  Texamen  d'un  grand  nombre 
de  sœurs  compétentes  qui  en  avaient  encouragé  la  publica- 
tion.2^ 

Cette  même  année,  des  avis  pédagogiques  étaient  donnés 
aux  sœurs  pour  établir  et  garder  une  unité  à  la  C.N.D.  dans 
le  domaine  de  l'éducation: 

Attacher  une  importance  majeure  à  la  discipline  et  à  la  bonne 
organisation  des  classes,  lesquelles  ne  doivent  jamais  être  déran- 


25.  AMC,  1905,  p.  461. 

26.  AMC,  1905,  p.  224. 

27.  AMC,  1906,  p.  588. 


Loi  relative  à  l'établissement  d'un  institut  pédagogique  a  Montréal* 
Geo.  V  14  (sanctionnée  le  15  mars  1924) 


CHAP.  40 

Loi  relative  à  rétablissement  d'un  institut   pédago- 
gique à  Montréal 

lU  Georges  V  {Sanctionnée  le  16  mars  Î9U) 

FHuDbaie.  A  TTENDU  que  les  dames  religieuses  de  la  Congré- 
^  gation  de  Notre-Dame  de  Montréal  sont  dispo- 
sées à  établir  et  à  maintenir  un  institut  pédagogique 
où  école  normale  supérieure,  pour  la  formation  plus 
complète  du  personnel  enseignant  féminin,  tant  reli- 
gieux que  laïque; 

Attendu  qu*une  telle  école  normale  supérieure  assu- 
rerait à  l'enseignement  primaire  un  personnel  de  pre- 
mier ordre,  et  élèverait,  par  le  fait  même,  le  niveau  des 
études  dans  cette  province; 

Attendu  que  lesdites  dames  religieuses  de  la  Congré- 
gation de  Notre-Dame  de  Montréal  ont  sollicité  Tappui 
et  la  collaboration  du  gouvernement,  pour  l'établisse- 
ment et  le  maintien  de  cette  école  normale  supérieure;  et 

Attendu  qu'il  convient  d'aider  à  l'établissement  de 
cette  école  normale  supérieure; 

En  conséquence,  Sa  Majesté,  de  l'avis  et  du  consen- 
tement du  Conseil  législatif  et  de  l'Assemblée  législative 
de  Québec,  décrète  ce  qui  suit: 

1.  Il  est  loisible  au  lieutenant-gouverneur  en  con- Octroi  »uto- 
seil  d'attribuer  annuellement,  pour  une  période  dequin-""*" 

ze  années,  à  même  le  fonds  consolidé  du  revenu,  aux  da- 
mes religieuses  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame  de 
Montréal,  une  somme  de  vingt-cinq  mille  dollars,  pour 
les  aider  à  établir  et  à  maintenir  un  institut  pédagogi- 
que ou  école  normale  supérieure  en  la  cité  de  Montréal. 

2.  Le  secrétaire  de  la  province  est  chargé  de  Texécu- Exécution  d* 
tion  de  la  présente  loi,  et  il  est  autorisé  à  s'entendre     ^ 
avec  le  conseil    des  dames   religieuses    de  la  Congré- 
gation de  Notre-Dame  de  Montréal,  à  ce  sujet. 

3.  La  présente  loi  entrera  en  vigueur  le  jour  de  sa  Entrée  en 
sanction.  vigueur. 


Rapport  du  Surintendant  de  l'Instruction  publique  1925-1926  au  sujet  de  l'ouver- 
ture de  l'Institut  Pédagogique  de  la  C.  N.  D.  a  Montréal. 

U  Institut  Pédagogique  à  Montréal 

GiiHs  mes  rapports  de  1918-19  et  de  1920-21,  j'attirais  votre  favo- 
r:iLlc  ;.ivv.ntion  sur  une  louable  initiative  d'v.n  caraciè/e  privé:  Touver- 
curc  p.ir  la  Commission  scolaire  des  écoies  catholiques  de  Montréal, 
intelli^emmer.i  secoi.dée  par  les  Sœurs  de  la  Congrégation  Notre-Dame 
et  rU:.iversi:6  de  Montréal,  de  cours  ayant  pour  objet  de  perfectionner 
lu  fOi  muuon  ;  6aagogique  chez  les  professeurs  de  l'enseignement  primaire. 

Une  école;  normale  supérieure  assure  à  l'enseignement  primaire  un 
])cr.:-  :.el  de  premier  ordre  et  contribue,  par  le  fait  môme,  à  l'élévation 
(iu  n.  .e..;:  des  études. 

Votre  oreille  n'est  pas  restée  sourde  et  votre  réponse  n'a  pas  été  lente. 

Le^  religieuses  de  la  Congrégation  Notre-Dame  de  Montréal  ayant 
(Iccluré  qu'elles  étaient  disposées  à  établir  et  à  maintenir  une  telle  insti- 
Li::io:.,  complément  de  nos  écoles  normales  et  couronnement  de  notre 
ri4se!.-;..e.nent  ;>r- maire,  et  comme  il  était  opportun  ci'en  favoriser  immé- 
(ii:iicn.v....  Toi^verture,  vous  avez,  dès  la  session  de  1924,  présenté  ei 
f:;,io  ù^wpier  u/.  projet  de  loi  vous  autorisant  à  conclure  une  entente  à  ce 
sujo.  c.  vi'attriûuer  annuellement,  pour  cette  fin,  une  somme  de  S25,000 
;\;..L..i.c  vine  période  de  15  ans. 

v>.;e  entei.^e  fut  facilement  conclue  avec  ces  pionnières  de  l'instruc- 
tion qui  se  mirent  de  suite  à  l'œuvre. 

El  le  8  octobre  1925,  Sa  Grandeur  Monseigneur  G.  Gauthier, 
Archevêque  er  Administrateur  du  diocèse  de  Montréal,  a  béni,  en  votre 
{)rcsence,  la  pierre  angulaire  du  nouvel  institut  et  exposé  son  but  avec 
(•i;u-:é  w^ns  une  mi^gistrale  allocution. 

..  .  mois  d'octobre  den.icr,  ses  portes  s'ouvraient  dans  un  édifice 
V.  ....e  cenue  architecturale  (lui  Tait  hoir..3ur  au  talent  des  nôtres. 

L'événement  méritait  ur.c  niention  spéciale  car  il  maroue  un  : ..  ..- 
r...nt  vers  les  sommets  dans  m  marche  de  notre  enseigne]. .v,..^  ^;ri:...- 
.^    ..s  conteste,  le  gouvernement  qui  a  assuré  l'existence  de  ce. lu  u.-..    ■ 
..  ..cv  v.is  des  titres  à  l'admiration  et  à  la  reconnaissance. 


Rapport  du  Surintendant  de  l'Inrrtruction  Publique  1925-1926 
p.  XI  et  XII 
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gées  pour  ménages,  promenades,  etc.  Traiter  les  élèves  avec 
politesse  et  charité.  Les  élèves  pauvres,  surtout,  demandent  des 
attentions  délicates  ;  voyons  en  elles  plus  encore  que  dans  celles 
qui  sont  favorisées  de  la  fortune,  notre  divin  Sauveur.  Parler 
bas  en  classe,  surtout  s'il  s'agit  de  réprimander,  parler  peu  et 
faire  parler  les  élèves,  exciter  leur  curiosité,  développer  chez 
elles  le  goût  de  l'étude,  les  persuader  qu'elles  peuvent  réussir, 
rendre  le  travail  attrayant:  voilà  autant  de  conditions  de  succès 
dans  notre  œuvre  d'éducatrices.  Donner  aux  élèves  la  lumière 
nécessaire  durant  les  études.  Se  conformer  à  ce  que  demande 
dans  ses  visites  l'inspecteur  d'hygiène.  Pourvoir  chaque  classe 
du  mobilier  nécessaire,  des  cartes  géographiques,  etc.  Classer 
les  élèves  selon  leur  degré  de  capacité.  Faire  chaque  semaine 
un  examen  de  récapitulation  de  la  semaine.  Ne  pas  négliger 
les  examens  de  chaque  mois. 

Ces  conseils  ont  une  portée  générale  qui  peut  convenir 
à  plusieurs  années  subséquentes;  ils  révèlent  Teffort  réel 
des  communautés  pour  répondre  aux  justes  désirs  des  pa- 
rents. Le  développement  prestigieux  actuel  dans  les  sciences 
de  l'éducation  ne  peut  ignorer  ces  essais  généreux  qui 
correspondaient  à  Tesprit  de  Tépoque.  Il  reste  que  la  science 
est  glorieuse  quand  elle  s'allie  aux  valeurs  authentiques; 
réducation  devrait  tenir  compte  de  la  destinée  éternelle 
de  Tenfant. 

L'école  ménagère  de  Saint-Pascal  créait  un  rayonnement 
particulier  de  l'enseignement  des  Sœurs  de  la  C.N.D.  En 
1906,  Monsieur  Auguste  Tessier,  Ministre  provincial  de 
l'Agriculture,  et  Monsieur  Rodolphe  Roy,  secrétaire  de  la 
Province  de  Québec,  présidaient  la  première  clôture  des 
travaux  et  examens  des  élèves. 

La  visite  fut  un  succès  :  tissage,  filage,  science  ménagère,  tenue 
d'une  maison,  blanchissage  du  linge,  repassage,  comptabilité; 
soins  à  donner  à  la  laiterie,  à  la  basse-cour,  au  jardin  ;  apiculture, 
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arboriculture:  théorie  et  pratique,  tout  fut  charmant  et  parfait, 
dit  la  relation.^^ 

En  ce  temps-là,  s'inaugurait  une  œuvre  qui  connut 
l'expansion  jusqu'aux  études  universitaires.  Des  femmes  très 
cultivées  ont  pris  leur  éducation  dans  cette  ruche  de  travail 
et  firent  grande  figure  dans  la  société,  comme  religieuses 
ou  comme  laïques.  «L'école  ménagère  accoutume  les  filles 
à  réfléchir  en  leur  offrant  un  complément  de  formation  qui 
est  dans  la  ligne  de  leur  vocation  féminine».  (Mère  St-Ana- 
clet.  Circulaire,  1909) 

En  1907,  dix-sept  sœurs  s'étaient  inscrites  à  l'École 
normale  d'Ottawa  pour  suivre  le  cours  de  Pédagogie  pen- 
dant cinq  semaines,  à  raison  de  cinq  heures  par  jour,  afin 
de  mieux  répondre  aux  exigences  de  l'Ontario,  face  aux 
écoles  catholiques  séparées.  Elles  subirent  les  examens  avec 
succès.  D'où  l'on  voit  que  le  cercle  fermé  s'ouvre  de  plus 
en  plus  et  que  la  Communauté  favorise  le  perfectionnement 
professionnel  des  professeurs.  À  Joliette,  durant  ce  temps, 
soixante  sœurs  de  diverses  communautés  se  joignirent  aux 
sœurs  de  la  C.N.D.  pour  participer  à  cinq  jours  de  conféren- 
ces pédagogiques  présidées  par  le  Surintendant  de  l'Instruc- 
tion Publique.  Mgr  Joseph- Alfred  Archambault  y  assista  et 
complétait  la  richesse  des  séances  par  des  avis  opportuns 


30 


La  collaboration  à  la  préparation  de  manuels  didactiques 
revêtait  toujours  de  l'importance.  Les  livres  étaient  d'abord 
destinés  aux  élèves  de  la  C.N.D.  mais,  suivant  l'approbation 
du  service  provincial  des  études,  ils  contribuaient  à  l'œuvre 
générale.  Au  sujet  du  manuel  Histoire  de  VÉglise  du  Canada 
par  S. S. -Louis-Bertrand,  une  lettre  sympathique  fut  adressée 


29.  AMC,  1906,  p.  798. 

30.  AMC,  1907,  p.  261,  278. 
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à  S.S.-Euphrosyne,  alors  maîtresse  générale  des  études,  par 
un  éminent  Oblat  de  Marie-Immaculée,  le  Père  J.-M. 
Rodrigue  Villeneuve  qui  devint  cardinal  et  archevêque  de 
Québec. 

(...)  Votre  «Histoire  de  l'Église  du  Canada»  comble  une  lacune 
marquante  dans  notre  enseignement  scolaire.  Et  au  jour  qui  ne 
peut  tarder  où  une  grande  «Histoire  ecclésiastique  du  Canada» 
mettra  à  jour,  comme  pour  les  contrées  anciennes,  tous  les 
glorieux  secrets  de  nos  annales  religieuses,  les  sœurs  de  la 
Congrégation  de  Notre-Dame  auront  eu  l'honneur  d'en  écrire 
la  première  page.  Ce  sera  juste.  Parmi  les  premières  à  suivre 
les  Fondatrices  dont  elles  perpétuent  les  saintes  œuvres,  leur 
voix  ne  peut  être  que  respectueusement  et  heureusement  accueil- 
lie. 

Laissez-moi  vous  dire  au  nom  de  nos  chers  Oblats  de  l'Ouest 
surtout  la  reconnaissance  que  nous  éprouvons  pour  la  part  que 
vous  faites  dans  vos  pages,  à  leurs  œuvres  et  à  leurs  travaux. 

(...) 

Je  n'insiste  pas  sur  le  bon  goût,  l'esprit  pratique,  l'expérience 
éducationnelle  que  manifestent  et  l'impression  et  les  résumés, 
tout  le  matériel,  en  un  mot  de  l'ouvrage.  Les  professeurs  seront 
à  même  de  l'apprécier,  {...y^ 

L*École  normale  de  Montréal,  créée,  orientée,  dirigée 
dans  ses  structures  et  programmes  par  la  C.N.D.,  quoique 
soumise  à  la  dépendance  du  Conseil  de  llnstruction  Publi- 
que du  Québec  et  aux  décisions  du  Gouvernement  provin- 
cial, terminait  en  1909  sa  dixième  année  d'existence.  Au 
cours  de  cette  décennie,  elle  avait  reçu  510  élèves  et  octroyé 
417  diplômes;  293  élèves  avaient  effectivement  choisi  la 
carrière  de  renseignement. 


31.     AMC,  1907,  p.  708  —  Note:  la  liste  entière  des  publications  pédagogiques  de  la 
C.N.D.,  1900-1950,  est  en  appendice. 
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À  Touverture  de  TÉcole  d'Enseignement  supérieur,  le 
8  octobre  1908,  on  lit  dans  les  annales  de  la  maison  mère: 

L'École  supérieure  n'est  pas  une  œuvre  isolée,  c'est  le 
complément  de  l'œuvre  de  Marguerite  Bourgeoys.  Si  elle  était 
vivante  au  milieu  de  nous,  la  vénérable  Fondatrice  répondrait 
aux  besoins  du  temps,  et  notre  empressement  à  le  faire  prouve 
que  son  esprit  est  demeuré  dans  sa  Congrégation.^^ 

/  Le  cours  régulier  de  TÉcole  d'Enseignement  Supérieur 

comprenait  deux,  trois  ou  quatre  années  d'études,  selon  la 
préparation  antérieure  des  élèves.  L'École  fut  affiliée  à 
l'Université  Laval  qui  gardait  le  contrôle  des  examens  et 
devait  conférer  les  grades  universitaires.  Les  élèves  qui 
désiraient  se  spécialiser  dans  une  matière  particulière  pou- 
vaient recevoir  un  diplôme  ou  un  certificat  analogues  à  ceux 
que  l'Université  Laval  décernait  chaque  année  au  cours  de 
Littérature  française. 

Des  professeurs  de  grande  valeur  formèrent  la  première 
Équipe  :  leurs  cours  indiquent  le  programme  adopté  et  suivi 
par  l'École: 

M.  Louis  Gillet  Littérature,  Histoire  de  l'art 

M.  J.  Flahault  Chimie,  Mathématiques 

M.  Dulieu  Minéralogie,  Géologie 

MM.  les  abbés  Charles  Lamarche, 

Philippe  Perrier,  Oscar  Gauthier, 

A.  Archambault  Apologétique,  Philosophie 

L'abbé  Elie  Auclair  Littérature  canadienne 

L'abbé  Adélard  Desrosiers  Géographie,  Histoire  nationale 

M.  Dyonnet  Arts  du  dessin 

MM.  Pelletier  et  Kovvalski  Piano 

MM.  les  docteurs  Aubry, 

Dubé,  St-Jacques,  Hygiène,  Médecine  domestique 

MM.  V.  Désaulniers, 

Edouard  Montpetit  Économie  domestique  et  sociale 


32.     AMC,  1908,  p.  519,  HCND  X,  t.I,  p.  313-317. 
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Mme  Gérin-Lajoie  Droit  civil 

15  religieuses  Différentes  matières 

Attention  spéciale  aux  travaux 

à  l'aiguille 

La  section  du  commerce  exigeait  au  moins  deux  années 
d'études.  La  section  classique  anglaise  fut  organisée  :  douze 
professeurs  de  langue  anglaise  se  partageaient  les  matières. 
Sur  demande,  Titalien,  l'allemand  et  l'espagnol  étaient 
enseignés.  Le  latin  faisait  partie  du  cours  régulier.  On 
présenta  ainsi  l'ouverture  de  cet  enseignement  supérieur: 

Notre  Dame  Collegiate  Institute  —  affiliated  to  Laval 
University  —  for  the  Higher  Education  of  Catholic  Young 
Women,  conducted  by  the  Sisters  of  the  Congrégation  de 
Notre-Dame,  the  pioneer  educators  in  Montréal. 

The  idea  which  took  concrète  form  in  the  establishment  of 
an  institution  in  Montréal  for  the  higher  éducation  of  Catholic 
young  women  originated  in  the  mind  of  the  Congrégation  de 
Notre-Dame  some  years  ago.  Then,  however,  the  time  was  judged 
inopportune  for  such  a  work.  Later  on,  the  matter  received 
ecclesiastical  considération  which  resulted  in  the  Frelatés'  for- 
mally  recognizing  the  necessity  of  a  School  for  Collegiate  Studies, 
and  in  their  heartily  encouraging  the  religions  to  take  steps 
towards  its  inauguration. 

The  aim  of  Notre  Dame  Collegiate  Institute  is  to  train  students 
who,  in  their  future  sphère,  will  be  distinguished  for  scholarship 
and  womanly  culture  and  emphatically  for  firm  and  uncompro- 
mising  Catholicity  combined  with  the  attractive  grâce  of  virtue. 

The  Collegiate  Institute  occupies  a  portion  of  the  new  Mother- 
House  on  Sherbrooke  St.  West,  and  contains  well-lighted  and 
well  appointed  lecture-halls  and  recitation-rooms. 

The  Course  of  Study  leading  to  the  degree  of  Bachelor  of  Arts 
extends  over  three  or  four  years  according  to  the  qualifications 
of  the  candidate  at  entrance. 
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Religion  and  Philosophy  hold  a  prominent  place  in  the  Curricu- 
lum  and  are  in  the  charge  of  distinguished  clerics.  In  truth  the 
Collegiate  Institute  would  fall  short  of  an  essential  purpose  did 
not  those  sciences  form  the  groundwork  of  its  educational  System. 
Literature,  the  languages,  Mathematics,  the  Natural  Sciences, 
and  Latin  will  be  taught  by  efficient  professors. 

Students  who  do  do  not  wish  to  follow  the  regular  Course  leading 
to  a  degree  may  specialize. 

The  departments  of  Music,  Art,  and  Needlework  will  be  under 
compétent  teachers. 

The  courses  of  Study  will  be  inaugurated  in  October.^^ 

Le  17  juin  1909,  TÉcole  d*Enseignement  Supérieur 
terminait  sa  première  année  académique.  Le  compte  rendu 
de  Tannée  lu  en  français  par  S. S. -Anne-Marie  et  en  anglais 
par  S.S.-Agnès-de-Rome  illustra  fidèlement  l'œuvre  accom- 
plie depuis  le  début  :  cinquante  jeunes  filles  étaient  inscrites. 
Douze  d'entre  elles  avaient  suivi  les  cours  réguliers;  les 
autres  avaient  participé  à  des  cours  spéciaux  ou  assisté  aux 
conférences  en  qualité  d'auditrices  libres. 

Les  Honorables  Juges  Loranger  et  Doherty,  messieurs 
les  abbés  Me  Shane  et  Perrier  félicitèrent  les  étudiantes 
et  remercièrent  la  Communauté  de  faire  une  part  toujours 
plus  large  pour  la  formation  chrétienne  et  sérieuse  des 
familles  de  demain.^"^  C'était  un  projet  prometteur;  en  effet, 
l'œuvre  prit  une  grande  extension  et  préparera  les  femmes 
supérieures  sur  qui  l'Église  et  la  société  doivent  pouvoir 
compter.  L'abbé  Perrier  présenta  l'École  à  l'auditoire. 
Remarquable  discours  qui  donne  une  idée  juste  et  claire 
de  l'œuvre  qui  se  créait.  Monsieur  le  Chanoine  Dauth, 
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Vice-Recteur  de  TUniversité  Laval,  prononça  une  allocution 
qui  jetait  une  lumière  sur  les  examens  de  TÉcole.  : 

Nous  venons  d'entendre  le  compte  rendu  de  la  première 
année  de  TÉcole  d'Enseignement  Supérieur  des  jeunes  filles.  Ce 
compte  rendu  détaillé,  en  somme,  une  suite  de  succès,  et  ces 
succès  sont  d'une  grande  valeur. 

D'abord,  les  questions  ont  toutes  été  choisies  par  moi,  sauf 
quelques  exceptions,  dont  j'étais  sûr,  d'ailleurs  ;  puis,  j'ai  disséminé 
les  copies  un  peu  partout  dans  la  province  ecclésiastique  de 
Montréal  et  confié  leur  correction  à  des  personnes  que  je  savais 
capables  de  farder  même  des  jeunes  filles. 

Au  retour  des  copies,  un  charmant  billet  attestait  toujours, 
une  fois  exceptée,  la  haute  appréciation  du  correcteur.  Alors, 
pourquoi  ne  pas  accorder  les  degrés  universitaires?  J'ai  pensé 
avec  les  autorités,  ou  plutôt  les  autorités  m'ont  fait  penser  comme 
elles  de  prolonger  à  deux  ans  le  cours  normal  du  premier 
baccalauréat  et  cela  pour  l'avantage  des  étudiantes  et  pour  la 
réputation  de  l'École. 

Donc,  à  celles  qui  cette  année,  en  toute  justice  et  conscience 
pouvaient  devenir  bachelières,  la  Faculté  des  Arts  décerne  un 
Diplôme  d'Études  Scientifiques  et  Littéraires.  Pour  le  public, 
qu'aurait  valu  le  baccalauréat  conféré  après  une  seule  année 
d'études?  Voilà  pourquoi  l'Université  n'a  aujourd'hui  que  des 
Diplômes  et  des  Bachelières  futures,  (...y^ 

L'élan  était  donné,  il  rejoindra  tous  les  secteurs  de 
l'enseignement.  Ainsi,  en  septembre  1909,  deux  Sœurs  furent 
déléguées  pour  visiter  les  centres  ménagers  de  la  Suisse, 
de  l'Allemagne  et  de  la  Belgique.  Grâce  à  la  magnifique 
lettre  de  recommandation  de  Mgr  Marois,  V.G.,  par  mande- 
ment de  Mgr  l'Archevêque  de  Québec,  elles  reçurent  par- 
tout le  meilleur  accueil.  Voici  la  teneur  de  cette  lettre: 
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Ludovicus-Nazarius  Bégin 

Par  la  grâce  de  Dieu  et  du  Siège  Apostolique 

Archevêque  de  Québec 

À  tous  ceux  qui  les  présentes  verront,  Nous  faisons  savoir  que 
les  révérendes  sœurs  Marie-Vitaline  et  Marie-Armand,  de  la 
Congrégation  de  Notre-Dame,  appartiennent  à  un  établissement 
important  fondé,  il  y  a  quelques  années  dans  la  paroisse  de 
Saint-Pascal,  en  ce  diocèse  de  Québec,  et  confié  à  la  direction 
de  leur  communauté  pour  donner  aux  jeunes  filles,  avec  l'ensei- 
gnement primaire,  modèle  et  académique,  un  cours  spécial  et 
pratique  qui  porte  le  nom  d'école  ménagère.  Les  jeunes  filles 
puisent  dans  cette  école  ménagère  les  notions  de  la  vie  pratique 
qui  en  feront  au  foyer  domestique  des  femmes  éminemment 
préparées  à  y  jouer  le  rôle  que  la  Providence  leur  réserve. 

Désireuses  de  répondre  à  la  confiance  du  Gouvernement  de 
notre  province  et  d'acquérir  par  l'étude  et  la  visite  des  établisse- 
ments de  ce  genre,  une  compétence  encore  plus  complète,  les 
Sœurs  directrices  de  l'école  ménagère  de  Saint-Pascal  ont  résolu 
d'envoyer  en  Europe  et,  en  particulier,  en  Suisse,  en  Allemagne 
et  en  Belgique,  les  révérendes  sœurs  Marie-Vitaline  et  Marie- Ar- 
mand, visiter  les  écoles  ménagères  et  par  des  études  comparatives, 
voir  ce  qu'il  serait  à  propos  d'adopter  pour  rendre  l'école 
ménagère  de  St-Pascal  aussi  parfaite  que  possible. 

En  conséquence,  nous  recommandons  vivement  les  dites 
révérendes  sœurs  à  tous  ceux  et  celles  auxquels  elles  s'adresseront 
dans  l'intérêt  et  pour  le  succès  de  leur  mission  importante, 
déclarant  ces  religieuses  dignes  de  tous  les  égards,  et  priant, 
en  particulier  les  personnes  ecclésiastiques  et  religieuses  de  leur 
faciliter  leur  mission,  de  leur  faire  le  bienveillant  accueil  qu'elles 
méritent  et  qui  est  si  nécessaire  au  succès  de  leur  voyage  d'étude. 

Nous  les  confions  à  la  divine  Providence  et  Nous  prions  Dieu 
de  bénir  tous  ceux  qui  exerceront  envers  elles  le  moindre  acte 
de  bienveillance  et  de  charité. 

Donné  à  Québec,  sous  le  seing  de  Notre  Vicaire  Général, 
le  sceau  de  l'archidiocèse  et  le  contre-seing  de  Notre  Assistant 
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Secrétaire,  le  septième  jour  de  juillet,  mil  neuf  cent  neuf. 
C.-A.  Marois,  V.G.  Par  mandement  de  Monseigneur, 
Jules  Laberge,  ptre,  Ass.  Secret.'^ 

Chaque  année,  en  octobre,  la  séance  d'ouverture  des 
cours  à  rÉcole  d'Enseignement  Supérieur  prenait  un  cachet 
solennel.  Des  personnalités  religieuses  et  civiles  rehaussaient 
de  leur  présence  cette  grandiose  réunion.  Le  compte  rendu 
détaillé  faisait  connaître  les  programmes  et  les  professeurs, 
en  même  temps  que  les  succès  des  élèves  et  les  progrès 
de  rÉcole.  En  1911,  on  y  trouve  des  noms  connus  et  d'autres 
qui  apparaissent  pour  la  première  fois. 


Littérature  française 

Littérature  grecque 

Littérature  XVIP  siècle 

Derniers  temps  de  la  Nouvelle-France 

Latin 

Allemand 

Italien 

Anglais  et  Français  (cours  particuliers) 

Métaphysique  générale  et  spéciale 

Philosophie  (section  anglaise) 

Économie  sociale 

Physique 

Histoire  des  Sciences 

Physique  (anglais) 

Géométrie,  Trigonométrie 

Algèbre,  Arithmétique 

Piano 

Dessin,  peinture 

Matières  commerciales 


M.  de  Roy  s  du  Roure 

Dr  W.H.  Atherton 

L'abbé  Hector  Filiatrault 

L'abbé  Adélard  Desrosiers 

L'abbé  Oscar  Maurice 

Mlle  Weger 

Mme  d'Émareze-Bourget 

S.S.-Zénaïde,  S. S. -James 

L'abbé  Perrier 

L'abbé  Brophy 

M.  Edouard  Montpetit 

M.  le  Chanoine  Sylvestre 

M.  Jean  Flahault 

S.S.-Agnès-de-Rome 

S.S.-Théophanie 

S.S.-Alphonsine 

S.S.-Lutgarde-du-Sacré-Cœur 

S .  S .- Jeanne-de- Jésus 

S.S.-Catherine-du-Rosaire 


Faut-il  mentionner  encore  la  cinquième  séance  d'ouver- 
ture de  l'École  en  1912?  Le  Rapport  Académique,  pièce 
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du  genre,  était  dû  à  la  plume  de  S. S. -Anne-Marie  ;  il  montrait 
rÉcole  établie  définitivement,  et  en  voie  de  progrès  cons- 
tants. Quatre  élèves  reçurent  le  grade  de  Bachelière  es  arts. 
M.  Charles  Ramsay  Devlin,  Honorable  Ministre  de  la  colo- 
nisation, des  Mines  et  des  Pêcheries,  prononça  un  remarqua- 
ble discours  où  il  montra  sa  haute  satisfaction  pour  l'École 
et  son  développement.  M.  le  Vice-recteur,  M.  le  Chanoine 
Dauth,  ajoutait:  «Quel  est  le  Vice-recteur  qui  aurait  pu 
rêver  qu'après  quatre  années  seulement,  des  jeunes  filles 
obtiendraient  le  baccalauréat  décerné  aux  meilleurs  devoirs 
des  meilleurs  élèves  des  meilleurs  collèges  classiques?  Eh 
bien!  oui,  ces  grades  universitaires  ont  la  même  valeur  et 
donnent  les  mêmes  droits  que  ceux  des  collèges  et  séminai- 
res. Qu'on  le  dise  bien  haut».^^ 

Parmi  les  professeurs  de  la  C.N.D.  qui  travaillèrent  ferme 
au  début  du  Collège  Marguerite-Bourgeoys,  connu  d'abord 
sous  le  nom  d'École  d'Enseignement  Supérieur,  et  qui  y 
œuvrèrent  durant  de  longues  années,  il  convient  de  men- 
tionner trois  noms  qui  émergent  particulièrement: 

S.S.-Alphonsine  :  collaboratrice  qui  fut  brillante  maîtresse 
de  classe,  naturaliste  réputée  et  éducatrice  au  dévouement 
éclairé. 

S.S.-Théophanie  :  qui  enseigna  avec  une  égale  maîtrise 
l'apologétique,  le  grec,  les  mathématiques,  la  physique  et 
la  chimie.  Elle  prépara,  sans  jamais  abandonner  tout  à  fait 
l'enseignement,  la  Licence  es  Lettres  et  la  Licence  en 
Pédagogie.  Elle  succéda  à  S.S.-Anne-Marie  comme  direc- 
trice. Comme  sa  devancière,  elle  fut  membre  du  Conseil 
Pédagogique  de  la  Commission  des  Écoles  Catholiques  de 
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Montréal.  L'Université  de  Montréal,  reconnaissant  son  ex- 
ceptionnel mérite,  lui  décerna  en  1944  un  Doctorat  Honoris 
Causa  à  sa  Collation  solennelle  des  grades  universitaires. 

S.S.-Marie-des-Lys:  éminent  professeur  de  latin,  d'espa- 
gnol et  d'italien.  Suivant  les  exigences  du  programme  des 
jeunes  filles,  elle  a  enseigné  chaque  année  deux  ou  trois 
langues  aux  élèves  de  rhétorique,  pendant  dix-sept  ans.  Elle 
avait  acquis  pour  la  bibliothèque  de  véritables  trésors. 

En  1913,  S. S. -Anne-Marie,  maîtresse  générale  des  études, 
commenta  le  programme  d'études  en  usage  à  la  C.N.D. 
Elle  insista  sur  la  lecture  à  haute  voix,  la  mémorisation  de 
vers  bien  frappés,  l'étude  de  morceaux  littéraires  de  valeur. 
Elle  désire  qu'on  fasse  V enseignement  intelligent  et  systéma- 
tique de  la  composition  française  ou  anglaise  suivant  le 
groupe  d'élèves. 

Dès  cette  époque,  elle  proposa  Y  analyse  des  textes 

pour  apprécier  la  richesse  du  fond  et  la  qualité  de  la  forme; 
pour  signaler,  en  passant,  les  faits  historiques  ou  mythologiques, 
les  étymologies,  les  tournures  poétiques,  les  questions  littéraires 
et  grammaticales,  pour  mettre  en  lumière  la  pensée  de  l'auteur. 

(...)  Mais  ce  travail  passif  ne  suffit  pas,  dit-elle.  Il  faut  habituer 
les  enfants  à  trouver,  par  elles-mêmes,  au  prix  de  patients  efforts, 
ce  que  l'institutrice  pourrait  leur  dire  en  quelques  minutes. 

(...)  C'est  l'instant  fécond  de  la  formation  intellectuelle. *° 

La  même  année,  S.S.-Joseph-des-Séraphins  explique  lon- 
guement ce  qui  regarde  Y  enseignement  du  catéchisme.  Elle 
indique  les  sources  où  les  professeurs  doivent  puiser  leur 
information  religieuse:  catéchisme  du  Concile  de  Trente, 
apologétique.  Écriture  sainte.  Pères  de  l'Église,  liturgie, 
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Histoire  de  TÉglise,  vie  des  saints.  Elle  recommande  une 
sérieuse  préparation  des  leçons,  incluant  la  motivation  basée 
sur  les  principes  et  la  marche  à  suivre  pour  chaque  leçon. 
Elle  fait  considérer  deux  points  importants:  climat  de  la 
classe  de  catéchisme,  chant  comme  moyen  puissant  de 
formation. ''^ 

En  1913  encore,  S. S. -Louis-Bertrand  qui  avait  préparé 
un  manuel  d'Histoire  de  l'Église  donna  une  conférence 
pédagogique  pour  en  éclairer  l'utilisation  et  préciser  le  but 
de  l'enseignement  de  cette  branche  du  savoir.  Magnifique 
synthèse  de  l'Histoire  de  l'Église  par  l'abbé  E.  Bourlier  — 
Histoire  de  l'Église  par  l'abbé  L.  Marion,  sulpicien  —  Petite 
Histoire  de  l'Église  par  Mgr  Bourquard.  Elle  recommanda 
la  lecture  des  ouvrages  de  Mgr  Gay  et  de  Mgr  Bougaud. 
«Le  grand  secret  pour  rendre  intéressant  l'enseignement 
de  cette  histoire,  c'est  d'aimer  beaucoup  la  sainte  Église», 
précise-t-elle.^^ 

En  janvier  1914,  S.S.-Euphrosyne,  maîtresse  des  novices, 
communiquait  à  la  Communauté  par  les  annales  mensuelles 
deux  conférences  sur  la  pédagogie  qui  étaient  destinées  aux 
sœurs  novices.  Elle  y  met  en  valeur  la  grandeur  de  la 
vocation  d'institutrice,  les  qualités  extérieures  et  intérieures 
qu'elle  suppose  et  exige.  Novices  et  sœurs  professes  poursui- 
vaient les  mêmes  buts.  Elle  y  recommande  l'acquisition  de 
la  science  suffisante  «entretenue  et  augmentée  par  un  travail 
incessant».  Elle  explique  que  l'institutrice  doit  connaître 
aussi  les  meilleurs  procédés  pédagogiques  et  savoir  les 
appliquer.^^  Elle  veut  que  les  vues  surnaturelles  puissent 
s'allier  au  bon  sens  pratique.  Des  points  de  psychologie  sont 


428-435. 


41. 

AMC, 

1913,  p.  270-282. 

42. 

AMC, 

1913,  p.  318-327. 

43. 

AMC, 

1914,  p.  356-363  - 

-  AMC,  1914, 

ÉDUCATION  563 


présentés  comme  étant  très  utiles  pour  la  formation  morale 
et  spirituelle  des  élèves.  Il  y  a  cinquante  ans,  on  pouvait 
encore  proposer  ces  aspects,  tout  en  respectant  les  opinions 
personnelles. 

Dès  1913,  il  y  avait  un  cheminement  vers  ce  qui  s'appel- 
lera d'abord  le  cours  universitaire  et,  plus  tard,  cours 
Lettres-Sciences.  En  1916,  ce  cours  prit  une  forme  plus 
stable  et  plus  systématique.  On  décerna  alors  des  certificats 
qui  ouvraient  l'accès  au  Collège.  Les  notes  du  cours  Lettres- 
Sciences  comptaient  pour  les  collégiales  du  Baccalauréat; 
les  matières  universitaires  étaient  réparties  sur  une  durée 
de  deux  ans,  pour  donner  droit  au  baccalauréat  es  arts. 

Le  cours  complémentaire  du  système  éclectique  d'écri- 
ture fut  recommandé  par  S. S. -Marie-Archange:  compen- 
dium  de  soixante-quatre  pages  ;  il  pouvait  être  avantageuse- 
ment suivi  par  les  élèves.^^  Ces  aspects  variés  couvrent  des 
horizons  divers  sur  le  plan  de  la  culture,  de  l'enseignement 
élémentaire,  classique,  spécialisé.  Différents,  en  réalité,  ils 
sont  unis  dans  la  pensée  de  celles  qui,  à  la  C.N.D.,  sont 
chargées  d'animer  l'évolution  de  l'enseignement  et  de  l'édu- 
cation. 

Dans  l'optique  du  perfectionnement  des  institutrices,  les 
cours  préparèrent,  dès  1916,  au  renouveau  pédagogique. 

Quand  S.S.-Anne-Marie  était  jeune  religieuse,  elle  avait 
compris,  dit-on,  qu'il  deviendrait  nécessaire  d'établir  un  vaste 
établissement  où  les  sœurs  pourraient  se  former  à  l'art  d'instruire 
les  enfants.  En  1916,  le  moment  lui  semble  venu  de  réaliser 
ce  projet. 

La  Commission  Scolaire  de  Montréal  qui  rémunérait  elle- 
même  ces  professeurs,  parla  de  retirer  aux  écoles  de  la  ville 


44.     AMC,  1914,  p.  553. 


564  HISTOIRE  DE  LA  CONGRÉGATION  DE  NOTRE-DAME 

les  allocations  qu'elles  recevaient  du  Département  de  l'Instruc- 
tion Publique.  Mère  Ste-Anne-Marie  obtint  du  Département 
qu'on  lui  laissât  ces  sommes  pour  fonder  un  cours  de  pédagogie 
en  faveur  des  sœurs  enseignantes,  et  dès  lors,  elle  se  mit  à  préparer 
cette  nouvelle  organisation. 

Le  cours  consista  d'abord  en  une  série  de  conférences  sur 
les  différentes  matières  indiquées  dans  les  Règlements  du  Comité 
catholique.  Bientôt,  un  programme  comprenant  trois  années 
d'études  régulières  fut  élaboré.  Ce  cours  fut  rattaché  à  l'Univer- 
sité qui  consentit  à  relever  de  son  prestige  la  valeur  des  certificats 
et  des  diplômes.''^ 

C'est  en  1917  que  Sœur  Sainte-Anne-Marie  inaugura  le 
cours  de  pédagogie  dans  la  salle  de  communauté  de  la 
maison  mère  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame,  à  Tinten- 
tion  des  sœurs  enseignantes  des  diverses  communautés.  Les 
conférences  hebdomadaires  du  samedi  groupèrent  ainsi  plus 
de  trois  cents  religieuses  qui  eurent  le  privilège  d'entendre 
d'éminents  pédagogues  commenter  le  programme  d'études 
des  cours  élémentaire,  moyen  et  supérieur,  et  bénéficièrent 
de  leçons  pratiques.  Les  abbés  Philippe  Perrier,  Emile 
Chartier,  Oscar  Maurice,  Adélard  Desrosiers  et  d'autres 
présentèrent  des  conférences  didactiques  sur  l'histoire,  la 
géographie,  l'arithmétique,  les  sciences  naturelles,  sur  l'en- 
seignement du  français,  particulièrement  au  sujet  de  la 
composition  et  de  l'analyse  littéraire.  Cet  apport  pédagogi- 
que marqua  profondément  les  sœurs  et  les  stimula  pour 
l'amélioration  de  plus  en  plus  scientifique  de  leurs  métho- 
des.^^ 

Pour  sa  part,  l'École  Ménagère  de  Notre-Dame,  rue 
Atwater,  présenta  une  exposition  en  1920.  On  put  y  admirer 
une  délicieuse   collection   de   produits   de   toutes   sortes: 
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confitures,  conserves,  gelées,  fruits  et  légumes,  marinades, 
potage,  ris  de  veau,  poulet.  On  devine  la  valeur  de  l'exposi- 
tion par  le  fait  que  dix-sept  variétés  de  légumes  y  furent 
représentés,  avec  dix  espèces  de  fruits  et  que  chacune  était 
préparée  par  les  meilleurs  procédés  connus  des  experts  en 
Tart  culinaire.  En  tout,  quarante  variétés  dans  mille  cinq 
cents  bocaux. ^^ 

Cette  École  existait  depuis  sept  ans  ;  cependant,  ce  n'est 
qu'en  1920  que  les  élèves  eurent  une  fête  de  graduation. 
Les  sept  élèves  avaient  réussi  la  sévère  épreuve  de  l'examen 
théorique  et  pratique.  L'objet  de  ce  cours  était  de  former 
des  maîtresses  de  maison  et  de  prouver  que  le  travail  de 
tenue  de  maison  peut  s'accomplir  facilement  dans  un  milieu 
où  l'on  peut  garder  une  exquise  propreté.  Ces  classes  étaient 
une  facette  du  cours  de  pédagogie. 

Chaque  année,  en  septembre,  la  Maîtresse  générale  des 
études  faisait  parvenir  des  directives  pédagogiques  à  toutes 
les  maisons  d'enseignement  de  la  C.N.D.  Elle  indiquait  les 
matières  d'études  dans  chaque  cours,  les  examens  à  subir, 
les  difficultés  à  prévoir,  la  priorité  de  certains  cours,  les 
manuels  en  usage  et  la  manière  de  les  utiliser. 

En  1923,  des  préfètes  d'études  avaient  été  choisies  par 
le  Conseil  général  pour  visiter  les  maisons  au  point  de  vue 
scolaire.  Leur  règlement  fut  dactylographié,  d'abord,  et 
imprimé  en  1934.  Ces  sœurs  devaient  établir  le  lien  entre 
la  supérieure  provinciale,  la  supérieure  locale  et  le  Bureau 
des  études  et  présenter  un  rapport  de  leur  visite  dans  chaque 
maison,  selon  un  ordre  prévu. 

C'est  en  1924,  le  15  mai,  que  la  maîtresse  générale  des 
études  dressa  le  programme  et  l'horaire  des  examens  écrits 
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dits  «du  Bureau  des  études»,  pour  les  classes  de  la  3^  à  la  6^ 
année  inclusivement,  et  pour  la  1^  et  la  9^  années.  C'était 
un  pas  considérable  en  avant:  les  examens  viendront  du 
Bureau  des  études,  créant  une  valeur  semblable  aux  promo- 
tions données  dans  les  divers  couvents  de  la  C.N.D. 

L'hospitalité  de  la  maison  mère  ne  pouvait  longtemps 
suffire  au  développement  de  l'œuvre  entrevue.  Pour  établir 
un  cours  fermé  de  pédagogie,  une  maison  devint  essentielle, 
mais  où  prendre  les  capitaux?  La  maîtresse  générale  des 
études  eut  recours  aux  octrois  gouvernementaux.  D'étape 
en  étape,  grâce  à  des  protections  puissantes,  dont  celle  de 
Mgr  Georges  Gauthier,  archevêque  de  Montréal,  grâce  à 
l'aide  et  au  prestige  de  l'Honorable  Athanase  David, 
secrétaire  de  la  Province  de  Québec,  la  maison  s'éleva  «sur 
le  fond  vert  de  la  montagne»,  sous  le  profil  d'un  édifice 
au  style  classique:  l'Institut  Pédagogique  était  né. 

Il  restait  à  prévoir  les  programmes.  Comme  aucune 
institution  du  genre  n'existait  encore  au  pays,  les  autorités 
admirent  qu'un  voyage  en  Europe  s'imposait.  S. S. -Anne- 
Marie  s'embarqua  donc,  le  3  décembre  1925,  sur  l'Empress 
of  Scotland,  avec  S.S.-Éliza,  directrice  de  la  section  anglaise. 
Elles  visitèrent  des  Universités,  des  Instituts,  des  Écoles 
normales,  des  Écoles  enfantines  en  France,  en  Angleterre, 
en  Allemagne,  en  Italie,  en  Suisse  et  en  Belgique,  au 
Luxembourg.  Même  à  Paris,  on  leur  permit  l'accession  aux 
écoles  de  l'État.  Elles  tenaient  note  de  tout  et  se  rendirent 
compte  de  l'organisation  des  écoles  primaires,  secondaires 
et  supérieures  de  l'Europe.  Au  Vatican,  le  Pape  Pie  XI  donna 
lui-même  la  devise  du  futur  Institut  Pédagogique: 
DOCETE. 

Au  retour,  les  deux  visiteuses  rédigèrent  des  program- 
mes et  mettront  au  bénéfice  de  la  C.N.D.  les  documents 
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et  renseignements  recueillis.  En  octobre  1926,  trente-quatre 
jeunes  filles  s'inscrivirent  au  cours  régulier.  La  maison  reçut 
aussi  les  élèves  de  TÉcole  d'Enseignement  Supérieur  qui, 
à  partir  de  cette  date,  porta  le  nom  de  Collège  Marguerite- 
Bourgeoys. 

Les  sections  d'art  ne  furent  pas  oubliées;  les  sœurs 
prirent  le  cours  des  Beaux-Arts  où  enseignaient  Messieurs 
Charles  Maillard  et  Henri  Charpentier;  elles  subirent  les 
examens  et  reçurent  les  diplômes.  Dans  la  suite,  des  cours 
de  samedi  furent  organisés  par  Mère  Ste-Anne-Marie  pour 
les  religieuses  et  les  professeurs  laïques  qui  devaient  ensei- 
gner le  programme  de  dessin  imposé  aux  écoles  primaires. 
On  enregistra  une  moyenne  de  trois  cents  présences  et  l'on 
eut  la  preuve  que  le  cours  répondait  à  un  besoin. 

L'École  normale  de  musique  prit  naissance  et  connut 
un  grand  élan  sous  la  direction  de  Monsieur  Robert  Schmitz, 
maître  incontesté,  de  M.  Jean  Riddez,  professeur  de  musique 
vocale.  Le  chant  grégorien  recommandé  par  Pie  X  et  par 
Pie  XI  retint  l'attention  de  Mère  Ste-Anne-Marie  qui  fonda 
une  école  de  chant  liturgique  à  l'Institut  Pédagogique,  sous 
le  patronage  de  Mgr  Georges  Gauthier  et  la  direction  de 
M.  Henri  Garrouteigt,  P. S. S. 

Aux  matières  du  programme  régulier  s'ajouta  le  cours 
d'Économie  domestique  sous  le  nom  d'École  Supérieure  des 
Arts  et  Métiers.  Les  activités  portaient  sur  les  arts  du  dessin 
appliqués  à  l'industrie,  le  tissage  des  étoffes,  la  confection 
des  tapis,  l'enseignement  ménager.  C'était  encore  dans  le 
plan  général  d'éducation  de  Mère  Ste-Anne-Marie.  Son 
génie  créateur  envisageait  tous  les  secteurs  possibles. 

Puis  vint  l'organisation  du  cours  normal  spécial  destiné 
à  former  des  professeurs  pour  les  classes  auxiliaires  ou  classes 
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d'arriérés  mentaux:  Mère  Ste-Anne-Marie  en  conféra  avec 
Tabbé  Irénée  Lussier,  directeur  des  classes  auxiliaires  à 
Montréal;  à  cette  fin,  un  cours  fermé  s'ouvrit  à  l'Institut 
Pédagogique  pour  favoriser  les  étudiants.  Vu  sa  réelle 
compétence  pédagogique,  en  1928,  Mère  Ste-Anne-Marie 
fut  choisie  comme  membre  du  Conseil  Pédagogique  de  la 
Commission  Scolaire  de  Montréal. 

Mère  Ste-Anne-Marie  et  Sœur  Marie  Gérin-Lajoie,  Tune 
des  premières  bachelières  du  Collège  Marguerite-Bour- 
geoys,  fondatrice  de  l'Institut  Notre-Dame  du  Bon-Conseil 
de  Montréal,  désiraient  une  Ecole  d'Action  Sociale.  On 
élabora  le  programme.  Les  élèves  furent  nombreuses: 
Le  cours  rejoignait  une  nécessité.  S. S. -Anne-Marie  fournit 
le  local;  l'Institut  Pédagogique  rehaussait  de  son  prestige 
les  diplômes  qui  étaient  décernés  en  même  temps  que  les  di- 
plômes de  l'Institut  Pédagogique.^^ 

Le  cours  d'extension  pour  les  professeurs  s'inaugura  dès 
le  mois  de  décembre;  les  examens  eurent  lieu  à  l'Institut, 
de  même  que  la  soutenance  des  mémoires  pédagogiques 
pour  les  Sœurs  de  la  C.N.D.  et  les  sœurs  des  autres  commu- 
nautés. 

En  1927,  Mère  Ste-Anne-Marie  obtint  une  allocation 
gouvernementale  pour  des  cours  de  vacances  en  faveur  des 
institutrices  laïques:  quarante  et  une  se  présentèrent.  L'Ho- 
norable Cyrille  Delâge,  Surintendant  de  l'Instruction  Publi- 
que, présida  lui-même  l'ouverture  de  la  session.  L'année 
suivante,  le  nombre  était  doublé.  Mère  Ste-Anne-Marie 
tenait  à  cette  œuvre  des  cours  de  vacances  qui  lui  permet- 
taient d'atteindre  l'école  rurale  et  ses  milliers  d'enfants.  Les 
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religieuses  d'une  vingtaine  de  communautés  différentes 
suivirent  aussi  les  cours  de  vacances;  on  compta  des  sœurs 
américaines  dès  le  début. 

En  janvier  1926,  Mère  Ste-Anne-Marie  avait  écrit  quel- 
ques notes  au  sujet  des  examens  qu'elle  désirait  prendre 
sous  sa  direction  afin  de  créer  une  uniformité  et  une  valeur 
égale  de  promotions: 

1.  Toutes  les  élèves  de  la  Province  de  Québec  prendront  part 
aux  examens  de  1926,  sauf  les  élèves  de  la  Commission  des  Écoles 
catholiques  de  Montréal; 

2.  Les  copies  des  élèves  de  7%  8^  et  9^  années  seront  corrigées 
au  Bureau  des  études;  les  copies  des  5^  et  6^  années  par  les 
préfètes  des  études;  celles  des  3^  et  4^  années,  par  les  premières 
maîtresses  de  chaque  maison  ou  par  des  sœurs  désignées  par 
les  préfètes  d'études/^ 

S. S. -Anne-Marie  poursuit  inlassablement  son  œuvre  en 
s'occupant  de  tous  les  secteurs  et  de  tous  les  points  de  vue. 
Le  26  juillet  1928,  dans  une  lettre  à  Monsieur  Victor 
Doré,  Président  général  de  la  Commission  des  Écoles  catho- 
liques de  Montréal,  elle  réclamait  le  privilège  de  continuer 
à  préparer  les  élèves  à  subir  les  examens  du  Bureau  Central 
en  9^  année,  même  si  ce  diplôme  est  inférieur  à  celui  des 
écoles  normales  qui  travaillent  dans  une  atmosphère  péda- 
gogique. 

Sur  tant  de  labeur  intelligent,  sur  tant  de  soucis  en  faveur 
de  l'œuvre  éducatrice  de  la  C.N.D.,  s'inscrivirent  des  joies 
inattendues  qui  semblaient  être  un  appel  à  plus  de  courage 
pour  le  développement  des  projets.  En  avril  1925,  la  Com- 
munauté s'est  réjouie  du  titre  d'Officier  d'Académie  que 
le  Ministère  de  l'Instruction  Publique  des  Beaux- Arts  de 
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France  décernait  à  Mère  Ste-Anne-Marie,  Maîtresse  généra- 
le des  études,  Directrice  des  études  d'enseignement  supé- 
rieur des  jeunes  filles  à  Montréal.  Ce  brevet  de  haute 
distinction  était  une  récompense  et  une  appréciation  du 
long  et  infatigable  don  à  Tœuvre  de  Téducation  de  cette 
brillante  religieuse  qui  fut  une  figure  de  proue. 

À  cette  époque,  le  23  septembre  1925,  à  une  session 
du  Comité  de  Tlnstruction  Publique,  le  manuel:  L'Economie 
Domestique  à  VÉcole  Primaire  par  S.S.-Marie-Vitaline,  a  été 
approuvé  à  l'unanimité  comme  étant  très  utile  et  très  bien 
présenté. ^^  Cet  effort  pédagogique  de  la  composition  de 
livres  didactiques  était  dans  la  ligne  de  la  politique  de  la 
C.N.D.  à  regard  de  renseignement. 

Il  faut  mentionner  ici,  qu'après  l'École  normale  de 
Montréal  ouverte  en  1899,  on  vit  plus  tard  une  floraison 
d'écoles  normales  régionales  dans  les  communautés  d'hom- 
mes et  de  femmes.  Pour  la  C.N.D. ,  ce  fut  Sherbrooke, 
Saint-Jean,  Mégantic,  Québec,  Baie  Saint-Paul,  Joliette, 
Victoriaville,  Saint-Pascal,  Iles  de  la  Madeleine.  Chacune 
eut  sa  raison  d'être  reliée  à  un  contexte  :  nécessité  suggérée 
par  le  milieu,  les  circonstances  variées,  des  influences  même 
politiques  et  par  la  suppression  du  Bureau  Central  des 
Examinateurs  qui  décernait  les  permis  d'enseignement. 
Chaque  école  normale  suscita  un  intérêt  local  et  régional 
considérable.  Chacune  préparait  les  institutrices  d'un  milieu 
géographique  donné,  à  quelques  exceptions  près.  Chacune 
a  rayonné  sur  des  centaines  d'enfants  confiés  aux  diplômées. 
L'œuvre  a  joué  un  rôle  important  sur  une  période  de  dix 
à  trente  ans. 
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Pourquoi  ces  Écoles  normales  sont-elles  disparues?  Il 
appartiendra  à  une  autre  époque  de  répondre,  mais  le  livre 
imprimé  actuellement  peut  glisser  un  mot  sur  la  question. 
Quand  le  Ministère  de  TÉducation  de  la  Province  de  Québec 
remplaça  le  Département  de  llnstruction  Publique,  toutes 
les  structures  changèrent;  le  programme  «Formation  des 
Maîtres»  fut  élevé  au  niveau  universitaire.  Alors  que  la 
Faculté  des  Arts  fut  supprimée  de  TUniversité  de  Montréal, 
la  «Formation  des  Maîtres»  de  la  C.N.D.  tomba  sous  la 
juridiction  de  l'Université  du  Québec,  et  le  Collégial  sous 
les  lois  du  Ministère  de  l'Éducation. 

En  1930,  S.S.-Anne-Marie  eut  l'avantage  d'accompagner 
la  supérieure  générale.  Mère  Ste-Marie-du-Cénacle,  en  Eu- 
rope. Avec  des  yeux  nouveaux,  des  expériences  d'initiatives 
nombreuses  et  heureuses  dans  le  secteur  de  l'enseignement 
depuis  son  premier  voyage  en  Europe  en  1925,  elle  s'étudia 
à  capter  d'autres  ondes.  Ce  fut  extrêmement  précieux  pour 
elle  et  pour  l'œuvre  de  la  Congrégation. 

Au  retour,  elle  communiqua  aux  sœurs  par  le  courrier, 
le  résultat  de  ses  récentes  visites  pédagogiques  outre-mer. 
Au  Lycée  Victor-Duroy,  dit-elle,  Mme  Levaux,  directrice, 
permit  d'observer  les  classes  de  petites  élèves  où  la  méthode 
phonique  appelée  méthode  phonétique  là-bas,  est  la  seule 
en  vigueur.  Chez  les  grandes,  on  présenta  des  expériences 
de  physique  et  de  chimie.  Les  deux  visiteuses  remarquèrent 
à  regret  que  dans  cette  institution  de  haute  valeur  pédagogi- 
que, il  ne  se  trouvait  aucun  emblème  religieux. 

À  l'École  de  Musique,  dans  les  classes  de  solfège  où 
l'on  suit  la  méthode  Gédalge,  elles  furent  heureuses  de 
retrouver  ce  qui  se  fait  à  la  C.N.D.  avec  le  Chant  à  l'école: 
précieux  encouragements  pour  S. S. -Marie-Théophile  et 
pour  S.S.-Cécile-des-Anges  dans  sa  classe  d'application. 
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Selon  un  désir  exprimé  par  S. S. -Anne-Marie,  les  deux 
sœurs  de  la  C.N.D.  furent  admises  aux  Écoles  communales 
où  elles  voulaient  se  renseigner  sur  le  cours  primaire  com- 
plet. À  Auteuil,  la  visite  prit  un  caractère  officiel:  Monsieur 
le  Ministre  de  llnstruction  Publique  et  deux  autres  éminents 
personnages  les  accueillirent.  Elles  étaient  conduites  par 
le  haut  commissaire  canadien,  Thonorable  Roy.  Chez  les 
petites,  elles  retrouvèrent  la  méthode  phonique;  chez  les 
grandes,  M.  le  Ministre  fît  un  petit  discours  et  présenta 
les  visiteuses  comme  les  «Artisanes»  de  la  culture  française 
en  Amérique. 

Sous  la  direction  de  Mademoiselle  Rigueur,  elles  visitè- 
rent les  salles  d'Enseignement  ménager,  et  constatèrent  que 
le  programme  correspond  à  celui  de  la  C.N.D.  :  joie  pour 
S.S.-Marie-Vitaline,  pensent-elles,  sauf  un  petit  détail, 
Tachât  des  provisions  au  marché  sous  la  conduite  d'un 
professeur.  ^^ 

Mère  Ste-Anne-Marie  accordait  un  grand  crédit  d'édu- 
cation à  l'art  ménager.  On  en  lit  la  preuve  écrite  de  sa 
main,  le  10  avril  1928: 

Comment  est-il  possible  de  ne  pas  voir  qu'à  l'heure  actuelle 
la  science  domestique  est  l'œuvre  sociale  la  plus  nécessaire,  parce 
qu'elle  atteint  tous  les  foyers.  Songeons-nous  assez  que  bien  des 
familles  sont  dans  la  misère  parce  que  les  mères  ne  savent  pas 
tenir  un  ménage  P^^ 

Sur  le  Progrès  du  Saguenay,  du  15  juin  1933,  on  trouvait 
l'appréciation  d'un  manuel  édité  tout  récemment: 

Les  Sœurs  de  la  C.N.D.  viennent  de  publier  une  «Méthode 
de  Lecture  à  Haute  voix»,  3^  et  4^  années  du  cours  élémentaire, 
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qui  est  appelé  à  faire  beaucoup  de  bien  dans  les  écoles,  et  par 
suite  dans  le  public.  En  sous-titre  :  Étude  théorique  et  pratique 
de  prononciation  et  d'expression  par  la  lecture  à  haute  voix. 
(...)  Qui  ne  sait  combien  notre  prononciation  est  défectueuse? 
(...)  Des  leçons  variées  et  fort  pratiques  sont  données  ici  pour 
remédier  à  ce  mal. 

Mais  la  partie  la  plus  originale  de  cet  ouvrage  est  encore, 
à  mon  sens,  celle  qui  concerne  la  lecture  expressive.  La  théorie 
est  juste,  et  elle  est  appliquée  dans  de  nombreux  morceaux 
accompagnés  de  signes  conventionnels  d'expression.  Tout  est  à 
faire,  chez  nous,  à  cet  égard.  Si  la  bonne  prononciation  est  rare, 
la  bonne  lecture  l'est  davantage.  Convenons  que  l'art  en  est 
difficile,  et  qu'on  n'en  trouve  le  secret  que  dans  l'analyse  et 
l'intelligence  du  texte.  Nombre  de  lectures  aisées,  agréables,  en 
faciliteront  l'exercice  à  ceux  et  à  celles  qui  étudieront  l'excellente 
méthode  de  ce  manuel. 

Abondamment  illustré,  le  livre  se  présente  sous  un  aspect 
attrayant.  Qu'heureux  sont  les  enfants  d'aujourd'hui!  On  met 
sous  leurs  yeux  une  profusion  de  belles  images.  Si  notre  ancien 
livre  «Devoirs  du  chrétien»  un  chef-d'œuvre  par  ailleurs,  eût 
été  illustré  comme  cela.  Mais  dans  un  volume  assez  épais,  ne 
contenant  que  des  pages  massives,  en  texte  serré,  pas  une  seule 
image!  Aujourd'hui,  chaque  page  de  manuel  est  ornée  d'une 
figure  illustre,  d'un  paysage  agréable,  d'un  coin  de  carte  géogra- 
phique. Une  leçon  d'histoire  du  Canada  se  prend  comme  un 
petit  pain  chaud. 

Telles,  on  peut  le  dire,  sont  les  leçons  de  lecture  à  haute 
voix  de  S. S. -Louise-de-Savoie,  l'auteur  dont  il  m'a  paru  bon  de 
dire  quelques  mots  dans  ces  questions  de  français.  Cette  religieuse 
n'est  pas  une  novice  dans  l'enseignement  de  la  lecture  française. 
Nous  l'apprenons  par  un  fac-similé  d'une  lettre  très  élogieuse 
datée  du  9  juillet  1898.  C'est  donc  une  expérience  d'une  quaran- 
taine d'années  qui  s'offre  à  notre  jeunesse  et  à  nous  tous.  Et 
c'est  un  service,  ajouté  à  tant  d'autres,  de  la  part  des  Sœurs 
de  Marguerite  Bourgeoys,  que  la  publication  de  cet  ouvrage. 

N.  Degagné,  ptre^^ 
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Depuis  1932,  les  Sœurs  de  la  C.N.D.  avaient  fait  route 
vers  le  Japon,  y  apportant  les  idées  pédagogiques  et  Tesprit 
de  Mère  Bourgeoys. 

Mère  Ste-Anne-Marie  fut  l'initiatrice  du  mouvement 
accéléré  dans  l'œuvre  éducatrice  de  la  Communauté.  Après 
trente  ans  de  ce  rayonnement  extraordinaire,  elle  pouvait 
dire  à  qui  venait  chercher  de  la  clarté:  «Consultez  mes 
collaboratrices».  Elle  leur  avait  insufflé  son  idéal.  Elle 
mourut  en  mars  1937,  laissant  la  réputation  d'une  grande 
religieuse  et  d'un  chef  éminent. 

Après  elle,  S.S.-Théophanie  reprit  le  flambeau  et  le  garda 
lumineux  durant  huit  ans.  Son  œuvre  a  surtout  consisté  à 
conserver  et  à  faire  fructifier  les  trésors  créés  par  son  illustre 
devancière.  En  1937,  elle  écrit  dans  sa  circulaire  de  septem- 
bre: 

(...)  N'oublions  pas  d'abord,  mes  chères  sœurs,  que  la  formation 
morale  de  nos  élèves  doit  être  notre  premier  objectif.  Nous  avons 
à  préparer  des  examens  difficiles,  à  fournir  par  conséquent,  une 
somme  considérable  de  travail,  c'est  vrai  :  mais  à  quoi  servirait-il 
à  nos  élèves  d'avoir  obtenu  les  succès  les  plus  éclatants  si  elles 
avaient  le  malheur  de  perdre  leur  âme?  À  quoi  nous  servirait-il 
à  nous-mêmes  d'avoir  formé  des  demi-savantes  si  nous  apprenions 
un  jour  qu'elles  ne  se  conduisent  pas  en  chrétiennes?  Et  quel 
compte  nous  devrions  rendre  au  tribunal  de  Dieu! 

Éducation  et  instruction.  Le  projet  se  poursuit,  nuancé 
par  les  circonstances,  mais  reflétant  toujours  la  pensée  de 
Marguerite  Bourgeoys:  «La  sainte  Vierge  a  désiré  de  prendre 
le  parti  de  Dieu  sur  terre;  et  nous  le  devons  prendre  en 
l'éducation  des  filles». 

En  1937,  les  cours  d'extension  du  Baccalauréat  es  arts 
furent  inaugurés  le  samedi  par  l'étude  de  la  Philosophie 


Note:  EMB,  p.  108. 


ÉDUCATION  575 


et  des  Mathématiques.  En  1938,  S.S.-Théophanie  a  noté  dans 
sa  circulaire  aux  sœurs  enseignantes: 

Lecture  et  diction.  On  se  plaint  partout  que  les  élèves  et 
même  les  sœurs  lisent  mal.  Ne  serait-ce  pas  que  trop  de  maîtresses 
négligent  la  leçon  de  lecture  dans  leurs  classes?  Elles  n'ont  pas 
le  temps,  disent-elles.  C'est  un  malheur.  Si  elles  enseignaient 
à  lire  avec  intelligence  et  avec  soin,  elles  rendraient  un  grand 
service  à  leurs  élèves  pour  toutes  les  matières  du  programme, 
et  faciliteraient  considérablement  l'intelligence  de  la  grammaire, 
de  l'histoire,  etc. 

Dans  la  même  lettre  de  directives,  elle  ajoute: 

Enfin,  aucune  classe  ne  se  fera  avec  avantage  et  succès  si 
elle  n'est  pas  préparée.  Veuillez  donc,  mes  chères  sœurs,  préparer 
votre  classe  chaque  soir,  dans  un  cahier  spécial.  Indiquez  bien 
le  double  but  précis,  intellectuel  et  moral.  Les  moyens  que  vous 
employerez  etc  (...)  C'est  un  devoir  de  conscience  professionnelle 
d'abord;  c'est  encore  un  devoir  de  stricte  justice  envers  la 
Communauté. 

En  septembre  1940,  S.S.-Théophanie  écrit  aux  sœurs 
enseignantes  de  la  C.N.D.: 

(...)  Nos  sœurs  des  pensionnats  et  académies  indépendantes  ne 
doivent  pas  faire  subir  à  leurs  élèves  les  examens  du  Comité 
de  Régie.  Puisque  nos  certificats  sont  acceptés  par  Monsieur 
le  Surintendant  de  l'Instruction  Publique  comme  donnant  droit 
d'entrée  aux  Écoles  normales,  n'allons  pas  les  déprécier  aux  yeux 
des  parents  en  paraissant  priser  davantage  ceux  de  Québec. 

D'autre  part,  toutes  les  élèves  qui  ne  sont  pas  obligées  de 
subir  les  examens  du  Département  de  l'Instruction  Publique,  ceux 
de  la  Commission  Scolaire  de  Montréal  ou  ceux  des  Universités 
de  Québec,  de  Montréal  ou  d'Ottawa,  sont  tenues  de  subir  ceux 
du  Bureau  des  études. 

En  1941,  elle  insiste  sur  le  chant  à  Técole,  examens  oraux 
et  écrits,  dont  Tensemble  doit  préparer  au  chant  liturgique 
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recommandé  dans  le  Motu  proprio  et  la  constitution  Divini 
cultus.  En  juin  1941,  elle  annonce  une  session  de  musique 
à  Joliette  sous  la  direction  de  Monsieur  Robert  Schmitz, 
afin  de  préparer  les  sœurs  à  l'enseignement  intelligent  et 
artistique  du  piano.  En  1942,  elle  fait  paraître  des  recom- 
mandations relatives  aux  différents  examens.  En  1943,  elle 
a  publié  pour  les  maisons  une  conférence  sur  Téducation 
et  l'instruction;  elle  désire  qu'on  s'applique  sérieusement 
à  la  justice  et  à  la  bonté  envers  les  élèves.  On  y  trouve 
des  conseils  judicieux  sur  l'application  du  programme: 
préparation  de  classe,  mode  d'inspection,  travail  manuel, 
C.J.N.,  solfège,  français,  politesse. 

En  1943,  S.S.-Jean-du-Sacré-Cœur,  Directrice  des  Étu- 
des Musicales  de  la  C.N.D.  avait  fait  parvenir  dans  les 
maisons  une  circulaire  annonçant  le  nouveau  programme 
des  études  musicales  de  la  Congrégation  rédigé  à  la  demande 
de  la  supérieure  générale  par  la  Direction  de  l'École 
normale  de  Musique  de  l'Institut  Pédagogique,  avec  le 
concours  des  Préfètes  de  Musique.  Le  cours  est  réparti  en 
dix  ans,  offrant  un  enseignement  gradué  et  non  précipité, 
qui  doit  pouvoir  se  faire  simultanément  avec  le  cours 
d'études  régulier.  Cette  dernière  disposition  fit  passer  un 
souffle  de  printemps  sur  l'art  musical  à  la  C.N.D. 

En  juillet  1946,  Mère  Ste-Madeleine-du-Sacré-Cœur  de- 
vint Maîtresse  générale  des  études.  Élève  et  collaboratrice 
de  Mère  Ste-Anne-Marie,  elle  s'occupe  activement  du  pro- 
grès pédagogique  dans  la  Communauté.  La  pensée  de 
Marguerite  Bourgeoys  allait  se  développant  avec  harmonie 
et  sagesse.  Ce  qui  était,  si  beau  fût-il,  devait  être  dépassé. 
Le  temps  l'exigeait.  Une  période  animée  va  surgir. 

À  cette  époque,  dans  chaque  province  religieuse,  une 
sœur  fut  désignée,  sous  le  titre  de  Préfète  provinciale  des 


ÉDUCATION  577 


études,  pour  visiter  les  classes  comme  déléguée  de  la  Maî- 
tresse générale  des  études.  Elle  devait  fournir  un  rapport 
sur  chaque  maison  au  Conseil  général  et  au  Bureau  des 
études.  Elle  avait  aussi  la  mission  de  promouvoir  les  études 
en  prenant  note  du  degré  d'avancement  des  sœurs,  de  leurs 
succès  et  de  leurs  aptitudes.  Sous  la  direction  de  la  Maîtresse 
générale  des  études,  ces  sœurs  organisèrent  des  cours  de 
vacances  où  les  matières  du  programme  de  Pédagogie 
étaient  enseignées  à  tour  de  rôle;  elles  étaient  responsables 
de  la  sanction  des  examens  officiels  qui  étaient  alors  subis, 
dont  la  note  s'enregistrait  au  Département  de  l'Instruction 
Publique  en  vue  du  Diplôme  supérieur  de  Pédagogie  à 
obtenir. 

Le  25  mars  1947,  Mère  Ste-Madeleine-du-Sacré-Cœur 
écrit  une  circulaire  dynamique  et  lumineuse  où  chaque  sœur 
peut  entrevoir  un  idéal  d'études  personnelles  pour  perfec- 
tionner et  accroître  une  compétence  essentielle  à  la  reli- 
gieuse enseignante.  Elle  appuie  sur  la  pensée  de  Mère  Bour- 
geoys:  «Les  sœurs  doivent  prendre  peine  de  se  rendre 
savantes  et  habiles  en  toutes  sortes  d'ouvrages,  pour  appren- 
dre aux  filles  à  fuir  l'oiseveté,  qui  est  la  source  de  plusieurs 
péchés».  Elle  commente  la  réflexion  de  Pie  XII  parlant  aux 
maîtres  catholiques:  «Votre  formation  doit  être  complète: 
il  est  opportun  ou  plutôt  il  est  indispensable  que  votre  valeur 
professionnelle,  pédagogique,  soit  éminente  et  suréminente  ; 
que,  dans  l'évolution  des  idées  et  des  institutions  vous  soyez, 
comme  on  dit  «à  la  page». 

Le  29  septembre  1948,  une  répartition  des  matières  du 
diplôme  supérieur  de  pédagogie  accompagne  une  circulaire  : 
un  autre  souffle  d'animation  pour  les  études  passe  et  réjouit  ; 
la  Maîtresse  générale  des  études  insiste  pour  que  «le  devoir 
d'état»  et  «la  vie  religieuse»  gardent  toujours  le  premier 
rang. 
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C'est  quand  même  une  «ère  nouvelle»  qui  s'ajoute  au 
passé  et  se  veut  à  la  mesure  d'exigences  imprévues  :  un  pilote 
sûr  guide  l'envolée  avec  sympathie,  enthousiasme  et  ardeur. 
Ces  années  firent  époque  avant  d'autres  où  les  études  en 
cours  réguliers  deviendront  essentielles  à  l'évolution  radicale. 
Période  de  transition  digne  d'une  ascension  qui  n'a  cessé 
de  se  faire  d'une  manière  systématique  depuis  1875,  environ. 
Le  rôle  des  préfètes  provinciales  prolonge  l'action  du  chef 
incontesté  qui  est  à  la  vigie  avec  la  lucidité  de  l'heure, 
l'amour  de  l'Église  et  de  la  Communauté:  éducatrice  de 
grande  taille! 

En  1948,  s'inaugura  le  cours  de  compétence  pédagogique 
pour  les  institutrices  religieuses  et  laïques  de  Montréal.  En 
1950,  s'ouvrit  à  l'Institut  Pédagogique  un  cours  fermé  de 
deux  ans  pour  l'obtention  d'un  baccalauréat  en  pédagogie. 
Dès  1946,  la  Maîtresse  générale  des  études  avait  fait  parvenir 
dans  les  maisons  le  règlement  des  directrices  de  classes; 
seize  points  présentés  avec  clarté,  psychologie  et  sympathie. 
Le  tour  d'horizon  atteignait  le  secteur  entier  de  l'enseigne- 
ment. 

En  1949,  la  Maîtresse  générale  des  études  avait  adressé 
la  répartition  des  matières  du  Diplôme  supérieur  de  Péda- 
gogie pour  un  cycle  énoncé  ainsi:  1949-1952-1955;  1950- 
1953-1956;  1951-1954-1957.  À  long  terme,  les  sœurs  entre- 
voyaient où  elles  pourraient  s'inscrire  pour  terminer  les 
examens  du  brevet.  Étape  encore  merveilleuse,  car  les  études 
régulières  pour  terminer  le  Brevet  A  ou  le  Baccalauréat 
es  Arts  ne  devaient  s'offrir  qu'en  1950,  pour  un  nombre 
limité  de  sœurs.  ^^  Chaque  année,  quelques  sœurs  obtenaient 
le  parchemin  conquis  à  même  les  tâches  de  l'enseignement, 
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par  cours  d'extension  du  samedi  et  des  cours  de  vacances. 
Ce  régime  non  idéal  et  héroïque  représente  une  période 
qui  préparait  les  développements  que,  même  alors,  on 
espérait. 

À  la  fondation  de  l'Institut  Pédagogique  en  1926,  le 
baccalauréat  en  Pédagogie  était  octroyé  à  l'institutrice 
munie  du  brevet  supérieur  d'enseignement  ou  du  diplôme 
supérieur  de  Pédagogie,  ou  leur  équivalent,  après  l'ac- 
quisition du  Baccalauréat  es  Arts. 

L'exigence  du  baccalauréat  es  Arts  pour  accéder  aux 
études  en  vue  du  baccalauréat  en  pédagogie  était  onéreuse 
et  n'existait  ni  à  l'Université  Laval  ni  dans  les  universités 
de  langue  anglaise.  Aussi,  Mère  Ste-Madeleine-du-Sacré- 
Cœur  intervint-elle  avec  succès  auprès  du  Recteur  de 
l'Université  de  Montréal,  en  1948,  pour  que  cette  exigence 
disparût.  En  même  temps,  elle  présenta  un  programme  en 
vue  du  baccalauréat  en  pédagogie,  programme  qui  faisait 
suite  au  brevet  supérieur  d'enseignement  et  qui  pouvait  se 
réaliser  soit  en  deux  ans  à  temps  complet,  soit  en  cours 
du  samedi  ou  en  cours  de  vacances  en  y  mettant  le  temps 
voulu.  Il  représentait  une  14^  et  une  15^  année  d'étude 
puisque  le  brevet  supérieur  des  écoles  normales  de  filles 
était  évalué  à  14  ans  d'études. 

Ce  programme  du  Baccalauréat  Pédagogique  de  1948 
servit,  de  toute  évidence,  de  travail  de  base  pour  l'élabora- 
tion du  nouveau  brevet  A  du  Département  de  l'Instruction 
Publique  de  la  province  de  Québec,  en  1953.  On  le  vit 
en  comparant  la  14^  et  la  15^  année  spéciale  du  Brevet  A 
avec  le  programme  des  deux  années  à  temps  complet 
du  baccalauréat  à  temps  complet  de  l'Institut  Pédagogique. 
Mère  Ste-Madeleine-du-Sacré-Cœur  avait  vu  juste,  en  1948, 
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au  sujet  des  besoins  du  personnel  enseignant  de   notre 
province.^^ 

Le  cours  de  Licence  en  pédagogie  s'était  ouvert,  en  cours 
de  samedi,  en  septembre  1927,  par  Mère  Ste-Anne-Marie, 
alors  Maîtresse  générale  des  études  à  la  C.N.D.  et  directrice 
de  rinstitut  Pédagogique.  Les  cours  qui  se  donnaient  à  ce 
dernier  endroit,  conduisaient  à  la  Licence  en  Pédagogie 
après  un  minimum  de  trois  ans.  Il  comportait  un  programme 
de  soixante  crédits  et  une  thèse  à  présenter.  Les  premiers 
parchemins  de  Licence  en  Pédagogie  furent  octroyés  le  17 
mai  1930  à  sept  religieuses  de  diverses  communautés.  De 
1930  à  1947,  il  y  eut  cinq  promotions  pour  un  total  de 
trente-six  parchemins,  y  compris  ceux  de  1930.  Le  program- 
me offert  pendant  ces  vingt  années  avait  été  élaboré  par 
Mère  Ste-Anne-Marie  selon  les  normes  qu'elle  avait  obser- 
vées dans  les  grandes  institutions  et  universités  d'Europe: 
France,  Belgique,  Suisse,  Italie,  en  1925-1926.  L'Université 
de  Montréal  sanctionnait  les  parchemins  de  l'Institut  Péda- 
gogique mais,  outre  un  droit  de  regard  théorique  sur  le 
programme,  là  se  bornait  l'intervention  de  l'Université.  Il 
en  fut  toujours  ainsi  jusqu'en  1968,  année  où  l'Institut 
Pédagogique  donnait  ses  dernières  Licences,  quatre  ans 
après  la  fondation  de  la  Faculté  des  Sciences  de  l'Éducation 
à  l'Université  même. 

Il  est  intéressant  de  noter  ici  le  remaniement  du  cours 
de  Licence  en  Pédagogie.  Comment  cela  fut-il  réalisé?  Dans 
quel  esprit  les  changements  furent-ils  apportés?  Quels  en 
furent  les  inspirateurs  et  les  avantages?  On  en  était  venu 
à  rencontrer  un  problème  quasi  insoluble  pour  les  sœurs 
qui  avaient  à  remplir  une  tâche  professionnelle:  celles-ci 


55.     Sœur  Gérardine  Samson,  C.N.D.,  Docteur  es  Lettres,  qui  fut  Directrice  du  Collège 
Marguerite-Bourgeoys  et  de  l'Institut  Pédagogique,  Notes  manuscrites. 
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devaient  obtenir  d'abord  le  Baccalauréat  es  Arts  avant  de 
poursuivre  le  cours  de  Licence  en  Pédagogie.  Il  y  eut  alors 
un  ralenti  considérable,  et  les  années  passaient. 

De  1926  à  1946,  lorsque  Mère  Ste-Anne-Marie  et  Mère 
Ste-Théophanie  furent  maîtresses  générales  des  études,  le 
Bureau  des  études  n'avait  pas  de  locaux  spéciaux  à  la  maison 
mère,  les  deux  titulaires  résidant  à  llnstitut  Pédagogique. 
Mais  en  1946,  quand  Mère  Ste-Madeleine-du-Sacré-Cœur 
remplaça  Mère  Ste-Théophanie,  elle  eut  sa  résidence  à  la 
maison  mère  où  on  lui  attribue  trois  pièces  destinées  à 
Torganisation  d'un  bureau. 

Ses  premiers  soins  furent  d'établir  un  fichier  complet 
des  études  de  chaque  enseignante  et  de  remanier  le  pro- 
gramme de  Licence  en  Pédagogie  de  l'Institut  Pédagogique, 
en  collaboration  avec  le  Père  Alcantara  Dion,  O.F.M., 
qu'elle  avait  choisi  comme  conseiller  pédagogique  et  dont 
l'autorité  faisait  loi.  Il  fut  conseiller  pédagogique  jusqu'à 
sa  mort  survenue  en  1950.  Elle  avait  aussi  conféré  de  l'affaire 
auprès  de  Mgr  Joseph  Charbonneau,  archevêque  de 
Montréal  et  Recteur  de  l'Université  de  Montréal,  en  étu- 
diant la  possibilité  d'obtenir  la  Licence  en  Pédagogie  sans 
le  B.A.,  comme  cela  se  pratiquait  en  Ontario  et  à  Laval. 
Comme  le  Père  Alcantara,  il  avait  admis  que  ces  normes 
pourraient  présider  ici. 

Le  Père  Alcantara  estimait  que  notre  Licence  en  Péda- 
gogie devait  être  une  Licence  pour  enseignantes,  par  oppo- 
sition à  une  Licence  pour  chercheurs.  Il  voulait  que  cette 
Licence  pût  permettre  à  une  sœur  «d'être  meilleure  reli- 
gieuse et  meilleure  éducatrice»  comme  il  disait  tectuelle- 
ment.  La  liste  des  matières  au  programme  montre,  en  effet, 
une  insistance  sur  l'éducation,  l'enseignement  religieux  et 
l'enseignement  du  français. 
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Voici  quelques  titres  des  cours  qui  furent  offerts  entre 
les  années  1947  et  1950  :  renseignement  religieux  au  secon- 
daire; la  jeune  fille  moderne  à  Técole  de  Pie  XI  et  de  Pie 
XII  ;  réducation  et  les  systèmes  américains  :  expérimentalis- 
me  en  éducation,  naturalisme,  etc;  philosophie  chrétienne 
de  l'éducation;  apologétique  nouvelle;  renseignement  du 
français  au  secondaire;  séminaires  d'éducation.  La  Licence 
en  Pédagogie  de  l'Institut  Pédagogique  resta  principalement 
une  Licence  pour  éducatrices,  bien  qu'avec  le  temps  il  fallût 
offrir  quelques  cours  plus  techniques:  méthodologie  de  la 
recherche,  statistiques,  ainsi  que  des  cours  complémentaires 
de  philosophie  et  de  psychologie.^^ 

S.S.-Madeleine-du-Sacré-Cœur  avait  créé  là  un  immense 
avantage  pour  celles  qui  voyaient  enfin  une  issue  possible, 
à  court  terme,  à  leur  vie  d'études  unie  à  l'enseignement. 
À  ce  moment-là,  le  nombre  de  candidates  s'accrut,  le  travail 
fut  intense  et  les  succès  nombreux;  quarante  étudiantes 
verront  leur  labeur  couronné  par  un  parchemin  en  1950. 

Plus  tard,  en  1960,  il  y  eut  le  cours  de  Licence  en 
Pédagogie  à  temps  complet.  Mère  Ste-Marie-Consolatrice, 
supérieure  générale.  Présidente  de  la  C.R.C.,  en  avait  eu 
la  demande  de  la  part  des  communautés-sœurs,  et  avait 
confié  le  projet  à  la  Maîtresse  générale  des  études  qui 
l'organisa  à  l'Institut  Pédagogique  ;  la  classe  recevait  environ 
vingt  élèves;  ce  cours  faisait  suite  à  celui  du  Brevet  A.  Cette 
Licence,  obtenue  après  deux  années  d'études,  contenait  dans 
son  programme  des  options  dites  académiques  pour  l'ensei- 
gnement, au  cours  secondaire,  du  français,  des  mathémati- 
ques, des  sciences  et  de  la  catéchèse.  Toutefois,  les  cours 
de  cette  dernière  option  étaient  suivis  à  l'Institut  de  Sciences 
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religieuses  de  l'Université,  selon  une  entente  entre  les  deux 
instituts,  entente  qui  dura  de  1960  à  1968. 

Un  fait  important  changerait  totalement  l'avenir  de  la 
Pédagogie  au  Québec.  L'Université  de  Montréal  a  toujours 
reconnu  l'utilité  des  maisons  de  pédagogie  de  niveau  univer- 
sitaire qui  lui  étaient  affiliées,  mais  pendant  longtemps,  elle 
n'eut  ni  le  goût  ni  les  moyens  financiers  d'organiser  elle- 
même  des  cours  de  pédagogie.  À  vrai  dire,  elle  ne  se 
reconnaissait  pas  de  vocation  spéciale  à  la  pédagogie.  Aussi, 
lorsque  des  visiteurs  étrangers  s'informaient  de  la  pédagogie 
au  niveau  supérieur,  elle  les  dirigeait  vers  ses  maisons 
affiliées.  Avec  le  temps,  après  1950  par  exemple,  et  surtout 
avec  l'avènement  d'un  Recteur  pédagogue  et  après  la 
publication  du  Rapport  Parent,  le  souci  de  la  pédagogie 
lui  vint.^^ 

Le  Rapport  Parent,  en  1962  ou  1963,  avait  recommandé 
la  création  d'une  Faculté  de  Pédagogie  à  l'Université  de 
Montréal,  et  en  même  temps  la  désaffiliation  des  écoles 
pédagogiques  alors  existantes:  l'Institut  Pédagogique 
C.N.D.,  l'Institut  Pédagogique  St-Georges  et  l'École  Nor- 
male supérieure.  La  Faculté  de  Pédagogie  fut  fondée  en 
1964  sous  le  nom  de  Faculté  des  Sciences  de  l'Éducation: 
désormais,  toute  l'orientation  pédagogique  s'y  rattachera. 
Mais  il  eut  des  étapes  dans  la  réalisation  du  projet.  Ainsi, 
à  la  C.N.D.,  l'Institut  Pédagogique,  à  la  demande  du  doyen 
de  la  Faculté  des  Sciences  de  l'Éducation,  cessa  de  donner 
les  cours  de  Licence  à  l'intérieur  de  ses  murs  et  envoya 
ses  étudiantes  à  la  nouvelle  Faculté,  pour  terminer  les 
Licences  commencées.  Toutefois,  par  un  arrangement  spé- 
cial avec  le  Doyen,  l'Institut  Pédagogique  émit  jusqu'en 
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1968  inclusivement  ses  propres  parchemins  avec  signatures 
et  sceau  de  l'Université,  tel  qu'indiqué  plus  haut.  Il  n'y 
eut  donc  pas  de  désafïîliation  proprement  dite;  c'est  par 
une  évolution  logique  et  inévitable  que  l'Institut  Pédagogi- 
que cessa  de  donner  les  grades  pédagogiques. 

Quant  à  la  cessation  du  Baccalauréat  en  Pédagogie  par 
l'Institut,  elle  est  surtout  due  au  fait  qu'on  y  arrivait  par 
la  possession  du  brevet  A,  à  partir  de  1954,  qu'il  fut  d'abord 
émis  par  la  Faculté  des  Arts  des  universités  de  langue 
française,  avant  de  l'être  par  la  Faculté  des  Sciences  de 
l'Éducation  des  universités.^^ 

Il  est  peut-être  utile  de  rappeler  que  l'Institut  Pédagogi- 
que, affilié  à  l'Université  de  Montréal  en  1927,  relevait 
directement  du  Recteur  de  l'Université,  qui  sanctionnait 
de  sa  signature,  de  la  signature  du  secrétaire  général  de 
l'Université  et  du  sceau  de  l'Université  les  parchemins  de 
Licence  et  de  Baccalauréat  en  Pédagogie  que  lui  présentait 
la  directrice  de  l'Institut  Pédagogique. 

Une  autre  initiative  de  Mère  Sainte-Madeleine-du- 
Sacré-Cœur,  dès  le  début  de  sa  charge  comme  Maîtresse 
générale  des  études  à  la  C.N.D.,  fut  de  faire  nommer  un 
certain  nombre  de  jeunes  sœurs  aux  études  régulières.  Avant 
elle,  les  études  à  temps  complet  étaient  très  rares.  Avec 
elle,  cela  devint  une  institution,  Mère  Saint-Ignace,  alors 
supérieure  générale,  ayant  parfaitement  compris  la  nécessité 
de  donner  aux  jeunes  sœurs  une  solide  préparation  à  l'ensei- 
gnement. Les  sœurs  furent  d'abord  étudiantes  à  l'Institut 
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Note:  Il  nous  a  paru  utile  de  noter  des  aperçus  concernant  les  études,  après  1950, 
soit  au  cours  pédagogique,  soit  au  cours  classique.  Ce  n'est  qu'une  façon  de  traiter 
le  sujet  en  entier,  sans  pour  autant  le  développer,  ni  dépasser  par  conséquent, 
comme  histoire,  ce  qui  existe  dans  ces  secteurs,  depuis  1950. 
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Pédagogique,  au  Collège  Marguerite-Bourgeoys  et  bientôt, 
quelques-unes  prirent  des  cours  réguliers  dans  les  universités 
canadiennes.  Plus  tard,  la  Communauté  en  viendra  à  accor- 
der une  ou  deux  années  d'études  à  des  sœurs  plus  âgées 
pour  leur  permettre  de  terminer  des  études  commencées 
à  temps  partiel.  On  accordera  aussi  des  stages  d'études  dans 
les  universités  américaines  ou  européennes.  La  Communauté 
a  toujours  voulu  que  ses  sœurs  eussent  une  préparation 
comparable  à  celle  que  se  donnaient  certains  laïcs. ^^ 


Vue  d'ensemble 

Ce  long  regard,  à  vol  d'oiseau,  sur  la  période  d'enseigne- 
ment 1900-1950,  à  la  C.N.D.,  ne  donne  qu'un  aperçu  de 
l'œuvre  accomplie.  Il  permet,  toutefois,  de  fixer  pour  l'His- 
toire le  cheminement  de  la  courageuse  entreprise.  Quand 
s'ouvrit  l'École  normale  de  Montréal  en  1899,  elle  apparut 
comme  le  couronnement  de  ce  qui  avait  été  pensé,  élaboré 
et  mis  en  action  à  travers  les  années  et  même  les  siècles, 
depuis  l'Étable  de  Marguerite  Bourgeoys  et  les  Tours  de 
la  Montagne.  En  enseignant  aux  élèves  qui  s'y  inscrivaient, 
on  aurait  désormais  un  double  but:  former  l'élève  et  lui 
fournir  les  techniques  et  l'art  d'instruire  et  d'éduquer  les 
autres,  à  condition  qu'une  vocation  d'éducatrice  ait  été 
décelée  chez  la  candidate.  Moment  d'intense  labeur. 

D'autre  part,  le  Conseil  général  se  réservait  l'orientation 
des  études  pour  les  pensionnats  où  la  C.N.D.  était  vraiment 
autonome  et  pour  les  sœurs  qui  enseignaient  dans  les  écoles 
paroissiales  et  les  écoles  publiques  afin  que  toutes  poursui- 
vent les  mêmes  objectifs.  Il  en  fut  ainsi  longtemps. 
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Entre  1915  et  1920,  le  Bureau  des  études  ajouta  un  cours 
de  culture  qui  donnait  une  autre  valeur  au  cours  régulier. 
Le  programme  comportait  différentes  matières  :  Littérature 
canadienne,  Littérature  française.  Art  héraldique,  Histoire, 
Analyse  littéraire,  auteurs.  Composition  française.  Les  exa- 
mens qui  portaient  le  nom  de  Collégiales  donnaient  droit 
à  un  Certificat  du  Bureau  des  études  et  à  la  médaille  d'or 
du  Cours  gradué  de  la  C.N.D. 

\J  Dès  1922,  plusieurs  couvents  furent  affiliés  à  l'Université 
Laval  ou  à  l'Université  de  Montréal  pour  le  cours  qui,  dans 
ce  dernier  cas,  prit  le  nom  de  Lettres-Sciences.  Le  cours 
de  quatre  ans  était  sanctionné  en  onzième  année  par  un 
parchemin  de  l'Université  qui  permettait  l'entrée  en  Belles- 
Lettres  dans  les  Collèges.  Ce  cours  Lettres-Sciences  dura 
jusqu'à  la  période  de  mutation  profonde  qui  se  réalisa  par 
étapes.  Ainsi,  certains  pensionnats  devinrent  École  normale  ; 
d'autres,  prirent  les  examens  du  Département  de  l'Instruc- 
tion Publique  ;  d'autres,  disparaîtront  et,  un  jour,  les  élèves 
se  dirigeront  vers  une  école  régionale  ou  un  cégep.  On 
centralisa  même  les  classes  du  cours  primaire.  Les  institu- 
tions privées  se  firent  rares  et,  pour  être  maintenues,  prirent 
les  examens  officiels  du  Ministère  de  l'Éducation  afin  que 
les  élèves  aient  entrée  dans  les  cours  supérieurs  subséquents. 

En  Ontario  et  dans  les  Provinces  Maritimes,  il  est  peu 
probable  que  les  normes  offertes  par  la  Communauté  au 
sujet  des  études  aient  eu  de  l'influence  soit  dans  les  écoles, 
soit  dans  les  programmes.  Les  sœurs  suivaient  les  indications 
du  Ministère  de  l'Éducation  de  ces  provinces  respectives. 
La  langue  officielle  étant  l'anglais,  elles  n'étaient  pas  libres 
d'enseigner  dans  une  autre  langue  qui,  d'ailleurs,  n'aurait 
pas  servi  les  intérêts  des  élèves,  ni  du  milieu.  Le  programme 
de  religion  était  aussi  soumis  aux  lois  de  la  province  ou 
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de  l'État,  et  l'horaire  régulier  ne  l'incluait  pas;  dans  bien 
des  cas,  ces  leçons  se  donnaient  en  dehors  des  heures  de 
classe.  Il  faut  souligner  en  justice  que,  non  seulement  les 
sœurs  y  étaient  fidèles,  mais  qu'elles  participaient  au 
«Sunday  School»  en  faveur  des  élèves  catholiques  fréquen- 
tant les  écoles  publiques.  En  ce  sens,  elles  demeuraient  liées 
aux  directives  de  la  Communauté  qui  a  toujours  préconisé 
la  primauté  de  l'enseignement  religieux  comme  étant 
«l'esprit»  de  la  Fondatrice  et  l'objectif  premier  de  l'Oeuvre 
éducatrice  de  la  grande  Missionnaire  que  fut  Marguerite 
Bourgeoys. 

Aux  États-Unis,  les  écoles  catholiques  étaient  alors  pa- 
roissiales et  soumises  au  gouvernement  des  diocèses.  Toute- 
fois, les  sœurs  obéissaient  à  la  pensée  générale  de  la  Congré- 
gation de  Notre-Dame  et  s'en  inspiraient  dans  la  réalisation 
du  travail  que  le  diocèse  ou  l'État  leur  demandaient.  Les 
prescriptions  pédagogiques,  la  marche  des  leçons,  la  présen- 
tation et  l'utilisation  des  manuels  scolaires  regardaient 
plutôt  la  Province  de  Québec.  Ce  qui  pouvait  être  semblable 
à  travers  toute  la  Communauté,  c'était  «l'esprit»  de  la 
Fondatrice  qui  guidait  l'œuvre  de  l'éducation,  forme  spécifi- 
que et  presque  unique  du  travail  d'Église  qu'avaient,  alors 
les  Sœurs  de  la  C.N.D. 

Dans  un  Manuscrit  daté  de  juillet  1882,  et  signé  de  Mère 
St-Bernard,  supérieure  générale,  on  trouve  une  preuve  de 
ce  que  nous  avons  avancé  concernant  à  la  fois  l'intérêt 
profond  de  la  Communauté  pour  les  écoles  et  internats  de 
langue  anglaise  et  la  liberté  essentielle  que  la  Communauté 
laissait  aux  Sœurs  de  suivre  les  directives  du  diocèse  ou 
de  l'État. 

Que  dans  l'Ile  du  Prince-Edouard,  on  adopte  les  livres  qui 
sont  en  usage  à  Charlottetown,  sans  aucune  divergence  entre 
les  établissements  de  cette  localité. 
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Au  Nouveau-Brunswick,  nos  Sœurs  sont  priées  d'adopter  les 
livres  en  usage  dans  les  écoles  du  gouvernement. 

Que  toutes  les  maisons  du  Haut-Canada  (Ontario)  soient 
uniformes  dans  l'usage  des  livres  classiques  obligatoires  dans  cette 
localité;  qu'il  en  soit  ainsi  dans  toutes  celles  des  États-Unis. 

De  cette  manière,  la  préparation  des  sujets  sera  moins  difficile 
et  l'enseignement  moins  onéreux  pour  les  maîtresses,  et  plus 
avantageux  pour  les  élèves.^" 

Pour  comprendre  que  les  programmes  suivis  à  la  C.N.D. 
de  1900  à  1950,  offraient  une  continuité  avec  le  labeur 
systématique  qui  a  précédé,  il  est  intéressant  de  noter  une 
vue  rétrospective  des  noms  et  des  dates  qui  marquent  cer- 
taines étapes  dans  une  montée.  Les  plus  lointaines  direc- 
tives pour  l'enseignement  conservées  aux  Archives  de  la 
C.N.D.  sont  de  1878:  elles  sont  signées  de  S.S.-Georges, 
Directrice  des  Études.  Et  chronologiquement,  on  peut  lire 
des  directives  portant  les  dates  et  les  noms  suivants: 

1880  —  Mère  St-Bernard,  supérieure  générale 
1880  -  S.S.-Sabine,  Directrice  des  Études 
1882  —  Mère  St-Bernard,  supérieure  générale 

1885  —  S.S.-Jean-du-Calvaire,  Directrice  des  Études 

1886  —  S.S.-Jean-du-Calvaire,  Directrice  des  Études 

1887  —  S.S.-Jean-du-Calvaire,  Directrice  des  Études 

1891  —  S.S.-Sabine,  Maîtresse  générale  des  études 

1892  —  S.S.-Sabine,  Maîtresse  générale  des  études 

1892  -  S.S.-Sabine,  en  vue  de  l'Exposition  de  Chicago  (1893) 

1893  —  directives  en  français  —  autre  circulaire  en  anglais 

1893  —  S. S. -Marie-Agnès  —  programme  en  anglais  —  1^"^^  à  8^ 

année 

1894  —  S.S.-Sabine  —  Maîtresse  générale  des  études 

1894  -  S.S.-Sabine  -  résultat  de  l'Exposition  de  Chicago,  1893 
1894  —  S.S.-Sabine  —  Programme  d'études  détaillé 


60.     S.S.-Bernard,  C.N.D.,  Décisions  du  Conseil  au  sujet  du  cours  d'études,  juillet  1882. 
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Cours  élémentaire:  7^  classe,  6""  classe,  5^  classe,  4^  classe   = 
brevet  d'école  élémentaire 

Cours  moyen:  3^  classe,  2^  classe,  P'^  classe  =  brevet  d'école 
modèle 

Cours  supérieur  :  8*"  année  du  programme  d'études  des  Commis- 
saires 

Cours  sous-gradué:  9*"  année 
Cours  gradué:  10^  année 

Les  trois  cours:   supérieur,   sous-gradué,  gradué    =    Diplôme 
académique 


En  1888,  un  programme  en  anglais,  selon  les  exigences 
du  cours,  le  choix  et  l'emploi  des  manuels  est  adressé  aux 
maisons  de  langue  anglaise  avec  toutes  les  directives  concer- 
nant le  Programme  d'Études  C.N.D.,  pour  chaque  cours, 
y  compris  le  cours  sous-gradué  et  le  cours  gradué,  en  accord 
avec  le  Programme  des  Commissaires  de  Montréal.  Il  n'est 
pas  signé,  mais  il  est  préparé,  bien  sûr,  sous  la  direction 
de  S. S. -Sabine,  Maîtresse  générale  des  études,  qui  considérait 
avec  le  même  intérêt  la  section  française  et  la  section 
anglaise.  En  1894,  on  a  des  conseils  pour  l'enseignement 
de  l'anglais  aux  élèves  canadiennes-françaises.  Le  document 
est  daté  ainsi  :  Office  des  Études,  septembre  1894.  En  1895, 
S. S. -Jean-Baptiste,  supérieure  générale,  explique  les  exigen- 
ces des  lois  scolaires,  lors  des  visites  de  l'Inspecteur  ou  des 
Commissaires.  En  1893,  elle  avait  fait  remarquer  ceci: 
«Notre  programme  d'Études  et  les  auteurs  en  usage  dans 
nos  classes  sont  approuvés  par  le  Conseil  de  l'Instruction 
Publique».  En  1897,  de  la  maison  mère,  sont  venues  des 
«Directives  à  la  supérieure  de  chaque  maison»  pour  les 
visites  scolaires:  «Monsieur  le  Visiteur  est  informé  qu'il  y 
a  uniformité  dans  toutes  nos  maisons  pour  les  livres,  la 
méthode  d'enseignement,  l'emploi  du  temps,  la  discipline». 
En  1898,  de  la  maison  mère,  fut  publié:  «Petite  Règle  des 
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Surveillantes  des  classes».  Le  titre  équivaudrait  à  ce  qui 
fut  désigné  plus  tard  par  le  mot  Directrice». 

En  1899,  S.S.-Thérèse-de-Jésus  écrit  aux  supérieures 
locales  au  sujet  des  élèves  qui  ont  passé  un  examen  devant 
le  Collège  de  Musique  du  Dominion,  notant  qu'elles  étaient 
bien  choisies  et  bien  préparées  et  qu'elles  avaient  eu  un 
grand  succès. 

En  1901,  une  élève  graduée  de  Villa-Maria,  Mademoiselle 
O'Brien,  ayant  obtenu  de  concourir  aux  examens  de 
Trinity  Collège  affilié  à  la  célèbre  Université  catholique  de 
Washington,  conserva  le  plus  haut  nombre  de  points  sur 
les  matières  d'examens  et  reçut  son  brevet  avec  grandes 
félicitations.  Le  Collège  accordait  ainsi  à  Villa-Maria  un 
témoignage  de  la  valeur  de  l'enseignement  donné  aux 
élèves.^^ 

On  a  noté  le  succès  des  jeunes  élèves  musiciennes  de 
Peterborough  : 

The  results  of  the  annual  examinations  of  the  Toronto  Collège 
of  Music  hâve  been  announced,  and  amongst  the  successful 
candidates  appear  the  names  of  three  pupils  who  took  first  class 
honours  in  the  first  year  examinations.  AU  of  thèse  young 
musicians  received  their  training  from  the  Sisters  of  the  Convent 
of  the  Congrégation  de  Notre-Dame,  Peterborough,  Ontario,  and 
it  must  be  a  source  of  great  gratification  to  the  management 
of  that  excellent  Institution  to  witness  the  high  standing  taken 
by  their  pupils.^^ 

Une  session  de  conférences  pédagogiques  se  tint  au  Mont 
Ste-Marie,  en  1901.  Mgr  Paul  Bruchési  en  présida  l'ouverture 
et   Monsieur   le   Surintendant   de   l'Instruction   Publique, 


61.  AMC,  1901,  p.  210. 

62.  AMC,  1901,  p.  219. 
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M.  Boucher  de  la  Bruère,  prononça  le  discours  d'inaugura- 
tion. Plus  de  six  cents  institutrices  laïques  et  des  déléguées 
de  tous  les  instituts  enseignants  se  pressèrent  dans  la  vaste 
salle  du  couvent.  L'auditoire  écouta  avec  respect  et  intérêt 
les  vibrantes  paroles  de  Mgr  Bruchési  qui  assista  à  toutes 
les  conférences.  Il  adressa  chaque  fois  la  parole  à  l'assemblée 
pour  expliquer  certains  points  de  méthodes,  et  faire  résonner 
la  note  religieuse  en  des  accents  qui,  plus  d'une  fois,  émurent 
son  auditoire.  Mgr  insista  sur  le  style,  le  bon  langage  et 
la  lecture. ^^  On  voit  par  là,  quel  était  le  climat  de  paix 
et  de  solidarité  qui  présidait  à  l'œuvre  collective  de  l'ensei- 
gnement. 

En  dehors  du  cadre  1900-1950,  mais  reliée  par  un  même 
fil  conducteur,  la  citation  d'une  conférence  donnée  à  Assise 
par  une  bachelière  de  1919  au  Collège  Marguerite-Bour- 
geoys,  nous  fournit  une  pensée  lumineuse  sur  la  liturgie 
qui,  en  1958,  imprégnait  comme  autrefois  la  piété  des  élèves: 

Quand,  en  septembre  1958,  la  Sacrée  Congrégation  des  Rites 
a  publié  une  importante  «Instruction  sur  la  liturgie  et  la  musique 
sacrée»,  où  elle  redemandait  la  participation  des  fidèles  au  culte, 
des  étudiantes  du  Collège  Marguerite-Bourgeoys  décidèrent  de 
dire  pour  prières  du  matin  et  du  soir,  les  heures  correspondantes 
de  l'office  :  Prime  et  Complies.  Elles  rejoignent  par  là  les  efforts 
sincères  de  tous  les  groupements  distribués  dans  tous  les  pays 
de  la  terre,  et  qui  constituent  le  mouvement  liturgique  interna- 
tional dont  Sa  Sainteté  Pie  XII  disait  qu'il  «est  apparu  comme 
un  signe  des  dispositions  providentielles  de  Dieu  sur  le  temps 
présent...  comme  un  passage  du  St-Esprit  dans  son  Église.^'' 

Un  grand  souci  de  l'éducation,  un  esprit  patriotique  de 
bon  aloi,  l'amour  de  l'Église,  le  sens  professionnel  inspirèrent 


63.  AMC,  1901,  p.  238. 

64.  Notes:  Vie  étudiante,  1958  —  Clotilde  Mathys,  cité  dans  Bourg-Joie,  journal  du 
Collège  Marguerite-Bourgeoys,  Montréal. 
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de  belles  initiatives  aux  sœurs  enseignantes,  mais  alors, 
chaque  groupe  communautaire  conservait  comme  un  patri- 
moine ses  idées  et  ses  découvertes.  L'heure  vint  où  le  bien 
commun  de  TOeuvre  éducatrice  engerba  les  richesses  parti- 
culières pour  en  constituer  un  bien  d'Église  et,  plus  tard 
encore,  de  l'Église  et  de  l'État. 

De  1900  à  1950,  la  politique  de  la  C.N.D.  en  matière 
d'éducation  avait  donc  suivi  une  avance  indiquée  par  les 
circonstances.  L'esprit  initial  avait  pu  garder  encore  fidèle- 
ment ses  droits  et  ses  privilèges  et,  à  même  le  progrès  réalisé, 
les  Sœurs  pouvaient  expérimenter  encore  dans  leur  vie 
d'enseignante  et  d'apôtre: 

À  la  communauté  ou  en  mission,  comme  Notre-Dame  au 
Temple,  à  la  Visitation,  au  Cénacle,  et  ailleurs  après  la  Pentecôte, 
les  Sœurs  n'auront  qu'un  emploi:  enseigner  et  former  les  âmes, 
et  une  destinée,  celle  de  porteuses  de  la  lumière  de  Dieu.^^ 


65.     Dom  Jamet,  Marguerite  Bourgeoys,  II,  p.  468. 


CHAPITRE  SEIZIÈME 

VIE  RELIGIEUSE:  IDÉAL  -  DÉVELOPPEMENT: 
19001950 

Le  propos  de  Marguerite 

Le  dessein  se  garde  et  se  développe 

Prospective 

Le  propos  de  Marguerite 

La  Congrégation  de  Notre-Dame  est  une  communauté 
vouée  à  Marie  et  à  l'imitation  de  ses  vertus.  Sa  fondatrice, 
Marguerite  Bourgeoys,  est  venue  au  Canada  mue  par  le 
zèle  et  la  ferveur  apostolique,  orientée  et  fixée  dans  son 
choix  par  la  Vierge  Marie  elle-même. 

Sans  autre  plan  précis  que  d'être  apôtre  par  l'éducation 
auprès  des  enfants  des  colons  et  des  indigènes,  Marguerite 
Bourgeoys  quitta  la  France  pour  le  Nouveau-Monde. 
L'Évangile  inspirait  sa  spiritualité  personnelle  qui  fut  mar- 
quée par  l'influence  des  fils  de  Monsieur  Olier.  La  vie 
intérieure,  la  vie  d'union  à  Dieu,  ce  qui  peut  y  conduire 
et  y  assurer  un  progrès:  tel  est  le  thème  sans  cesse  repris 
au  cours  des  instructions  toutes  simples  qu'elle  faisait  à  ses 
Sœurs  à  l'origine  de  la  Communauté,  pour  les  engager  à 
aimer  Dieu  et  le  prochain. 

Les  conseils  de  Marguerite  Bourgeoys,  Institutrice  et 
première  Supérieure  de  la  Congrégation,  sont  pratiques,  sans 
art;   ils  expriment  ses  convictions  sur  la  vie  de  foi,   la 
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grandeur  de  Tamour  absolu  du  Seigneur,  la  mortification 
habituelle,  Thumilité,  la  souffrance  providentielle  acceptée 
pour  suivre  le  Christ  de  près,  la  dévotion  à  Marie,  l'imitation 
de  Marie,  le  respect  de  l'Autorité,  l'amour  de  l'Église  et 
la  vénération  pour  le  clergé,  la  fidélité  aux  promesses  faites 
à  Dieu,  la  vie  en  présence  de  Dieu. 

Sur  cette  toile  de  fond,  elle  a  greffé  une  manière  de 
vivre  les  engagements  du  baptême  en  perfection;  elle  en 
a  fait  son  idéal  et  l'a  vécu  de  telle  manière  que,  le  12 
novembre  1950,  l'Église  a  reconnu  officiellement  le  mérite 
de  cette  pionnière  de  la  vie  religieuse  non  cloîtrée,  au 
Canada,  en  inscrivant  son  nom  au  catalogue  des  Bienheu- 
reux. Héritage  précieux  à  recueillir,  à  conserver,  à  dévelop- 
per personnellement  et  collectivement  que  le  charisme 
d'une  telle  âme!  Après  le  décès  de  la  Fondatrice,  celles 
qui  gouvernèrent  l'Institut  scrutèrent  ce  miroir  mystique 
pour  y  découvrir  le  secret  de  la  continuité  du  projet  initial. 
Les  circonstances  d'époques  et  de  milieux  ont  dû  changer 
considérablement  la  présentation  du  Message,  mais  par 
l'intérieur,  la  Congrégation  de  Notre-Dame  reste  et  restera 
une  communauté  mariale  dont  les  membres,  outre  leur 
propre  sanctification,  désirent  participer  à  l'apostolat  par 
l'éducation  et  les  autres  formes  de  don  qui  répondent  aux 
appels  successifs  de  l'Église  de  Jésus-Christ. 

Ce  qui  est  exigé  est  concrétisé  dans  la  Règle  qui  a  subi 
de  profondes  modifications  au  cours  des  siècles,  mais  doit 
demeurer  la  Règle  de  Marguerite  Bourgeoys,  adaptée,  non 
fixée.  La  Règle  devra  de  plus  en  plus  traduire  la  forme 
actuelle  de  l'engagement,  et  exprimer  avec  insistance  l'as- 
pect évangélique  et  la  consécration.  Depuis  le  début,  on 
y  a  toujours  pensé,  et  l'on  voit  que,  de  1900  à  1950,  les 
Supérieures  générales,  présence  continuée  de  la  Fondatrice, 
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ont  tour  à  tour  insufflé  un  élan  de  ferveur  dans  la  fidélité 
à  Tesprit  des  origines  qui  est  essentiellement  clair  et  exigeant 
comme  l'Évangile:  Aime  Dieu,  aime  ton  prochain.  Une 
anthologie  glanée  dans  leurs  circulaires  ou  dans  les  résolu- 
tions des  Chapitres  qui  les  élisaient  permet  de  saisir  leur 
détermination  constante  de  veiller  sur  le  trésor  dont  elles 
avaient  la  garde  et  de  le  développer. 

Après  le  Concile  Vatican  II  qui  fera  époque  dans  l'histoi- 
re de  l'Eglise  et  des  Communautés  religieuses,  les  essais 
multiples  qui  laissent  croire  à  un  changement  radical  ne 
modifieront  rien  du  Message  vital  de  Marguerite  Bourgeoys. 
L'Esprit  Saint  guide  encore,  et,  sous  des  formes  variées 
parfois  déconcertantes  pour  celles  qui  vécurent  d'autres 
heures,  engage  à  suivre  le  Christ  et  l'Église  avec  amour 
et  foi,  comme  le  prévoyait  la  Fondatrice. 

En  1903,  Mère  Saint-Anaclet  prit  le  gouvernement  de 
la  Communauté.  À  l'instar  de  celles  qui  l'ont  précédée,  elle 
s'efforça  de  conserver  nos  richesses  spirituelles  et  de  les  faire 
fructifier  selon  les  désirs  de  perfection  des  sœurs.  Dans  sa 
Circulaire  de  juillet  1903,  elle  signale  les  abus  relatifs  à 
la  pauvreté:  dans  l'ameublement,  dans  l'habit,  les  présents 
faits  ou  reçus,  voyages  trop  fréquents  et  non  motivés  par 
la  nécessité. 

Elle  met  en  garde  contre  les  trop  grandes  relations  avec 
le  monde,  la  lecture  des  livres  frivoles;  elle  recommande 
la  lecture  spirituelle  «pour  acquérir  la  vie  intérieure»  plutôt 
que  la  lecture  des  livres  qui  visent  à  former  au  beau  style. 

Elle  appuie  sur  le  respect  envers  l'autorité  et  sur  la 
fidélité  à  la  Règle.  Elle  rappelle  que  l'abstinence  de  la  vigile 
des  fêtes  de  la  Très  Sainte  Vierge  est  un  point  de  Règle 
dont  il  faut  demander  la  dispense. 
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Elle  recommande  la  pratique  de  la  charité.  «En  général, 
on  parle  bien  plus  des  défauts  du  prochain  que  de  ses  qualités 
qui  sont  quelquefois  très  remarquables,  et  qui  produiraient 
un  grand  bien  si  elles  étaient  connues  et  appréciées.  Sachons 
donc  nous  rendre  heureuses  en  nous  aimant  dans  le  Sei- 
gneur». 

«Réunissons  donc  nos  forces,  nos  talents,  nos  énergies, 
chacune  dans  notre  sphère  d'action,  dans  le  but  de  nous 
procurer  mutuellement  les  joies  et  les  douceurs  de  la  vie 
religieuse». 

Le  2  décembre,  elle  insiste  sur  l'imitation  de  Marguerite 
Bourgeoys:  (...)  «Vivons  de  foi  comme  notre  digne  et  sainte 
Mère.  Soyons  humbles  et  obéissantes,  faisons  régner  la 
pauvreté  en  souveraine  dans  nos  maisons:  qu'elle  soit  le 
signe  de  notre  noblesse  à  la  cour  du  roi  Jésus». 

Dans  son  deuxième  sexennat,  le  21  décembre  1909,  elle 
écrit:  «Plus  que  jamais,  il  faut  resserrer  nos  rangs  par  la 
charité,  la  concorde  et  Y  esprit  d'unité».  (...)  Que  la  prière 
et  le  recours  à  Marie  soient  notre  paratonnerre  et  conjurent 
les  orages!» 

Le  27  avril  1913,  Mère  Sainte-Marie-Joséphine,  supé- 
rieure générale,  signe  la  circulaire  administrative  et  parle 
aussi  de  la  pauvreté  dans  les  détails.  V obéissance  est  de 
nouveau  portée  à  l'attention:  «Le  parloir  durant  l'A  vent, 
le  Carême,  la  retraite  annuelle»  n'est  pas  permis. 

Le  26  décembre  1913,  «Je  remercie  nos  vénérés  sœurs 
anciennes  de  leur  respectueuse  obéissance».  (...)  «Pour  tou- 
tes, je  sollicite  Y  esprit  religieux  et  l'esprit  de  régularité». 

Le  15  août  1914,  Mère  Sainte-Marie- Joséphine  écrit: 
«Plus  nous  devenons  nombreuses,  plus  nous  devons  nous 
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mettre  en  garde  contre  Tesprit  séculier».  (...)  Quand  il  y 
a  nécessité  de  paraître  au  dehors,  montrons-nous  toujours 
parfaites  religieuses  dans  notre  tenue  comme  dans  notre 
langage». 

Le  26  décembre  1914,  elle  adresse  les  mots  suivants  à 
la  Communauté:  «Sommes-nous  religieuses  comme  le  de- 
mande notre  vénérable  Mère?  religieuses  dans  notre  tenue, 
dans  nos  conversations,  dans  la  manière  de  porter  notre 
saint  Habit?  (...)  Sommes-nous  religieuses  dans  nos  allées 
et  venues,  au  dehors  comme  au  dedans  :  nos  maisons  doivent 
présenter  l'aspect  du  recueillement,  de  ce  silence  si  propre 
à  édifier.  Enfin,  sommes-nous  religieuses,  surnaturelles,  dans 
l'acceptation  de  nos  croix,  dans  notre  appréciation  sur  la 
manière  d'agir  de  l'autorité,  quelle  qu'elle  soit?» 

Le  26  décembre  1915,  la  supérieure  générale  écrit 
encore:  «Que  votre  travail  soit  sanctifié  par  une  pensée 
constante  d'offrande  et  d'union  à  Dieu;  que  vos  âmes  soient 
animées  de  plus  en  plus  de  l'esprit  de  zèle,  d'humilité,  de  pau- 
vreté, tant  recommandé  par  notre  vénérable  Fondatrice». 

Le  message  du  26  décembre  1916  se  lisait  ainsi:  «Je 
vous  engage  donc,  mes  chères  sœurs,  à  vous  renouveler  dans 
l'esprit  religieux,  dans  la  ponctualité  à  tous  vos  devoirs  de 
piété  qui  doivent  passer  avant  tout,  et  spécialement  dans 
l'accomplissement  exact  de  nos  Constitutions». 

Mère  Sainte-Euphrosyne  fut  élue  supérieure  générale. 
Le  15  juin  1917,  elle  écrit  à  la  Communauté.  (...)  «Les 
résolutions  d'un  chapitre  général  ne  sont  pas  des  recomman- 
dations ordinaires,  un  simple  appel  à  un  renouveau  de 
fidélité  et  de  générosité,  mais  ces  résolutions  sont  des 
ordonnances  émanant  de  la  plus  forte  autorité  d'un  Institut, 
après  celle  du  Saint-Siège,  pour  ce  qui  concerne  le  maintien 
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des  Constitutions  dans  une  Congrégation  religieuse  approu- 
vée». 

Le  8  décembre  1917,  elle  s'adresse  aux  sœurs  des  vœux 
temporaires:  «Nous  marchons  à  la  suite  d'un  Dieu  crucifié; 
ne  l'oublions  pas,  nous  l'avons  choisi  volontairement  pour 
notre  partage  au  jour  de  notre  profession  religieuse,  soyons- 
lui  fidèles  jusqu'à  notre  dernier  soupir». 

Le  20  juin  1921,  la  Communauté  reçoit  des  directives 
austères:  «(...)  «Dans  ces  recommandations,  mes  bien  chères 
sœurs,  vous  trouverez  sans  doute  matière  à  de  nombreux 
sacrifices  ;  mais  ces  sacrifices  n'ont-ils  pas  été  prévus  et  pesés 
devant  Dieu,  à  l'heure  bénie  de  nos  saints  engagements? 
Ils  ne  sortent  pas  de  la  vie  que  nous  faisions  profession 
de  suivre  jusqu'à  la  mort.  C'est  au  prix  de  notre  généreuse 
abnégation  que  nous  préserverons  notre  belle  et  chère 
Communauté  de  l'esprit  du  siècle  et  de  tous  les  relâchements 
qu'il  entraîne  après  lui,  esprit  si  subtil  qu'il  nous  faut  lui 
opposer  toutes  les  énergies  de  nos  âmes  si  nous  ne  voulons 
pas  qu'il  s'infiltre  dans  nos  jugements,  dans  nos  appréciations 
et  partant,  dans  nos  usages  et  dans  notre  conduite». 

Au  début  de  son  sexennat.  Mère  Sainte-Marie-Rose, 
supérieure  générale,  écrit:  «Aimons  Dieu  dans  la  personnne 
de  nos  sœurs:  nous  aurons  pour  elles  cette  charité  cordiale 
qui  fait  le  bonheur  de  nos  maisons.  Traitons-nous  les  unes 
les  autres  avec  la  plus  exquise  politesse;  ce  sera  encore  au 
profit  de  la  charité». 

La  mort  enleva  prématurément  Mère  Sainte-Marie-Rose 
à  son  mandat  et  à  la  Communauté.  Mère  Sainte-Marie-du- 
Cénacle  lui  succéda.  Elle  se  pencha  avec  la  même  foi  et 
la  même  amitié  sur  le  bonheur  spirituel  et  humain  des  sœurs  : 
(...)  «N'oublions  pas  que  nous  perdons  de  notre  prestige 


Soeur  Sainte-Louise-Marie  surnommé* 
"La  Soeur  agronome".  Elle  eut  l'hon- 
neur de  porter  le  titre  de  Commandeur 
agricole. 


Vue  d'ensemble  de  la  Ferme  Villa-Maria: 

1.  Maison  Notre-Dame  du  Sacré-Coeur     2.   Caveau  funéraire     de  la  C.N.D. 

3.  Maison  des  employés     4.   Grange     5.   Serre     6.   Conserverie. 

7.  Maison  des  pommes 


Sceau  de  l'Oeuvre 


Statue  couronnée  de  Notre-Dame  des  Ecoles 
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en  paraissant  trop  dans  le  monde,  en  entretenant  avec  les 
personnes  du  monde  des  relations  trop  fréquentes  ;  et  notre 
avancement  spirituel  en  souffre,  tandis  qu'au  contraire 
Téloignement  du  monde  est  la  sauvegarde  de  V esprit  reli- 
gieux, pour  la  conservation  duquel  nous  devons  être  dispo- 
sées à  tous  les  sacrifices.  L'esprit  religieux  nous  maintiendra 
dans  la  ferveur  et  fera  respecter  et  estimer  notre  Congréga- 
tion. Les  gens  du  monde  eux-mêmes  s'attendent  à  le  trouver 
dans  une  religieuse;  le  contraire  les  étonne:  laisser-aller, 
dissipation,  amour  des  aises,  recherches  de  la  vanité  et  de 
l'amour-propre.  Suivons-nous  donc  pour  ne  pas  donner  prise 
à  l'esprit  du  monde  qui  nous  éloignerait  de  la  perfection 
à  laquelle  nous  devons  tendre.» 

Elle  écrit  le  18  décembre  1925:  (...)  «Nous  nous  affec- 
tionnerons de  plus  en  plus  à  nos  saintes  Constitutions 
maintenant  que,  revisées  et  mises  d'accord  avec  les  saints 
Canons,  elles  ont  reçu  la  dernière  sanction  du  Saint-Siège. 
La  généreuse  fidélité  que  nous  y  apporterons  sera  le  meilleur 
gage  de  notre  perfection». 

Un  Message  du  11  février  1929  se  lit  comme  suit:  (...) 
«Aimez  le  silence:  il  donne  le  goût  des  choses  spirituelles, 
accroît  la  facilité  de  prier  et  de  méditer,  unit  à  Dieu  par 
le  recueillement,  procure  la  paix  intérieure». 

Mortifions-nous  en  pratiquant  la  pauvreté  dans  toute  son 
austérité,  évitant  de  rechercher  nos  aises,  de  nous  accorder 
toutes  les  commodités,  de  posséder  des  objets  superflus  ou 
luxueux,  de  nous  procurer  du  beau  pour  notre  usage  person- 
nel. 

N'ayons  pas  peur  de  la  croix;  portons-la  courageusement 
tous  les  jours  de  notre  vie,  comme  nous  l'avons  promis  en 
faisant  profession.» 
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Le  12  mars  1930,  elle  écrit  des  conseils  judicieux  inspirés 
par  son  zèle  éclairé:  (...)  «Tant  d'âmes,  même  parmi  celles 
qui  sont  consacrées  à  Dieu,  semblent  oublier  le  but  de  leur 
vie  et  ne  pas  comprendre  le  vrai  sens  de  la  sainteté:  Ne 
soyons  pas  de  ce  nombre  (...)  Il  ne  suffit  pas  d'être  entrées 
dans  la  voie  indiquée,  il  faut  voir  à  la  lumière  divine  où 
elle  conduit  et  ne  rien  négliger  pour  arriver  au  terme. 
Ici-bas,  cette  voie  doit  nous  conduire  à  la  sainteté  et  par 
elle  à  la  vie  éternelle,  consommation  de  la  sainteté». 

Mère  Saint-Valérien  prit  le  gouvernement  de  la  Commu- 
nauté après  Mère  Sainte-Marie-du-Cénacle.  Sous  des  termes 
différents,  elle  donne  les  mêmes  conseils  de  perfection.  La 
circulaire  du  27  avril  1936  est  magnifique:  (...)  «Ce  qui, 
chez  une  sœur  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame,  constitue 
V esprit  religieux,  c'est,  il  me  semble,  quant  à  V extérieur,  cet 
ensemble  de  qualités  :  modestie  et  dignité  dans  le  maintien, 
humilité  et  réserve  dans  la  démarche,  bienveillance,  aménité, 
correction  de  langage,  affabilité  et  politesse  des  manières, 
souci  de  garder  en  toutes  choses  un  juste  milieu  entre  le 
laisser-aller  qui  choque  et  l'affectation  qui  prête  au  ridicule. 

Quant  à  Yintérieur,  dont  le  rejaillissement  sur  l'extérieur 
est  infaillible,  Y  esprit  de  foi  qui  met  en  garde  contre  les 
maximes  du  monde  :  amour  des  honneurs,  des  richesses,  du 
bien-être;  montre  Dieu  dans  l'autorité  à  laquelle  on  se 
soumet  pour  son  amour  avec  déférence,  générosité  et  con- 
fiance; (...)  esprit  de  foi  qui  faisant  vivre  en  la  présence  de 
Dieu  et  ne  voulant  plaire  qu'à  Lui  seul,  place  au-dessus 
de  tout,  les  choses  de  la  piété  et  de  la  religion». 

Mère  Saint-Valérien  fit  la  visite  canonique  de  plusieurs 
maisons;  elle  donna  le  résumé  de  la  visite  officielle  de 
Mgr  G.  Gauthier,  P.A.,  dans  les  cinquante-cinq  maisons  du 
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diocèse  de  Montréal  et  à  la  maison  mère,  afin  que  toute 
la  Communauté  puisse  bénéficier  des  conseils  reçus.  Elle 
cite: 

Soyez  en  garde  contre  Yesprit  du  monde,  sans  cepen- 
dant trop  vous  retrancher  dans  les  habitudes  anciennes.  «Ce 
n'est  pas  comme  de  notre  temps»,  disent  celles  qui  ont  vieilli. 
Il  faut  être  de  son  temps,  tout  en  respectant  les  traditions. 
Le  bien  se  fait  aujourd'hui  comme  autrefois,  mais  avec 
d'autres  moyens.  Je  dirai  même  qu'aujourd'hui  il  y  a  plus 
de  convictions  religieuses.  Mais  ce  qu'il  faut  éviter  dans 
l'esprit  du  monde,  ce  sont  les  conversations  inutiles  au 
parloir,  au  téléphone.  Pas  de  causeries  mondaines,  pas  trop 
de  sorties  dans  les  rues,  surtout  pas  de  sorties  le  dimanche». 
Sa  lettre  circulaire  est  datée  du  16  novembre  1936. 

Le  27  avril  1937,  Mère  Saint-Valérien  fait  parvenir  un 
autre  message  de  lumière  à  celles  dont  elle  a  la  charge: 

«Qu'il  fut  facile  toujours  à  notre  chère  Fondatrice,  le 
dédain  des  biens  du  temps,  elle  qui  s'était  embarquée  «sans 
sous  ni  maille»  pour  son  lointain  apostolat,  refusant  les  offres 
généreuses  en  espèces  qui  l'auraient  mise  à  couvert  des 
imprévus  et  de  la  disette;  qui  voulait  «qu'on  cédât  la  robe 
à  qui  voulait  le  manteau»  et  gémit  longtemps  de  l'extrême 
pauvreté  disparue  avec  la  chère  étable.  Oh!  qu'elle  nous 
apparaît  grande  et  admirable...  Et  que,  souvent,  au  milieu 
de  nos  abondances  et  de  nos  conforts,  de  nos  aises  et  de 
nos  prévoyances,  il  devrait  nous  faire  mal  au  cœur  et  à 
la  conscience  de  n'être  pas  encore  satisfaite,  de  trouver  à 
redire,  d'être  à  la  recherche  du  plus  et  du  mieux,  de  nous 
plaindre  du  dedans  et  du  dehors.  Pouvons-nous  vraiment 
espérer  le  même  ciel?  S'il  nous  faut  bénéficier  et  jouir  de 
ce  que  les  temps  modernes  nous  offrent  de  facilité  de  vie, 
résolvons-nous  au  moins  à  vivre  de  désappropriation  au  fond 
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du  cœur,  et  de  reconnaissance  profonde  envers  la  Providence 
et  la  Communauté  qui  nous  traitent  si  maternellement  et 
si  généreusement.» 

Dans  la  même  circulaire,  elle  poursuit  ses  réflexions: 
«La  surprenons-nous,  la  sainte  Mère  (Marguerite  Bour- 
geoys),  à  trente-trois  ans,  seule  sur  l'océan  pour  répondre 
à  sa  vocation  d'apôtre,  oublieuse  des  premières  nécessités, 
dès  son  arrivée  au  pays,  jusqu'à  céder  aux  pauvres  soldats 
lit  et  couvertures,  ne  promettant  que  du  pain  et  du  potage 
à  celles  qui  voudront  la  suivre,  parce  qu'à  elle,  cela  suffit, 
portant  bonnet  d'épines,  mêlant  la  cendre  à  ses  maigres 
repas,  faisant  à  pied  un  trajet  de  soixante  lieues  sur  un  désir 
de  son  évêque!  Cette  femme  de  vigueur,  d'oubli  d'elle- 
même,  de  totale  énergie  pourrait-elle  bien  laisser  s'intro- 
duire dans  sa  maison  les  volontés  énervées,  les  cœurs  sans 
consistance,  les  âmes  qui  regardent  en  arrière  et  trouvent 
trop  dur  le  joug  du  Seigneur?» 

Et  plus  loin,  elle  ajoute:  (...)  ce  que  je  conseille  et  désire 
si  ardemment,  c'est  le  maintien  et  le  développement  en 
chacune  de  nos  âmes,  comme  dans  l'Institut  tout  entier, 
de  V amour  et  de  Vimitation  de  Marie,  dont  nous  sommes 
et  devons  être  toujours  les  écolières  filialement  appliquées, 
soumises  et  aimantes». 

Mère  Sainte-Héléna  fut  élue  au  poste  de  supérieure 
générale;  la  maladie  l'empêcha  de  demeurer  longtemps 
dans  ce  mandat  où  elle  aurait  pu  rayonner  tant  de  bien. 
Elle  avait  écrit  le  25  mars  1939:  «Cultivons-nous  Vhumïlité, 
qui  se  manifeste  par  le  goût  des  choses  simples  et  modestes, 
des  œuvres  sans  éclat?  Dans  l'exercice  de  notre  emploi, 
comme  dans  les  rapports  avec  nos  compagnes  et  dans  les 
réclamations  nécessaires,  avons-nous  l'attitude  de  la  reli- 
gieuse bien  humble?  Témoignons-nous  une  sympathie  sur- 
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naturelle  aux  enfants  pauvres,  aux  élèves  peu  douées,  aux 
personnes  chargées  de  tâches  ingrates?  Comment  prati- 
quons-nous V abandon?  Dans  le  détail  de  la  vie,  aussi  bien 
que  dans  les  grandes  circonstances,  faisons-nous  taire  nos 
inquiétudes,  en  nous  confiant  pleinement  à  la  Providence? 
Autant  de  points  qui  prêtent  à  réflexion,  et  que  nous  devons 
peut-être  réformer  pour  nous  rapprocher  davantage  de  la 
manière  de  penser  et  d'agir  de  la  Vierge  bénie,  notre 
modèle». 

Mère  Saint-Ignace  remplaça  Mère  Sainte-Héléna, 
comme  supérieure  générale.  Dans  le  même  esprit,  avec  des 
données  qui  traduisent  une  pensée  personnelle,  elle  expli- 
quera le  Message  permanent  de  Mère  Bourgeoys;  elle  écrit 
le  9  avril  1942: 

(...)  «Développons  V esprit  de  famille.  Soyons  aimables, 
condescendantes,  indulgentes  les  unes  pour  les  autres.  Ne 
nous  abaissons  pas  aux  mesquines  jalousies.  Luttons  sans 
merci  contre  les  amitiés  particulières,  écueil  si  dangereux 
pour  les  vocations.  Entr*aidons-nous  et  aimons-nous  comme 
des  sœurs». 

La  circulaire  du  7  mars  1943  engage  à  reviser  l'applica- 
tion de  la  charité  dans  la  vie  communautaire:  «Il  faut  que 
nous  portions  le  précepte  de  la  charité  écrit  sur  notre  front, 
dans  nos  mains,  sur  nos  habits,  dans  nos  maisons,  jusque 
sur  le  seuil  de  nos  portes»  (Mère  Bourgeoys).  N'est-ce  pas 
commander  que  nos  pensées,  nos  paroles,  nos  jugements, 
nos  œuvres  s'inspirent  de  la  charité?  que  notre  physionomie, 
notre  attitude  rayonnent  la  charité?  que  l'atmosphère  faite 
à  notre  entourage  exhale  un  parfum  de  charité?  que  notre 
accueil  épanouisse  par  une  cordiale  charité?  N'est-ce  pas 
encore  nous  commander  que  tout  ce  qui  est  en  nous,  tout 


604  HISTOIRE  DE  LA  CONGRÉGATION  DE  NOTRE-DAME 

ce  qui  dépend  de  nous,  tout  ce  qui  est  autour  de  nous  soit 
charité  ou  amour  de  Dieu?  N'est-pas  nous  commander,  à 
nous,  Sœurs  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame,  de  person- 
nifier la  charité,  de  n'avoir  d'autre  caractéristique  que  la 
charité?» 

Le  15  mars  1944,  elle  encourage  les  sœurs  dans  la 
pratique  du  zèle:  (...)  «Et  nous,  filles  de  Marguerite  Bour- 
geoys,  notre  vocation,  notre  mission,  notre  mandat,  c'est 
aussi  le  zèle.  Nous  ne  sommes  pas  entrées  à  la  Congrégation 
pour  nous  y  distinguer  dans  l'enseignement,  les  arts,  les 
emplois  ou  les  charges;  non,  mais  pour  y  glorifier  Dieu  en 
le  faisant  aimer,  adorer  et  servir  par  les  âmes.  Voilà  notre 
grande,  notre  unique  vocation.  Comme  simple  chrétienne, 
j'y  serais  tenue,  car  «Il  a  ordonné  à  chacun  d'eux  de  veiller 
sur  son  prochain»  (Ecclésiastique,  17,  12). 

«Si  je  n'exerce  pas  le  zèle  de  l'enseignement,  j'ai  toujours 
la  consolation  de  pratiquer  celui  de  la  prière,  qui  ne  connaît 
ni  les  limites  d'une  classe,  ni  celles  d'une  ville,  ni  celles 
d'un  pays.  Peu  m'importe  la  médiocrité  de  mon  savoir,  la 
rareté  de  mes  talents,  l'obscurité  de  mon  emploi,  l'infirmité 
ou  la  maladie  qui  m'enlève  toute  activité,  rien  de  tout  cela 
n'est  une  entrave  à  ma  prière.  Je  puis  toujours  parler  au 
bon  Dieu  et  toujours  II  m 'écoutera  parce  qu'il  l'a  promis 
(...)  Que  notre  prière  soit  donc  incessante  et  qu'elle  embrasse 
le  monde». 

«Seule  la  vie  intérieure,  ce  recueillement  attentif  aux 
illuminations  surnaturelles,  nous  défendra  des  mirages  et 
illusions  des  apparences,  du  superficiel,  de  la  médiocrité 
où  se  gaspillent  les  plus  beaux  dons,  de  la  tiédeur  si  pleine 
de  grands  risques  (...)»  (23  février  1945) 

Le  25  mars  1949,  elle  écrit  à  la  Communauté:  «Nous 
ne  sommes  religieuses  qu'en  autant  que  nous  vivons  reliées 
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à  Dieu,  unies  à  Dieu,  avec  la  Foi  vécue  de  sa  Présence 
en  nous,  de  cette  Présence  avec  laquelle  fréquemment  nous 
entrons  en  contact,  pour  ensuite,  la  faire  rayonner  au  milieu 
de  nos  sœurs  et  de  nos  élèves.  Comment  vivre  de  ce  grand 
mystère  de  vie  intérieure  ou  de  Dieu  vivant  en  nous  si  nous 
n'avons  pas  le  culte  du  silence?» 

Le  2  mars  1951,  Mère  Saint-Ignace  insiste  sur  le  travail: 
(...)  «Le  travail,  pour  une  religieuse,  ne  peut  donc  être  un 
passe-temps,  une  distraction,  un  délassement.  Il  doit  être 
la  réponse  au  précepte  du  Seigneur:  «Tu  mangeras  ton 
pain  à  la  sueur  de  ton  front».  Il  est  bon  aussi  de  me  rappeler 
que  ce  n'est  ni  la  Communauté,  ni  ma  supérieure,  ni  les 
circonstances  qui  sont  les  premières  à  m'astreindre  au 
travail;  mais  Dieu  lui-même  qui  m'en  fait  une  loi;  et  ensuite 
la  condition  de  pauvre  que  j'ai  voulue,  et  que  j'ai  fait  serment 
de  garder,  qui,  après  Dieu,  m'en  impose  l'obligation».  Les 
Mères  ont  rappelé  sans  cesse  avec  énergie  les  exigences  de 
la  pauvreté,  le  sens  et  l'expression  de  la  vertu  de  pauvreté 
dans  les  détails  multiples  de  notre  vie  religieuse. 

En  1950,  Mère  Saint-Ignace  avait  communiqué  comme 
un  trésor  le  mot  d'ordre  de  Pie  XII  à  la  Congrégation  de 
Notre-Dame,  reçu  lors  de  l'audience  privée  dont  elle  eut 
le  privilège:  «Qu'elles  vivent  de  la  vie  intérieure;  plus  une 
œuvre  nous  extériorise,  plus  il  faut  intensifier  notre  vie 
intérieure». 

Elle  avait  aussi  noté  qu'en  souvenir,  le  Pape  avait 
accordé  mille  jours  d'indulgence  chaque  fois  que  les  sœurs 
de  la  C.N.D.  vénéreraient  leur  crucifix  de  chapelet  de 
costume. 

En  méditant  ce  florilège,  on  perçoit  une  constante: 
approfondissement   de   l'idéal   de    Marguerite   Bourgeoys, 
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souci  continuel  de  conduire  la  Communauté  dans  Tesprit 
de  simplicité  et  de  pauvreté  qu'elle  a  légué,  dans  la  pratique 
généreuse  et  lucide  de  Tamour  de  Dieu  et  du  prochain, 
dans  la  vie  d'union  à  Dieu  et  Tapostolat  de  l'éducation. 
Chaque  supérieure  générale  élue,  selon  sa  personnalité 
propre  et  selon  les  circonstances  et  l'époque,  projette  ce 
même  rayonnement  avec  des  nuances  d'expression. 

De  1900  à  1950,  on  peut  dire  que  les  communautés 
restaient  des  zones  fermées,  obéissant  à  l'Église,  soumises 
à  leurs  supérieurs  ecclésiastiques  respectifs,  ne  communi- 
quant entre  elles  que  par  des  relations  d'amitié.  La  supérieure 
générale  avec  son  Conseil  assumait  la  création  et  l'in- 
terprétation des  normes  d'action  qui  convenaient  à  l'Institut. 
Leurs  circulaires  revêtaient  donc  par  le  fait  même  une 
grande  importance  parce  qu'elles  incarnaient  l'esprit  et  les 
traditions  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame.  Par  cet 
organe  officiel,  se  maintenaient  l'unité  et  la  sécurité  du 
groupe.  Tout  était  relié  à  la  maison  mère,  c'est-à-dire  à 
la  supérieure  générale  et  à  son  Conseil. 

Ainsi,  pour  découvrir  ce  qu'était  la  vie  religieuse  à  la 
C.N.D.  à  cette  époque  précise,  il  suffit  de  revoir  en  pensée 
la  vie  calme  et  assez  uniforme  qui  existait,  incluant  un  cycle 
annuel  d'événements  où,  parfois,  l'imprévu  jetait  une  note 
de  joie  ou  d'épreuve.  Rythme  aussi  régulier  que  les  saisons. 
Vie  à  l'intérieur.  Enseignement  inscrit  dans  un  cadre  connu 
et  plutôt  stable.  Du  noviciat  aux  vœux  perpétuels,  à  la  Noce 
d'argent,  au  Jubilé  d'Or,  vie  humble  marquée  par  le  bonheur 
simple,  l'abnégation,  la  prière,  la  vie  d'enseignement,  la  vie 
fraternelle,  la  vie  commune. 

La  vie  spirituelle  de  chacune  et  du  groupe  était  influen- 
cée par  la  paroisse,  le  diocèse,  la  province  religieuse,  les 
directives  de  l'Autorité  majeure.  Les  sœurs  suivaient  les 
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mêmes  retraites  de  huit  jours,  alimentaient  leur  vie  avec 
Dieu  aux  mêmes  lectures  spirituelles  en  commun;  la  con- 
naissance de  l'Écriture  sainte  se  bornait  ordinairement  à 
l'Évangile,  selon  l'usage  du  temps.  La  lecture  des  ouvrages 
profanes,  des  revues,  des  journaux  était  soumise  aux  circons- 
tances et  à  la  nécessité.  Mais  cette  époque  n'était  ni  sans 
lumière,  ni  sans  joie,  loin  de  là.  Le  missel  favorisa  une  piété 
liturgique  plus  éclairée  ;  la  dévotion  au  Rosaire,  au  Chemin 
de  la  Croix,  l'étude  de  la  Bible,  la  retraite  du  mois,  l'oraison, 
la  dévotion  intense  à  l'Eucharistie  tissaient  un  réseau  de 
bonheur  et  de  piété  où  les  âmes  cherchaient  et  trouvaient 
leur  cheminement  vers  la  sainteté.  Beaucoup  de  prières, 
de  silence,  de  travail,  d'austérité,  de  sacrifices  «par  amour 
pour  le  bon  Dieu»  :  tel  était  le  programme  de  la  vie  religieuse 
qu'on  avait  désirée  et  choisie  comme  un  moyen  idéal 
d'atteindre  à  la  sainteté  à  la  suite  de  Marguerite  Bourgeoys. 
En  fait,  les  sœurs  réalisaient  par  là  leur  rêve  de  perfection 
chrétienne  et  religieuse. 

L'une  des  caractéristiques  de  la  période  concernée  était 
la  stabilité  dans  les  traditions  et  les  coutumes.  Par  l'unifor- 
mité, à  ce  moment-là,  le  groupe  était  remarqué  plus  que 
les  personnes  individuellement  ;  la  Communauté  était  seule 
responsable  du  déroulement  du  projet  religieux. 

Prospective 

Vu  la  date  de  parution  du  présent  volume,  pour  complé- 
ter cet  aperçu,  une  rapide  prospective  laisse  voir  qu'après 
1950,  la  Conférence  Religieuse  Canadienne,  la  C.R.C.,  fut 
organisée  avec  ses  structures  et  ses  services  que  le  temps 
devait  développer.  L'heure  du  partage  avait  sonné,  les 
frontières  entre  les  Communautés  allaient  s'abolir  peu  à 
peu.  Les  communautés  repenseraient  leur  inscription  dans 
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rÉglise.  Ensemble,  sous  l'égide  de  théologiens,  de  spécia- 
listes, on  étudierait  la  vie  consacrée  sous  l'aspect  théologique, 
humain  et  social  :  consécration  baptismale  mieux  comprise, 
rayonnement  social  collectif,  service  d'Église,  dé- 
veloppement des  personnalités,  épanouissement  des  in- 
dividus. 

Il  devint  évident  que  les  grands  problèmes  de  la  vie 
religieuse  étaient  généraux  et  que  leurs  solutions  bénéficie- 
raient d'une  étude  en  commun,  sans  considération  particu- 
lière. On  distingua  les  communautés  dites  contemplatives, 
celles  qui  sont  vouées  à  l'enseignement,  aux  œuvres 
caritatives,  aux  œuvres  sociales,  au  service  hospitalier,  à 
la  vie  missionnaire.  Bientôt,  les  sessions  de  Supérieures 
majeures  créèrent  un  esprit  d'Église  dans  les  communautés 
reliées  par  les  mêmes  obligations  et  les  mêmes  objectifs. 

Un  jour,  le  Concile  Vatican  II,  avec  Jean  XXIII,  ouvrit 
les  fenêtres  sur  le  monde.  Le  document  Perfectae  Caritatis^ 
et  VExhortation  apostolique  Evangelica  Testificationis'^ ,  les 
sessions,  les  Chapitres,  les  Congrès,  la  consultation  des 
membres  permirent  d'entrevoir  des  horizons  et  des  avenues 
jamais  envisagés  pour  la  vie  religieuse.  Mais  il  reste  que 
ce  mode  de  vie  étant  une  entreprise  surnaturelle  et  libre, 
doit  sauvegarder  le  projet  essentiel  de  la  consécration  et, 
pour  la  C.N.D.,  la  pensée  profonde  de  Marguerite  Bour- 
geoys.  Que  dirait-elle  en  ce  moment?  Quelle  serait  son 
attitude  devant  les  options  à  prendre?  Qu'elle  veille! 


1.  Paul  VI,  Perfectae  caritatis,  28  octobre  1965. 

2.  Paul  VI,  Evangelica  Testificationis,  29  juin  1971. 

Note:  Un  regard  jeté  sur  la  vie  religieuse  actuelle  permet  d'établir  un  point  de 
comparaison  et  de  réflexion  pour  mieux  apprécier  ce  qui  a  existé,  pour  envelopper 
d'espérance  l'avenir  très  prochain  ou  lointain.  En  fait,  le  chapitre  n'inclut  rien 
qui  excède  la  date  1950. 
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Dans  l'Histoire  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame,  on 
peut  lire  des  détails  sur  les  fermes  et  les  métairies,  sur  celles 
de  Verdun  et  de  la  Pointe  Saint-Charles,  spécialement. 
Quelques-unes  de  ces  terres  provenaient  de  Théritage  de 
certaines  Sœurs  à  qui  elles  tenaient  lieu  de  dot;  d'autres 
avaient  été  données  ou  achetées.  Plusieurs  de  ces  biens-fonds 
furent  vendus  quand  la  Communauté  voulut  se  rendre 
acquéreur  de  llle  Saint-Paul. 

Les  notes  suivantes  fournissent  des  renseignements  qui 
rejoignent  les  très  lointains  souvenirs  écrits:  elles  forment 
un  tableau  qui  peut  servir  à  des  recherches.  Elles  ne  sont 
pas  présentées  sous  forme  de  composition,  mais  simplement 
juxtaposées;  cependant,  elles  permettent  d'établir  un  lien 
de  pensée  et  de  continuité  avec  d'autres  fermes  dont  la 
C.N.D.  fut  propriétaire  à  quelque  titre,  en  différents  en- 
droits. On  les  maintint  à  travers  les  siècles,  pourrait-on  dire  ; 
elles  disparurent  peu  à  peu,  à  mesure  qu'elles  furent  classées 
non  rentables  pour  diverses  raisons:  salaires  plus  élevés, 
main-d'œuvre  difficile  à  trouver,  autres  circonstances  relati- 
ves à  chacune  d'elles. 

Les  notes  sur  la  ferme  de  VERDUN  sont  ainsi  réparties 
dans  les  premiers  volumes  de  notre  Histoire: 

Verdun:  «Métairie  à  une  lieue  de  Ville-Marie»/ 
«La  grange  de  Verdun  a  été  brûlée  et  le  blé  gâté».^ 


1.  HCND  II,  p.  110. 

2.  HCND  II,  p.  252. 
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Monsieur  de  Toulouse,  père  de  S. S. -Félix  (Angélique  Piton- 
Toulouse)  faisait  partie  de  la  Compagnie  de  Monsieur  de  Suber- 
case  ;  il  se  peut  que,  dès  lors,  il  ait  fait  connaissance  avec  notre 
Communauté  (1689)  par  le  moyen  des  sœurs  de  Lachine  et  de 
celles  qui  résidaient  à  Verdun  et  à  la  Pointe  Saint-Charles,^  où 
l'on  faisait  et  raccommodait  les  habillements  des  militaires. 

L'incendie  empêche  que  nous  ayons  des  données  très  certaines 
à  ce  sujet  pour  cette  époque;  mais  aussi  loin  que  nous  pouvons 
remonter  dans  nos  archives  nous  trouvons  cette  famille  Toulouse 
en  rapport  avec  nous.'' 

Les  biens-fonds  possédés  par  la  Communauté  dans  l'île  de 
Montréal  à  cette  époque  (1717)  étaient:  1°,  2°  (...)  3°:  un 
arrière-fief,  appelé  Verdun,  de  340  arpents  dont  30  en  culture 
et  le  reste  en  bois.^ 

Daniel  Auger  de  Subercase  commandait  un  camp  volant 
de  200  hommes  campé  à  Verdun,  à  deux  lieues  de  Montréal. 
Sous  la  responsabilité  de  Monsieur  de  Denonville,  Monsieur 
de  Toulouse  faisait  partie  de  ce  camp  volant. 

D'où  venait  à  la  Congrégation  de  Notre-Dame  de  possé- 
der la  terre  de  Verdun? 

Le  12  novembre  1673,  Zacharie  Dupuy,  écr.  major  de 
Montréal,  fit  don  à  notre  Communauté  de  sa  terre  de  Verdun 
et  de  celle  du  Bon-Pasteur,  ainsi  que  de  l'île  aux  Hérons.  Le 
fief  de  Verdun,  donné  à  Monsieur  Dupuy  par  le  Séminaire  en 
1671,  en  fief  noble,  était  situé  au-delà  de  la  rivière  Saint-Pierre 
en  tirant  vers  le  Sault  Saint-Louis,  et  se  composait  de  320  arpents 
de  terre.  Le  2  mars  1674,  Monsieur  D'Ailleboust,  bailli,  prit 
possession  de  l'Ile  aux  Hérons  et  des  ilets  adjacents,  au  nom 
des  Sœurs  de  la  Congrégation.^ 


3.  HCND  III,  p.  142. 

4.  HCND  III,  p.  143. 

5.  HCND  III,  p.  226. 

6.  HCND  V,  p.  55,  59. 
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Sœur  Crolo  commençait  à  résider  à  la  Pointe  Saint-Charles 
(vers  1681).  Marie  Barbier,  elle  aussi,  alla  résider  à  la  Pointe, 
puis  à  la  Ferme  de  Verdun.^ 

En  1689,  dite  année  du  massacre,  nos  Sœurs  de  Verdun  et 
de  la  Pointe  furent  tenues  en  alarme  pendant  plus  de  deux  mois, 
douze  cents  Iroquois  rôdant  sans  cesse  autour  d'elles  et  menaçant 
de  les  détruire  comme  ils  avaient  fait  à  Lachine.  Cette  tragédie, 
la  plus  terrible  qui  se  soit  jamais  accomplie  en  Canada,  menaçait 
de  se  renouveler  à  chaque  instant;  et  ce  ne  fut  qu'au  mois 
d'octobre  que  les  barbares  retournèrent  à  leurs  bourgades.^ 

La  terre  de  Laprairie  (Baron)  avait  été  vendue  6000  livres 
et  cette  somme  fut  divisée  en  trois  :  2000  livres  furent  employées 
à  réparer  la  terre  de  Verdun,  tout  à  fait  ruinée  et  en  désordre, 
et  à  payer  le  fermier  résidant  sur  cette  terre  200  livres  par  an 

Au  mois  de  juin,  il  fut  unanimement  résolu  que  la  Commu- 
nauté vendrait  plusieurs  biens-fonds:  l'Ile  à  l'Aigle,  don  de  nos 
Sœurs  de  l'Angloiserie  ;  la  terre  de  Verdun,  don  de  Monsieur 
Zacharie  Dupuy,  afin  de  pouvoir  acheter  l'Ile  Saint-Paul,  vu  que 
nous  avions  déjà  un  tiers  de  cette  Ile  et  que  ce  bien  se  trouvait 
à  proximité.  La  première  de  ces  propriétés  (l'Ile  à  l'Aigle), 
héritage  de  l'assistante  en  charge,  Sr  St-Hippolyte,  fut  vendue 
à  Monsieur  Maxdell,  seigneur  de  l'Ile  Ste-Thérèse,  pour  3600 
livres;  et  Monsieur  St-Dizier  donna  8000  livres  pour  la  terre 
de  Verdun^^. 

C'était  alors  la  fin  du  17^  siècle.  La  Communauté  veillait 
à  nommer  comme  supérieure  des  couvents  qui  possédaient 
une  ferme,  une  sœur  capable  de  la  conduire  avec  sagesse 
et  efficacité.  Cependant,  cette  situation  comportait  des 
inconvénients:  il  devenait  urgent  d'attribuer  à  une  respon- 
sable la  tâche  de  superviser  «nos  fermes»  pour  établir  une 

7.  HCND  V,  p.  65. 

8.  HCND  V,  p.  68. 

9.  HCND  v,  p.  175. 
10.  HCND  v,  p.  175. 
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certaine  uniformité,  tenir  officiellement  la  Communauté  au 
courant  du  travail  accompli,  assurer  le  succès  général,  et 
même  souligner  la  nécessité  de  changer  la  situation,  à  mesure 
que  les  circonstances  l'indiquaient.  Donc,  après  plus  de  deux 
siècles,  en  1932,  la  supérieure  générale  donnait  à  S. S. -Louise- 
Marie  une  obédience  inusitée:  Directrice  des  fermes  de 
la  Congrégation.  Poste  nouveau,  fonction  à  créer.  La  Com- 
munauté possédait  quinze  fermes  et  en  confiait  la  gérance 
à  cette  religieuse  qui  avait  enseigné  vingt-quatre  ans. 

S. S. -Louise-Marie  avait  son  pied-à-terre  à  Bellevue,  près 
de  Québec,  et  visitait,  comme  directrice,  toutes  les  fermes 
de  la  C.N.D.,  conseillait  ses  responsables,  participait  aux 
décisions  importantes,  surveillait  les  employés.  Chaque  visite 
était  l'objet  d'un  rapport  détaillé.  Pour  mieux  rendre 
service,  elle  suivit  les  cours  de  l'École  d'Agriculture  de 
Sainte-Anne  de  la  Pocatière  dont  le  directeur  était  l'abbé 
Honorius  Bois.  On  l'appelait  «la  Sœur  Agronome».  De  plus, 
elle  fut  30  fois  diplômée  des  cours  à  domicile  de  Terre  de 
Chez  nous,  ayant  subi  chaque  fois  les  examens. 

Quelles  étaient  les  fermes  de  la  C.N.D.  à  cette  époque: 
Pointe  Ste-Charles  —  Ile  Saint-Paul  —  Ile  d'Orléans  — 
Neuville  —  Sainte-Croix  —  Bellevue  —  Ferme  Villa-Maria  — 
Saint-Eustache  —  Strathmore  —  Saint-Pascal  (Kamouraska), 
Rivière-Ouelle  —  St-François  (Montmagny)  —  Cara- 
quet  —  Miscouche  —  Station  horticole  de  l'Institut  Pédago- 
gique. 

La  directrice  visiteuse  a  laissé  des  notes  au  sujet  de  «ses 
fermes».  Ces  renseignements  ne  sont  ni  chronologiques,  ni 
très  importants,  ni  complets,  et  ne  portent  pas  toujours  de 
date;  cependant,  ils  projettent  une  certaine  lumière  sur  le 
fait  «Fermes  de  la  C.N.D.»: 
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À   Strathmorey  nous  avions  un  excellent   troupeau  de  vaches 

Ayrshire. 

À  Vile  d'Orléans,   notre  ferme  est  parfaitement  équipée  en 

machinerie  et  outillage  agricole. 

À  Neuville,  nous  avons  comme  fermier  la  4^  génération  de  la 

famille  Paré. 

À  Vile  Saint-Paul,  nous  avons  imaginé  un  plan  spécial  pour  les 

dépendances,  à  la  suite  d'un  incendie  qui  avait  tout  détruit.  On 

appelait  cela  «les  tours  Sainte-Louise». 

Mise  au  point  sur  nos  fermes  de  Québec  —  1945 

Arpents  en  culture 

82  Si  la  ferme  de  St-François  de  Montmagny  est  bien  à  nous,  elle 
se  trouve  l'unique  vraie  ferme  de  la  C.N.D.  par  son  étendue. 
Son  sol  lourd  convient  à  la  grande  culture.  Son  cheptel  laisse 
à  désirer  dans  le  moment  ainsi  que  sa  tenue  et  sa  direction. 
Il  y  aurait  amélioration  à  faire  à  ses  parties  basses  (baissières) 
pour  pouvoir  les  cultiver. 

45  À  Saint-Pascal  de  Kamouraska,  on  réalise  de  grands  progrès: 
le  troupeau  est  beau  et  bon.  Les  lopins  de  terre  débarrassés  des 
grosses  pierres  viendront  à  faire  une  ferme  appréciable  avec 
sa  belle  forêt. 

72  (60) La  ferme  de  N.-D.  de  Bellevue  a  une  belle  position  et  une  très 
bonne  valeur.  Malheureusement,  elle  est  vouée  à  l'expropriation. 
Son  jardin  est  arrivé  PREMIER  en  1944  et  en  1945  sur  2000 
concurrents  de  la  Province  de  Québec. 

24  Sainte-Croix  de  Lotbinière  possède  trop  peu  pour  être  appelée 
une  ferme. 

129  La  ferme  améliorée  de  Sainte-Famille  de  l'Ile  d'Orléans  nous 
serait  un  beau  domaine,  mais  elle  appartient  à  l'Évêché  de 
Québec,  nous  n'en  avons  que  la  jouissance  pour  fin  d'éducation. 
Sa  forêt  est  épuisée  dans  le  moment  :  il  faut  une  vingtaine  d'années 
de  repos  afin  que  son  jeune  bois  grossisse.  Depuis  quelques  années, 
cette  ferme  produit  beaucoup  de  légumes:  des  tonnes  de  fèves, 
d'oignons,  en  plus  de  sa  fraisière  neuve. 
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77  La  ferme  de  Neuville,  Portneuf,  appartient  aussi  à  TÉvêché  de 
Québec.  Le  sol  de  cette  ferme  n'a  qu'UN  pied  d'épaisseur,  sis 
sur  le  roc,  donc  sans  valeur  appréciable.  Elle  possède  des  galets 
et  des  savanes  qui  ne  peuvent  être  d'aucune  utilité.  Un  fermier 
la  cultive  de  moitié.  Revenus  minces. 

33  Rivière-Ouelle  se  compose  de  3  lopins  de  terre,  en  tout  33  arpents, 
appartenant  aussi  à  l'Évêché  de  Québec,  pour  fin  d'éducation, 
nous  en  jouissons.  Une  parcelle  de  5  arpents  du  «Rare  billot» 
devrait  être  échangée  pour  une  autre  partie  plus  près  du  couvent, 
ce  qui  faciliterait  la  culture. 

Strathmore.  Nous  ne  savons  pas  au  juste  l'étendue  réelle  de  la 
demi-ferme.  Sol  lourd,  non  favorable  à  la  culture  des  légumes. 
Une  partie  de  terre  neuve  a  été  faite  l'an  dernier.  Elle  ne  possède 
pas  de  forêt. 

Cheptel  de  26  bonnes  laitières  et  un  bon  poulailler:  les  deux 
sont  sources  de  revenus. 

Pointe  Saint-Charles  n'a  qu'une  étendue  de  16  arpents  dont  la 
moitié  est  en  culture  maraîchère.  Le  poulailler  promet  du  succès. 

Notre-Dame  du  Sacré-Cœur  a  à  peu  près  la  même  étendue,  est 
favorable  à  la  culture  des  légumes  qu'elle  fournit  à  la  maison 
mère  ainsi  que  ses  conserves.  Quelques  maisons  de  la  ville 
prennent  leurs  conserves  de  cette  ferme. 

Villa-Maria  et  VInstitut  pédagogique  possèdent  chacun  un  jardin 
qui  leur  donne  de  beaux  rendements. 

Synthèse  :  Fermes  de  Québec  dont  nous  avons  la  jouissance  :  129 

arp.,  33  arp.  77  arp.  =  239  arpents 

Fermes  à  la  C.N.D.:  82,  45,  72,  24,  15  =  239  arpents 


Pointe  Saint-Charles 

À  quels  lointains  souvenirs  se  rattache  la  Ferme  de  la 
Pointe  St-Charles?  Monsieur  de  Maisonneuve  avait  fait  don 
de  la  prairie  Saint-Gabriel  à  Mère  Bourgeoys.  Elle  avait 
pris  possession  des  premières  terres  de  la  Pointe  St-Charles 
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le  25  août  1662,  et  en  avait  donné  le  soin  à  Sr  Crolo,  dite 
plus  tard  St-Joseph.  Ce  don  comportait  une  terre  de  3 
arpents  de  largeur  à  la  prairie  St-Gabriel;  le  31  octobre 
1662,  Maisonneuve  ajoutait  une  autre  terre  de  20  perches 
de  largeur  avec  droit  de  commune. 

Le  24  septembre  1668,  Marguerite  Bourgeoys  acheta 
de  François  LeBer,  moyennant  12584  livres  une  maison  avec 
terrain  à  la  Pointe  Saint-Charles,  où  elle  fît  transporter 
Touvroir  ou  Maison  de  la  Providence  qu'elle  avait  ouvert 
en  1663.  Sr  Crolo,  tout  en  surveillant  la  Ferme,  avait  la 
direction  de  Touvroir. 

En  1667,  à  la  Pointe,  il  y  avait  4  sœurs,  1  homme  donné, 
4  domestiques,  7  bestiaux,  25  arpents  en  valeur. 

En  1681,  22  bêtes  à  cornes,  5  chevaux,  20  brebis,  150 
arpents  en  valeur,  2  hommes  donnés,  11  domestiques. 

En  1694,  dépenses  pour  les  bâtiments  de  la  Pointe 
St-Charles:  2528  livres. 

En  1698,  construction  de  la  maison  de  pierre  à  la  Pointe, 
8333  livres,  12  sous,  soit:  $1388.  Maison  bâtie  sur  les  ruines 
de  la  Maison  de  la  Providence. 

La  Fondatrice  et  ses  compagnes  de  la  première  heure 
ont  cultivé  cette  portion  de  territoire,  la  plus  ancienne  de 
la  ville  de  Montréal.  Une  partie  du  terrain  fut  vendue  à 
la  ville  de  Montréal  et  porte  le  nom  de  Parc  Marguerite- 
Bourgeoys.^^ 

Pour  un  temps  considérable,  les  Annales  de  la  Ferme 
ne  donnent  que  peu  de  renseignements:  c'est  que,  toutes 


11.     HCND  X,  p.  173-180  -  Notes  d'Archives  CND. 
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choses  étant  établies,  on  poursuivait  de  jour  en  jour  les 
travaux  requis  pour  l'exploitation  rationnelle  de  la  terre. 
Les  détails  n'ajouteraient  rien:  on  cultivait,  on  entretenait 
la  ferme,  on  en  tirait  profit  au  bénéfice  de  la  maison  mère 
et  des  missions  de  la  ville.  Les  Sœurs,  5  environ,  vivaient 
de  pauvreté,  de  sacrifices  et  travaillaient  dur  de  Taube  au 
coucher  du  soleil,  et  même  au-delà.  Elles  gardaient  le 
souvenir  de  Mère  Bourgeoys,  de  son  austérité  de  vie  et 
goûtaient  le  bonheur  d'être  religieuses  et  de  servir.  Jusqu'en 
1916,  on  ne  sait  rien  de  plus.  Cette  année-là,  l'électricité 
fut  installée  et  le  Saint  Sacrement  fut  conservé  en  perma- 
nence dans  la  maison. 

En  1918,  Sœur  Brault  organisa  l'aviculture  avec 
S.S.-Adélard,  supérieure,  en  tentant  d'élever  1000  poussins. 
En  1922,  elle  commença  l'élevage  des  lapins:  on  a  noté 
que  le  couple  de  la  race  «Géant  des  Flandres»  avait  coûté 
un  dollar! 

Il  faut  rejoindre  1932  pour  cueillir  d'autres  notes  :i.e. 

1.  vendu  50  peaux  de  lapins  pour  $3.75 

2.  les  poules  donnent  100  œufs  par  jour 

3.  Les  semis  se  font  dans  des  boîtes  ou  dans  les  couches-chaudes 
avant  la  plantation  en  pleine  terre.  Travail  important. 

En  1933,  «le  travail  commencé  en  juillet  continue». 

1.  Fruits  en  conserves 

2.  Boucherie  de  coqs  pour  la  maison  mère 

Les  races  de  poules  qui  sont  mentionnées  sont  :  Leghorn,  Rhode 
Island,  Plymouth  Rock,  Wyandotte. 

D'année  en  année,  des  détails  assez  semblables: 

Mai  1934:  transplantation  de  tomates 

Mai  1935:  vente  commencée  de  légumes  et  de  fleurs 

Juillet  1935: 

vente  de  conserves  à  la  maison  mère 

vente  de  cochets  à  la  maison  mère  et  aux  missions 
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mise  en  conserves  :  blé-d'inde,  fèves,  rhubarbe,  carottes,  citrouille, 
tomates,  asperges,  épinards,  petits  pois,  fraises,  framboises. 

On  fait  la  récolte  des  fraises,  des  framboises  et  des  cassis. 

Les  Annales  donnent  l'atmosphère  communautaire  de 
la  maison  de  la  Ferme  :  on  peut  la  découvrir  un  peu  à  travers 
les  lignes:  i.e. 

1.  On  se  réjouit  de  la  chaleur,  de  la  pluie,  du  soleil  pour  l'intérêt 
de  «la  terre». 

2.  Préparation  des  œufs  pour  la  vente. 

3.  Prières  «pour  la  pluie» 

4.  Les  cassis  sont  retenus  d'avance:  grand  débit. 

5.  Quand  le  soleil  n'est  pas  favorable,  les  semis  se  font  dans 
de  larges  boîtes  «dans  la  maison». 

6.  Les  fèves  commencent  à  se  partager  le  comptoir;  aussi, 
laitue,  betteraves,  oignons,  asperges  sont  à  la  vogue! 

7.  Gros  travail  pour  les  conserves  :  heures  tardives,  lever  matinal 
pour  les  fermières.  Longues  journées,  longues  veillées,  sacrifi- 
ces nombreux  vaillamment  acceptés. 

Les  thèmes  courants  dans  les  Annales  peuvent  se  classer 
ainsi:  pluie,  vent,  sécheresse,  semences,  semis,  couches 
chaudes,  plants,  récolte,  vente  des  œufs. 

En  1943,  septembre:  «la  mise  en  conserves  continue  sur 
une  haute  et  large  échelle.  Des  légumes,  il  y  en  a,  oui, 
il  y  en  a  de  toutes  sortes!» 

En  janvier  1944,  13  lapins  furent  envoyés,  pour  leur 
chair  et  leur  fourrure,  aux  Pères  Oblats  de  la  mission  de 
Grouard.  Chaque  année,  on  mentionne  Tachât  de  1000 
poussins,  environ:  en  1945,  ils  sont  confiés  à  S. S. -Henri-de- 
Bavière.  Les  tâches  sont  vraiment  multiples  sur  la  ferme; 
la  serre  a  déjà  compris,  en  1951,  20000  plants  de  tomates. 
Les  Ouvrières  C.N.D.  ont  toujours  été  en  nombre  limité: 
cinq  à  huit.  Vie  humble  aux  travaux  lourds  de  peine  et 
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de  mérites!  Vie  humble,  prolongement  de  la  vie  humble 
de  Marguerite  Bourgeoys,  dans  la  maison  où  elle  a  habité. 

Mais  la  Ferme  qui  exige  tant  de  travail  n'est  guère 
rentable  ;  elle  est  appelée  à  disparaître.  On  en  parle  effecti- 
vement :  «Aujourd'hui,  26  septembre  1950,  800  volailles  sont 
tuées».  En  fait,  on  gardera  cette  industrie  encore  quelques 
années  puisqu'en  1955,  il  y  avait  encore  900  poules.  Alors, 
l'administration  générale  demanda  de  faire  deux  abatages 
par  semaine  ;  les  dernières  poules  disparurent  en  juin  1956. 
«Le  8  janvier  1951,  le  poulailler  de  Sœur  Brault  ainsi 
surnommé  parce  qu'elle  y  a  travaillé  30  ans,  commence 
à  être  démoli».  La  démolition  de  la  serre  construite  en  1946 
avec  les  vieux  châssis  des  couches  chaudes,  s'inscrit  en  avril 
1951.  Cette  année-là,  on  prépara  20000  boîtes  de  conserves: 
immense  labeur  exécuté  avec  des  moyens  un  peu  primitifs 
qui  assurent  quand  même  la  sécurité  vis-à-vis  les  produits. 
Jusque-là,  il  n'y  avait  pas  d'eau  chaude  dans  la  maison: 
elle  devait  être  chauffée  au  poulailler  et  transportée  à  la 
résidence.  Ce  n'est  qu'en  1952  que  quatre  lits  furent  offerts 
pour  remplacer  les  couchettes  en  bois  avec  montants  pour 
rideaux  et  ciels  de  lit. 

Un  trait  typique  est  relaté:  Sœur  Brault  qui  a  86  ans, 
ne  pouvait  plus  s'occuper  du  poulailler:  elle  réclama  la 
permission  de  «vendre  des  vers».  Cette  «industrie»  nouveau 
genre  rapportait  de  l'argent  pour  la  chapelle  de  «son 
Notre-Seigneur» !  soit  $102.  en  1953;  $152,  en  1954;  $200. 
en  1955;  $164.  en  1956. 

En  mai  1956,  l'annaliste  constate  que  presque  tout  le 
terrain  était  vendu,  que  les  poules  avaient  été  tuées,  mais 
que  les  Sœurs  gardaient  le  loisir  de  cultiver  un  an,  étant 
donné  qu'il  n'y  a  aucun  plan  de  construction,  sauf  celui 
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de  récole  des  garçons.  Lorsque  le  petit  poulailler  fut  défait 
au  bout  de  la  maison,  il  ne  restait  plus  que  le  terrain  occupé 
par  ce  poulailler,  une  bande  de  terre  au  bord  de  la  coulée 
en  arrière  de  la  maison,  et  un  petit  parterre  en  avant.  Après 
la  dernière  brassée  de  savon  du  pays,  le  6  avril  1961,  le 
hangar  fut  démoli  et  le  grand  chaudron  déclaré  «hors 
d'usage». 

À  partir  de  1961,  les  Annales  de  la  Ferme  semblent 
s'éclipser  devant  celles  du  Musée  historique  qu'organisera 
la  supérieure  élue,  S. S. -Dominique-de-Marie,  sous  la  direc- 
tion de  Monsieur  Jean  Palardy,  antiquaire  de  renom.  Après 
une  visite  à  la  maison  mère  qu'il  visite  de  la  cave  au  grenier 
avec  S.S.-Damase-de-Rome,  il  s'offrit  spontanément  pour 
devenir  l'antiquaire-conseil  du  Musée.  Une  autre  époque 
commence.  En  novembre  1963,  signature  du  contrat  pour 
la  nouvelle  résidence  dont  la  Compagnie  Oméga  assumera 
l'exécution.  Le  18,  première  pelletée  de  terre.  Janvier  1964 
est  le  dernier  Jour  de  l'An  à  la  «vieille  maison».  Le  31 
mars,  le  travail  extérieur  est  achevé;  il  reste  celui  de 
l'intérieur.  Les  visites  des  personnages  de  marque  se  succè- 
dent: autre  époque  vraiment!  Le  19  juillet  1964:  dernière 
messe  à  la  maison  séculaire.  Le  20,  première  messe  à  la 
Maison  Jeanne-LeBer. 

La  Ferme  de  la  Pointe  Saint-Charles  n'existe  plus  comme 
telle  :  la  vieille  Maison  écrira  une  autre  belle  page  d'Histoire  ! 


Ile  Saint-Paul 

L'Histoire  de  la  C.N.D.  a  consigné  divers  faits  historiques 
concernant  l'Ile  Saint-Paul.  On  peut  les  retrouver  dans  les 
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volumes  suivants: 

Vol.  III 

p.  30,  62-82,  226,  228-232 

Vol.  IV 

p.  389-398 

Vol.  V 

p.  211 

Vol.  VI 

p.  39,  253 

Vol.  VIII 

p.  35 

Vol.  X 

p.  178 

Vol.  X 

p.  1^-10** 

Le  magnifique  livre  dû  à  la  plume  de  Sœur  Marie-Anne 
Gauthier-Landreville,  intitulé  L'Ile  Saint-Paul,  Ile  des  Sœurs 
a  fait  connaître  la  vie  qui  se  déroula  sur  Tlle,  à  la  fois  Ferme 
d'où  la  C.N.D.  tirait  une  partie  de  ses  ressources  alimentai- 
res, et  maison  de  campagne  pour  ses  religieuses.  La  référence 
à  ce  livre  est  la  meilleure  source  d'informations  authenti- 
ques: histoire,  documents,  chronique,  projection  sur  la  vif 
C.N.D.  à  rile,  souvenirs,  poésie,  tout  y  est!^^ 

Sainte-Famille,  Ile  d^Orléans 

Le  plan  de  la  Ferme  C.N.D.,  Ile  d'Orléans,  a  été  préparé 
par  Monsieur  E.  Boudreau,  B.S.A.,  en  juillet  1931  et  signé 
par  Monsieur  Wilfrid  Corrivault,  B.S.A. 

La  Ferme  a  une  superficie  totale  de  129  A  en  culture. 
La  maison  en  pierre  (48'  par  22')  date  de  1834.  La  grange 
étable  (80'  par  34')  date  de  1928.  Le  Couvent  porte  au 
cadastre  le  No  122  et  la  Ferme  le  No  96. 

Le  plan  indique  aussi  des  notes  :  nature  des  engrais  pour 
chaque  champ  —  tuyaux  posés  pour  le  drainage  :  en  six  ans, 
de  1930  à  1936,  7650  pieds  de  drains  furent  posés,  au  prix 


12.     Marie-Anne  Gauthier-Landreville,  L'Ile  Saint-Paul,  Éditions  C.N.D.,  1970,  367  p. 
J.J.  Lefebvre,  p.  X,  op.  cit. 
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de  $230.  «Ce  drainage  a  presque  doublé  la  valeur  de  la 
ferme  au  point  de  vue  du  sol  et  des  rendements  (S. S. -Louise- 
Marie)».  Le  drainage  a  été  exécuté  sous  la  direction  de  l'abbé 
Honorius  Bois,  D.S.A.,  Directeur  de  TÉcole  Supérieure 
d'Agriculture  de  Ste-Anne  de  la  Pocatière. 

Les  nombreuses  notes  écrites  sur  le  plan  depuis  1929 
indiquent  le  sérieux  de  l'économe  qui  s'étudie  consciencieu- 
sement et  scientifiquement  à  faire  fructifier  la  ferme  au 
maximum:  i.e.  «Faire  trois  parcelles  de  fourrage  vert  en 
plus  du  blé  d'inde  fourrager  et  des  légumes  pour  les  animaux. 
Commencer  les  semences  par  une  parcelle  et  semer  de 
quinze  jours  en  quinze  jours».  La  chaux  sur  les  champs 
destinés  aux  céréales,  1000  à  1500  à  l'arpent,  avec  500 
livres  d'engrais  chimiques  simples:  note  à  suivre. 

La  récolte  est  indiquée  en  détails  avec  le  revenu:  i.e. 
en  1933:  foin,  grain,  légumes,  fourrage,  patates,  engrais  de 
ferme  ont  rapporté  $1693.50  Tant  d'ouvrage  et  de  souci 
pour  ce  chiffre  d'affaires  peu  important,  vraiment. 

Elle  nomme  les  animaux  qui  sont  sur  la  ferme  :  chevaux, 
vaches  Ayrshire,  moutons,  porcs,  un  bœuf  enregistré  :  Prince 
de  l'Ile. 

Une  lettre  incluse  dans  les  documents  est  signée  «M. 
et  Mme  Jos  Lemieux»,  probablement  les  fermiers  de  l'Ile. 
Elle  n'a  d'autre  en-tête  que:  «chère  Rév.  Mère»  et  doit 
être  adressée  à  la  Directrice  des  Fermes  de  la  C.N.D., 
S. S. -Louise-Marie. 

Nous  avons  attelé  Aiglon  (poulain)  cet  hiver  nous  avons  pas 
eu  de  misère  il  va  très  bien  il  a  été  seulement  que  sur  une  petite 
voiture  légère. 

Nous  avons  pas  été  au  Petit  Pré  pour  le  grain  encore  mais 
nous  nous  attendons  d'y  aller. 
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Nous  espérons  que  nous  allons  encore  envoyer  de  la  crème 
à  Québec  encore  cette  été. 

Le  bois  est  presque  tout  charroyé  au  couvent  il  en  reste 
un  peu  à  scier  c'est  du  petit  en  partie  pour  ici. 

Nous  avons  tous  été  contents  de  vos  étrennes. 

Ces  lignes  incomplètes  jettent  pourtant  quelque  lumière 
sur  ce  coin  de  labeur  où  travaillaient  des  sœurs  de  la 
Congrégation.^^ 

Ferme  de  Bellevue 

La  ferme  du  pensionnat  de  Notre-Dame-de-Bellevue 
avait  une  superficie  totale  de  72.5  arpents  carrés,  dont  60 
en  culture.  Parmi  les  documents  de  l'Économe,  S. S. -Louise- 
Marie,  on  trouve  un  plan  préparé  par  E.  Boudreau  et  signé 
par  Wilfrid  Corrivault.  Sur  ce  plan  sont  indiqués  la  rotation 
de  la  culture,  les  engrais  utilisés,  la  première  récolte,  la 
seconde  récolte,  les  semences,  la  grande  culture,  le  jardin, 
le  verger.  On  a  ainsi  un  véritable  plan  d'action  portant  les 
dates:  1932,  1934,  1935. 

Des  drains  furent  posés  en  1930:  coteau,  champ  de 
l'Avenue,  jardin,  terrasse  des  élèves,  descente  arrière  de  la 
maison. 

L'Action  Catholique,  journal  de  Québec,  et  Le  Devoir, 
de  Montréal,  soulignèrent  un  fait  particulier  à  la  Ferme 
de  Bellevue: 

Une  fête  intime  présidée  par  M.  A.  Godbout,  Ministre 
de  l'Agriculture,  eut  lieu  le  19  novembre  1932.  Une  coupe 
en  argent,  don  de  la  Fonderie  de  l'Islet,  était  offerte  en 
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récompense  du  succès  remporté  par  S. S. -Louise-Marie,  di- 
rectrice de  la  Ferme,  dans  le  grand  concours  de  luzerne. 

À  cette  occasion,  le  C.J.N.  fit  une  étude  de  cette  plante 
dont  la  culture  fut  révélée  récemment  (1932)  à  la  classe 
agricole,  et  encouragée  par  un  concours  dans  le  district  de 
Québec. 

Un  programme  littéraire  et  musical  intéresse  les  person- 
nalités présentes  dont  Tabbé  H.  Bois,  B.S.A.,  directeur  de 
l'École  d'Agriculture  de  Ste-Anne  et  Monsieur  A.  Mathieu, 
chef  de  la  section  des  champs  de  démonstration,  organisateur 
du  concours  et  instigateur  de  la  séance. ^^ 

En  1942,  des  drains  furent  posés  dans  le  champ  no  9. 
La  ferme  du  pensionnat  de  Bellevue  est  située  dans  la 
paroisse  de  Sillery  et  s'inscrit  au  cadastre  sous  le  numéro 

47.^^ 

Saint-Pascal 

Le  terrain  de  l'Institut  Chanoine-Beaudet,  St-Pascal, 
Kamouraska,  a  une  longueur  de  1732  pieds  et  une  largeur 
de  940  pieds.  Sur  cela,  7  lots  sont  utilisés  en  culture:  No 
320,  321,  311,  311  (A),  298,  298  (4A),  310. 

Lot  No  320  limite  Est 

Lot  No  321  près  de  l'allée  des  Ave  —  Est 

Lot  No  311  près  de  l'allée  des  Ave  —  Ouest 

Lot  No  311  (3 A)  près  de  la  cour  des  jeux 

Lot  No  298  près  de  la  montagne 

Lot  No  298  (4A)  près  du  Jardin  Botanique 

Lot  No  310  près  du  hangar  ou  remise 


14.  AMC  1932,  p.  480. 

15.  Notes  de  S.S.-Louise-Marie  sur  les  Fermes. 
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En  1943  et  en  1944,  un  plan  indique  que  la  ferme  de 
St-Pascal  comprend  70  arpents  en  culture,  une  terre  à  bois 
de  32  par  4  arpents,  10  arpents  pour  cours,  chemins, 
dépendances,  etc;  7  arpents  par  17  pagées  de  10  pieds, 
de  Tautre  côté  de  la  voie  ferrée  (No  317  au  cadastre). 

L'inventaire  annuel  de  la  ferme,  avec  évaluation  en 
argent,  est  fait  fidèlement.  Il  accuse  une  attention  minutieu- 
se à  tout  suivre  et  à  tout  exploiter.  La  ferme  est  merveilleu- 
sement tenue,  elle  fait  vivre  ses  gens.  Les  revenus  de  1945 
se  chiffraient  à  $5663.49.  En  1945,  M.  Henri  LeBlanc,  I.F., 
chef  de  division,  fit  Tinspection  sur  les  boisés  de  l'Institution 
Chanoine-Beaudet,  au  rang  V  du  canton  Woodbridge  et 
il  écrivit  un  rapport  dont  nous  citons  un  extrait: 

Origine  de  la  forêt 

Sans  avoir  vu  le  tapis  végétal  indice  de  fertilité  du  sol,  nous 
pouvons  dire  que  cette  forêt  installée  après  feu,  n'est  vieille  que 
de  70  ans.  Les  essences  de  transition  telles  les  trembles  et  bouleaux 
en  sont  preuves  évidentes. 

Composition  de  la  forêt 

Elle  se  divise  en  deux  parties  distinctes: 

Partie  Sud-Est:  type  mélangé  tendant  vers  le  type  résineux  pur. 
C'est  une  station  favorable  aux  résineux. 

Partie  Nord-Ouest:  type  résineux:  épinette  et  sapin  composent 
la  forêt.  Nous  avons  remarqué  un  très  beau  peuplement  d'épinette 
rouge  limité  à  une  cédrière  s'étendant  jusqu'au  fronteau.  La  belle 
venue  des  tiges,  le  faible  défilement  des  arbres,  leur  hauteur, 
ainsi  que  la  densité  du  peuplement  frappent  l'œil.  C'est  une 
très  belle  terre  à  bois,  sagement  administrée,  qui  vaut  la  peine 
d'être  suivie  et  cultivée. 

Conseils  donnés:  Nous  soulignons  le  travail  fait  jusqu'ici  dans 
la  forêt.  Elle  fut  gérée  avec  compétence  et  souci  de  conservation. 
Nous  souhaitons  longue  vie  à  cette  politique.  Faire  de  l'éclaircie 
dans  le  peuplement  d'épinette  rouge,  excellent  bois  de  sciage. 
Ce  serait  un  travail  payant. 
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Nous  ajoutons  à  ce  rapport  un  plan  sommaire  de  la  terre  à  bois, 
avec  étendue  approximative  des  peuplements  et  de  leurs  ratta- 
chements, espérant  qu'il  vous  sera  utile. 

Le  Bureau  des  Renseignements  forestiers  est  un  organisme  au 
service  des  petits  propriétaires  forestiers.  Le  travail  du  Bureau 
est  gratuit  et  c'est  avec  plaisir  qu'il  répond  à  vos  besoins. 

Henri  LeBlanc,  LF. 

En  juillet-août,  1952,  S. S. -Louise-Marie  avait  écrit  son 
rapport  :  nous  en  extrayons  deux  paragraphes  assez  intéres- 
sants : 

Les  magnifiques  succès  obtenus  dans  le  Cours  Agricole  du 
Gouvernement  provincial  sont  les  plus  grands  honneurs  accordés 
aux  fermes  canadiennes.  Gloire  à  la  Ferme  de  l'Institution 
Chanoine-Beaudet  qui  y  arrive  PREMIÈRE  sur  tous  les  agricul- 
teurs. Le  bel  exemple  donné...  Le  Bel  exemple  à  suivre...  Action 
de  grâces  au  Maître:  Pater  meus  agricola.  Sincères  félicitations 
à  qui  de  droit! 

(...)  Le  rucher  pourrait-il  être  oublié  quand,  cette  année  encore, 
il  a  produit  plus  de  3000  livres  de  miel  No  1  ?  Il  faut  être  experte 
comme  l'est  ma  Sœur  Gérard  pour  obtenir  de  ses  chères  petites 
abeilles  un  travail  si  merveilleux...  C'est  un  revenu  de  plus  de 
mille  dollars,  en  ajoutant  la  provision  de  miel  pour  ses  abeilles 
pour  l'hiver  et  toute  la  cire,  etc,  etc..  Que  dire  encore  de  la 
framboisière  et  de  la  fraisière!  Après  toutes  ces  merveilles, 
comment  ne  pas  admirer  la  puissance  et  la  générosité  de  Dieu! 
Oserons-nous  dire  encore  qu'une  ferme  ne  paie  pas? 

On  ne  peut  parler  de  révolution  de  la  ferme  de  TÉcole 
Ménagère  de  St-Pascal  sans  rendre  hommage  au  fondateur 
de  rinstitution.  Monsieur  le  Chanoine  Beaudet?  En  1905, 
l'année  de  la  fondation,  TÉcole  possédait  1  vache,  12  poules, 
1  ruche  donnée  par  le  Ministère  de  l'Agriculture.  Un  délégué 
spécialiste  en  agriculture  envoyé  par  le  Département  don- 
nait des  démonstrations  aux  religieuses.  Dès  le  printemps 
de  1906,  M.  le  curé  Beaudet  acheta  une  terre  avoisinant 
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rÉcole.  Comment  donner  un  enseignement  ménager  agricole, 
pratique  et  efficace  sans  terrains  de  culture?  M.  Beaudet 
obtint  un  octroi  du  Département  pour  l'acquisition  du  dit 
terrain,  à  certaines  conditions  qui  furent  toutes  remplies 
à  la  lettre. 

Après  quatre  ans  de  travail  et  d'expérimentation,  M. 
Beaudet  fit  un  voyage  d'études  à  la  Trappe  d'Oka  avec  deux 
religieuses  dont  S.S.-Marie-Vitaline,  directrice  et  co-fonda- 
trice  de  l'Oeuvre  de  Saint-Pascal.  De  précieux  avantages 
découlèrent  de  cette  session  d'études.  En  1914,  construction 
d'une  serre  et  d'un  petit  poulailler.  En  1922,  construction 
d'un  poulailler  pour  300  poules.  En  1926,  agrandissement 
de  la  serre,  construction  d'une  grange-étable  pour  18  bêtes. 
À  dater  de  1937,  on  fit  l'élevage  des  sujets  Ayrshire  pur 
sang.  En  1941,  création  du  jardin  botanique.  En  1943, 
construction  du  laboratoire  apicole  (le  rucher  de  l'École 
ménagère  compte  40  ruches).  Sœur  Gérard  en  assuma  la 
direction  et  l'exploitation  durant  plus  de  vingt  ans  et  donna 
des  leçons  aux  étudiantes.  M.  Hubert  Pelletier,  diplômé  de 
l'École  Supérieure  d'Agriculture  de  Ste-Anne  de  la  Pocatière 
donnait  des  démonstrations  aux  élèves. 

Ces  notes  succintes,  mais  historiques,  expliquent  un  peu 
l'origine,  le  progrès  et  la  raison  d'existence  de  la  Ferme 
de  St-Pascal. 

Le  Jardin  Botanique  de  St-Pascal,  relié  directement  à 
l'Oeuvre  de  l'École  renfermait  des  spécimens  bien  classifiés  : 

1.  Bois  feuillu  2.  Plantes  textiles  3.  Plantes  tincturiales  4.  Plantes 
condimentaires  5.  Arbustes  et  fleurs  du  parterre. 

L'École  Ménagère  de  St-Pascal  devait  un  jour  essaimer 
à  Québec  et  devenir  l'École  des  Sciences  Domestiques 
soumise  au  programme  universitaire  de  l'Université  Laval. 
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La  Ferme  n'avait  plus  sa  raison  d'être  :  peu  à  peu,  elle  sera 
classée  parmi  les  chers  souvenirs! 


Neuville 

M.  Nicolas  Dupont  qui  posséda  la  seigneurie  de  Neuville 
après  M.  Jean  Bourdon  a  donné  par  contrat,  le  5  octobre 
1713,  un  arpent  et  demi  de  terre  en  superficie  aux  Sœurs 
de  la  C.N.D.  représentées  par  Sr  Marguerite  Lemoyne  du 
St-Esprit,  supérieure,  et  Sr  M. -Madeleine  Asselin  de  St- 
Ignace,  acceptant  la  cession  pour  un  établissement  de  leur 
Congrégation. 

Le  domaine  rural  de  Neuville  était  formé  d'une  métairie 
où  le  fermier  cultivait  de  moitié  avec  le  couvent.  Propriété 
concédée  du  temps  même  de  Mère  Bourgeoys,  pour  assurer 
l'éducation  et  l'instruction  des  jeunes  filles  de  l'endroit.  M. 
le  curé  Basset  ne  demandait  en  retour  de  cette  ferme  de 
30  arpents  par  3  arpents  de  surface  que  quelques  mois  de 
pension  chaque  année,  au  printemps,  pour  la  préparation 
à  sa  première  communion  d'un  enfant  de  la  paroisse. 

Durant  60  ans,  d'après  le  rapport  de  1952,  la  famille 
Paré  était  en  charge  de  la  ferme.  Le  16  février  1931,  des 
conventions  furent  signées  entre  M.  Adrien  Paré,  régisseur 
de  la  ferme,  et  les  Sœurs  de  la  C.N.D.  :  M.  Paré  s'engageait 
à  prendre  soin  de  la  ferme  selon  certaines  conditions  agréées 
de  part  et  d'autre.  La  Communauté  était  représentée  par 
S.S.-Marie-de-la-Réparation,  dépositaire  générale,  et 
S.S.-Edmée,  supérieure  locale.  Le  bail  lu  et  relu,  les  condi- 
tions peuvent  rester  les  mêmes  pour  quelques  années,  à 


16.     Ferme  de  St-Pascal:  notes  de  S. S. -Louise-Marie.  Annales  de  l'Institution  —  C.N.D. 
L'Oeuvre  d'un  grand  éducateur,  Montréal,  1947. 
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rexception  de  18  arpents  de  SAVANE  en  haut  de  la  terre; 
le  passage  des  pelles  mécaniques  du  Gouvernement  a  rendu 
presque  toutes  les  savanes  du  comté  de  Portneuf  cultivables. 
Ces  savanes  maintenant  asséchées  deviendront  fertiles  après 
des  travaux  multiples. 

Sur  la  ferme,  il  y  avait  une  érablière  de  279  érables, 
mais  pas  d'autre  boisé.  Le  sol  de  la  ferme  repose  sur  du 
galet  et  il  n'y  a  pas  de  sous-sol. 

En  1932,  S. S. -Louise-Marie  avait  souligné  la  nécessité 
de  la  ferme  pour  aider  le  couvent  à  subsister.  En  1955, 
elle  a  noté  que  des  calculs  prouvaient  que  le  couvent  ne 
pouvait  continuer  sa  mission  sans  les  revenus  de  la  ferme. 
Donc,  après  vingt  ans,  le  problème  semblait  le  même.^^ 

Sainte-Croix 

Toute  petite  ferme,  sl  noté  la  Directrice  des  Fermes  de 
la  C.N.D.  En  1952,  la  ferme  comprenait  20  arpents  de  terre. 
On  y  récoltait  tous  les  légumes:  patates,  blé-dinde,  fèves, 
carottes,  tomates,  betteraves,  fraises,  framboises  et  autres 
fruits  ou  légumes. 

On  avait  la  culture  du  foin.  Un  bon  poulailler  était 
organisé.  Les  arbres  fruitiers  et  autres  furent  taillés  en  1952  ; 
le  terrain  semble  agrandi  et  la  ferme  offrait  une  belle 
apparence.  Les  fleurs  y  mettent  une  note  de  poésie.  ^^ 

Rivière-Ouelle 

Les  notes  sont  incomplètes: 


17.  Notes  manuscrites  de  S.S.-Louise-Marie.  Notes  d'Archives  C.N.D. 

18.  Notes  manuscrites  de  S.S.-Louise-Marie  —  Notes  d'Archives  CND. 
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En  1944,  la  terre  a  33  arpents  exploités;  la  ferme  entière 
mesurait  54  arpents.  On  y  trouvait  60  arbres  fruitiers. 
L'inventaire  de  1946  précise  que  l'outillage  de  la  ferme 
est  adéquat.  Les  recettes  sont  inscrites: 

Grande  culture:  $506. 

Légumes  fourragers:  $777. 

Légumes  de  table:  $601. 

Fruits  divers:  $143. 

Oeufs  et  lait:  $151. 


En  1953,  les  notes  accusent  une  plus  grande  connaissance 
du  milieu  et  du  travail  accompli: 

1.  Les  lots  1  —  2  —  3  —  5—,  soit  13  arpents  carrés,  furent 
donnés  par  Mgr  Panet  lors  de  la  fondation  du  premier 
Couvent,  avec  l'aide  des  curés  voisins. 

2.  Les  20  arpents  carrés  du  lot  4  furent  donnés  et  payés  par 
Mgr  J.S.  Théberge,  curé  de  Rivière-Ouelle  en  1953,  aidé 
de  M.  Joseph  Bérubé,  employé  du  couvent  à  cette  époque. 

3.  La  C.N.D.  possède  donc  les  lots  1-2-3-4-5- 

4.  Les  20  arpents  carrés  indiqués  par  a)  b)  c)  d)  sur  le  plan 
appartiennent  à  la  Fabrique,  mais  la  Communauté  en  a  la 
jouissance  pendant  le  séjour  de  Mgr  Théberge,  curé. 

Une  autre  note  de  1953  est  ainsi  rédigée: 

•  23  arpents  sont  semés  en  grain  :  avoine  et  orge  pour  moulée 
de  base. 

•  La  récolte  des  patates,  des  légumes  et  presque  toutes  les 
conserves  de  l'année  viennent  de  la  ferme. 

•  L'étable  est  neuve  et  le  poulailler  est  très  bon.^^ 

Saint-François-du-Sud 

La  correspondance  personnelle  de  S.S.-Exupère,  supé- 
rieure locale,  adressée  à  S.S.-Louise-Marie,  directrice  des 
fermes,  de  1951  à  1954,  donne  une  certaine  idée  de  ce  qui 
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se  passait  sur  la  Ferme  de  St-François-du-Sud:  difficulté  de 
trouver  des  employés,  déboursés  pour  semences  et  instru- 
ments, pauvreté,  faibles  revenus,  terre  non  rentable,  récolte 
insuffisante  pour  les  besoins  de  la  maison. 

Des  lettres  destinées  au  Ministère  des  Terres  et  Forêts 
de  la  Province  de  Québec,  à  Monsieur  Marc  Thiboutot,  i.f., 
chef  de  la  division  Ste-Anne  de  la  Pocatière,  reçoivent 
considération  et  conseils  appropriés.  On  y  observe  presque 
l'impossibilité  pour  l'autorité  locale  de  conduire  une  telle 
entreprise  avec  la  direction  des  études  au  pensionnat:  i.e. 
soin  et  peuplement  du  boisé,  employés  qui  n'ont  ni  la 
compétence,  ni  l'intérêt  requis  et  qui,  par  surcroît,  demeu- 
rent peu  longtemps  au  poste. 

L'analyse  de  ces  documents  inédits  laisse  voir  une  anxiété 
et  une  angoisse  chez  la  supérieure  qui  ne  réussit  pas  à  faire 
fructifier  la  terre  selon  ses  espoirs,  qui  rencontre  beaucoup 
de  complication  avec  les  employés,  qui  ne  peut  vraiment 
pas  assumer  adéquatement  le  travail  régulier  d'un  couvent 
où  se  trouvent  des  internes  et  des  externes,  avec  la  supervi- 
sion efficiente  d'une  terre,  partie  boisée,  partie  en  culture. 
Les  livres  de  compte  accusent  chaque  année  un  déficit. 

En  1952,  le  rapport  de  la  Directrice  des  Fermes  a  inscrit  : 

Terre  en  culture       80  arpents 
Terre  en  jardin  1  arpent 

Terre  en  forêt  40  à  100  arpents 

En  1953,  M.  Marc  Thiboutot,  i.f.  écrit  des  conseils 
judicieux  concernant  l'aménagement  du  boisé  de  ferme  du 
couvent  de  St-François  de  Montmagny. 

Le  compte  rendu  se  fait  fidèlement  par  la  supérieure: 
inventaire  —  produits  —  rentabilité  —  détails.  Un  plan  de 
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la  ferme  indique  les  parties  cultivées,  leur  proportion  par 
rapport  à  l'ensemble  de  la  propriété. ^^ 

Strathmore 

La  ferme  de  Strathmore  fut  acquise  le  23  avril  1912, 
lors  de  la  vente  de  Timmeuble  de  Tancienne  maison  mère 
de  la  rue  St-Jean-Baptiste  pour  la  somme  de  $57400.  Située 
sur  la  route  conduisant  de  Montréal  à  Pointe-Claire,  cette 
ferme  comprenait  192  arpents  dont  150  cultivables  et  42 
boisés,  avec  une  maison  en  pierre  à  deux  étages  servant 
de  résidence  au  contremaître. 

Le  23^  jour  du  mois  d'avril  1912,  la  C.N.D.  a  acheté  de  Joseph 
J.  Smith,  cultivateur,  résidant  en  la  Paroisse  de  la  Pointe-Claire. 
S.S.-Marie-de-l'Espérance,  dépositaire  générale. 

Description: 

Portion  du  lot  No  65  au  plan  et  livre  de  renvoi  officiels 
pour  la  Municipalité  de  la  paroisse  de  la  Pointe-Claire. 
L'Acte  est  signé,  en  la  Cité  de  Montréal,  sous  le  no  12  288. 

Joseph  J.  Smith 
Ella  J.  Smith  (son  épouse) 
S.S.-Marie-de-l'Espérance,  dép.  gén.  CND 
E.R.  Décary,  notaire. 

De  1912  à  1934,  soit  pendant  vingt-deux  ans,  cette  ferme 
fut  confiée  à  des  contremaîtres  qui  la  cultivaient  sous  la 
direction  plus  ou  moins  éloignée  de  la  supérieure  locale 
de  la  maison  mère  et  de  l'économe.  Au  cours  des  années, 
plusieurs  responsables  se  succédèrent: 

Le  17  mars  1915,  un  bail  fut  passé  pour  trois  ans  au  sujet  de 
l'engagement  de  Monsieur  Théodule  Leroux  et  de  ses  deux  fils. 

Le  V  décembre  1919,  on  engagea  pour  trois  ans  Monsieur  Raoul 
Comtois;  le  30  mars  1933,  un  engagement  fut  signé  en  faveur 


19.     Notes  manuscrites  de  S. S. -Louise-Marie. 
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de  M.  Stanislas  Fontaine.  M.  Henri  Pouliot  signa  un  engagement 
le  28  août  1937,  et  le  15  avril  1943,  Monsieur  Ernest  Brunet 
fut  engagé. 

Trois  autres  contremaîtres  furent  engagés  sous  un  contrat  signé  : 
M.  Donat  Proulx,  2  mai  1943;  M.  Noël  Jobin,  le  10  septembre 
1945;  M.  John  Lefebvre,  le  15  février  1946. 

Le  2  novembre  1932,  la  Communauté  avait  loué  pour 
trois  ans  —  de  novembre  1932  à  novembre  1935  —  une 
ferme  faisant  partie  des  lots  62  et  64  du  cadastre  de 
Pointe-Claire,  pour  la  culture  et  le  pacage  des  bêtes  à  cornes, 
moyennant  le  loyer  annuel  de  cent  dollars.  On  avait  construit 
une  laiterie  au  mois  d'août  1932  au  prix  de  $956.  En  1935, 
la  construction  d'une  grange  moderne  s'imposait  ;  elle  coûta 
$7500.  et  exigea  des  travaux  supplémentaires  pour  $1947. 
La  résidence  du  contremaître,  bâtie  en  1937,  coûta  $4953.32. 

Le  Conseil  général  décida  que  des  sœurs  prendraient 
la  surveillance  immédiate  de  la  ferme  et,  le  5  octobre  1934, 
S.S.-Priscille,  supérieure-fondatrice,  et  deux  compagnes  se 
rendirent  à  Strathmore  pour  y  demeurer.  Monsieur  Roméo 
Neveu,  supérieur  provincial  de  St-Sulpice,  célébra  lui-même 
la  première  messe  dans  la  nouvelle  mission  et  laissa  le  Saint 
Sacrement  au  tabernacle.  Des  dons  multiples  permirent 
l'établissement  rapide  de  la  mission.  Le  dévouement  de 
l'économe  de  la  maison  mère,  S.S.-Aldégonde,  fut  bien 
remarquable:  durant  deux  mois,  elle  suivit  le  travail  des 
employés  de  la  maison  mère  au  service  temporaire  de  la 
Ferme  St-Joseph,  à  Strathmore.  Le  téléphone  fut  installé 
le  4  février  1935.  Le  4  septembre  1935,  la  ferme  reçut  de 
la  maison  mère  le  piédestal  et  la  statue  de  saint  Joseph 
qui  étaient  sur  la  terrasse  de  la  maison  mère  de  la  Montagne. 

Le  25  mars  1936,  Sœur  Pelletier  entailla  25  érables  et, 
jusqu'au  18  avril,  ce  fut  la  «saison  des  sucres».  Sœur  Fleurant 
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recueillait  Teau  et  «l'industrie  communautaire»  rapporta 
quatre  gallons  de  sirop  d'érable.  Comme  les  visiteurs  noc- 
turnes se  rendaient  à  la  ferme,  on  eut  un  chien  qui  répondait 
au  nom  de  POLICE. 

En  janvier  1940,  les  représentants  du  Gouvernement 
fédéral  étaient  allés  à  Strathmore  à  plusieurs  reprises  pour 
Tachât  d'une  partie  de  la  ferme  en  vue  du  Champ  d'Aviation 
de  Dorval.  Les  négociations  se  terminèrent  en  mai  1940. 
Le  Gouvernement  prit  110  arpents  et  donna  en  échange 
126  arpents  couverts  de  broussailles,  non  cultivés  depuis 
quarante  ans  environ,  plus  une  indemnité  de  13  000  dollars, 
plus  500  dollars  pour  la  clôture  de  démarcation.  La  ferme 
put  bénéficier  de  la  récolte  de  l'été.  À  l'automne,  les  travaux 
furent  suspendus.  Le  bois  fut  abattu  pendant  l'hiver  et,  au 
printemps,  les  travaux  de  l'aéroport  commencèrent  d'après 
les  plans  de  l'architecte  Jean-Paul  Brazeau  de  Montréal. 
Le  1^'  septembre,  eut  lieu  l'inauguration  de  l'aérodrome 
en  présence  de  l'Honorable  MacKenzie-King,  premier  Mi- 
nistre du  Canada.  Une  cinquantaine  d'avions  de  St-Hubert 
et  d'ailleurs  firent  la  parade  et  les  envolées. 

En  1945,  S.S.-Romain-d'Auxerre  apporte  le  secours  de 
son  expérience  pour  la  fabrication  du  savon:  460  livres  ont 
été  le  fruit  de  son  travail.  À  l'aide  d'une  sertisseuse  et  de 
l'égreneuse,  on  mit  en  boîtes  des  provisions  de  blé-d'Inde. 
Sœur  Fleurant  commença  l'élevage  des  dindes  avec  une 
population  de  cent,  en  mai  1947.  Ce  fut  un  succès.  En  juin 
1950,  il  y  en  avait  560,  dont  plusieurs  pesaient  jusqu'à 
trente-cinq  livres.  En  novembre  1950,  l'annaliste  a  noté  que 
3200  pintes  de  toutes  sortes  de  légumes  avaient  été  mises 
en  conserve. 

La  C.N.D.  a  vendu  à  René  Lafleur,  constructeur,  et  à 
Armand  Laframboise,  administrateur,  tous  deux  de  la  ville 
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de  Montréal,  la  ferme  de  Strathmore  pour  $47500.  Mère 
Saint-Ignace  était  alors  supérieure  générale,  et  S.S.-Albert- 
de-Sion,  dépositaire  générale. 

Bientôt,  ce  fut  le  définitif  départ  qui  clôt  un  véritable 
chapitre  d'héroïsme,  dans  le  pur  esprit  d'attachement  à  la 
pauvreté  de  Marguerite  Bourgeoys. 


20 


Station  horticole  de  Flnstitut  Pédagogique 

Ce  qui  est,  sans  doute  peu  connu,  c'est  qu'au  cœur  de 
Westmount,  à  l'Institut  Pédagogique,  Sœur  Sainte-Louise- 
Marie  avait  organisé  ce  qui  fut  appelé;  «Station  horticole 
du  Collège  Marguerite-Bourgeoys».  Elle  fonctionnait  par 
les  soins  d'un  jardinier.  Monsieur  Rudolf  Taparek. 

On  y  cultivait:  céleri,  choux  d'été,  choux-fleurs,  choux 
d'hiver,  concombres,  oignons  blancs,  oignons  jaunes,  pi- 
ments, salade  pommée,  salade  frisée,  tomates.  On  trouvait 
un  peu  de  chaque  sorte  des  autres  légumes. 

Une  note  donne  l'idée  de  l'importance  de  la  récolte: 

Tomates  de  1000  à  1500  pieds 

Choux  d'été  1000  pieds 

Choux-fleurs  250  pieds 

Choux  d'hiver  350  pieds 

Carottes  10  rangs  de  200  pieds 

Betteraves  5  rangs  de  200  pieds 

Oignons  5  rangs  de  200  pieds 

Par  la  force  des  choses,  cette  entreprise  ne  pouvait  durer  ; 
elle  rendit  quand  même  un  grand  service  tant  que  S. S. -Louise- 
Marie  put  en  diriger  l'exploitation.^^ 


20.  Notes  d'Archives  C.N.D.:  «Titres  d'acquisition  de  la  propriété  de  Strathmore». 
Annales  de  la  maison  —  Notes  manuscrites  de  S.S. -Louise-Marie. 

21.  Notes  manuscrites  de  la  Directrice  des  Fermes  C.N.D. 
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Saint-Eustache 

L'Économat  général  conserve  les  renseignements 
officiels  sur  les  Fermes.  Les  Rapports  fournis  aux  chapitres 
généraux,  les  titres,  les  compte  rendus  de  ventes  représen- 
tent les  sources.  Il  n*est  pas  opportun  de  tout  reproduire 
dans  un  appendice:  statistiques,  état  financier,  opérations 
diverses,  cessions,  mais  un  aperçu  général  peut  servir  aux 
recherches,  le  cas  échéant.  Les  notes  suivantes  au  sujet  de 
la  Ferme  de  St-Eustache  révèlent  un  peu  Tampleur  et  la 
richesse  historique  des  documents  concernés. 

Messire  Jacques  Faquin,  curé  de  Saint-Eustache,  a  été 
le  généreux  bienfaiteur  et  fondateur  du  couvent.  Par  son 
testament  signé  en  1846,  il  fit  don  à  la  Fabrique,  pour  le 
couvent  de  St-Eustache,  de  toutes  ses  propriétés  foncières 
qui  avaient  une  superficie  totale  d'environ  305  arpents  dont 
205  cultivables  et  100  boisés,  plus  deux  prairies  de  6  à  7 
arpents  chacune  où  Ton  cultive  le  foin. 

Ces  donations  ont  été  faites  à  perpétuité,  de  manière 
à  ce  que  les  Sœurs  en  soient  pleinement  propriétaires.  Les 
Sœurs  ne  prirent  possession  de  la  mission  qu'en  1849.  Cette 
année-là,  la  Fabrique  offrit  aux  Sœurs,  pour  un  parterre, 
la  jouissance  d'un  terrain  de  30  pieds  de  profondeur  par 
125  pieds  de  front  sur  la  façade  de  la  maison.  L'ancien 
cimetière  à  l'arrière  a  été  laissé  «verbalement,  pour  l'usage 
des  élèves.» 

Il  est  spécifié  qu'en  1898,  un  nouveau  couvent  fut 
construit  en  pierre,  à  deux  étages.  Les  réparations  sont 
nombreuses  entre  1913  et  1932.  De  1932  à  1938,  elles  furent 
réduites  au  minimum  à  cause  des  «déficits  de  la  ferme». 
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En  1936,  S.S.-Marie-de-la-Réparation,  dépositaire  géné- 
rale, écrivait  à  la  Municipalité  Scolaire  de  St-Eustache: 

Vous  n'ignorez  pas,  Messieurs  les  Commissaires,  les  nombreux 
sacrifices  que  la  Communauté  s'impose  pour  l'entretien  de  la 
dite  terre,  laquelle,  toutes  dépenses  payées,  ne  nous  laisse  aucun 
revenu.^^ 

Le  23  septembre  1937,  S.S.-Gabriel-Archange,  supé- 
rieure locale  à  St-Eustache,  écrit  à  son  tour: 

(...)  La  ferme  Paquin  dont  les  revenus  nous  ont  été  donnés 
pour  fins  d'éducation  n'a  plus  sa  valeur  d'autrefois  et  ne  suffit 
pas  à  couvrir  les  dépenses  qu'elle  occasionne." 

Il  est  intéressant  de  lire  un  extrait  du  testament  de 
Messire  J.  Paquin,  curé,  qui  atteste  et  prouve  le  don  de 
la  Ferme  de  St-Eustache  aux  Sœurs  de  la  C.N.D. 

9  décembre  Précis  du  testament  (olographe  et  codicilles) 
1846 

Note  :  Le  donateur  lègue  toutes  ses  propriétés  foncières,  terres 
et  maisons  à  la  Corporation  de  l'Oeuvre  et  Fabrique  de  la  paroisse 
St-Eustache  (curé  et  marguillers  pour  le  temps  d'alors)  pour  le 
projet  et  l'usage  du  couvent  des  Sœurs  de  la  C.N.D.  de  Montréal. 
Le  dernier  arpentage  de  la  ferme  de  St-Eustache  donne  les 
dimensions  suivantes: 
Village   No  1         Terrain  irrégulier  au  bord  de  l'eau 

Superficie:  25  555  pieds  carrés. 
No  122     1  arpent,  5  perches  X  3  arpents,  4  perches 

Superficie:  5  arpents,  10  perches. 
Paroisse  No  50       1  arpent,  5  perches  X  36  arpents,  5  perches 

Superficie:  54  arpents,  75  perches, 
no  415      3  arpents  X  41  arpents,  5  perches,  dans  une 

ligne 

38  arpents,  5  perches  dans  l'autre 

Superficie:  120  arpents. 


22.  Liasse  I,  Filière  générale,  Dépôt  général,  C.N.D. 

23.  Id. 
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No  416     4  arpents,  5  perches  X  19  arpents,  5  perches 
Superficie:  88  arpents,  50  perches 

15  février  1848: 

Extrait:  Considérations  résultant  de  l'Homologation  en  Cour 
supérieure  du  testament  olographe  du  9  décembre  1846  de 
Messire  J.  Faquin.  Copie  délivrée  au  Presbytère  St-Eustache. 


Les  notes  suivantes  sont  conservées  au  Dépôt  général. 
Elles  ont  le  style  des  affaires  et  peuvent  servir  aux  recherches 
à  cause  des  précisions  authentiques  et  légales. 

La  ferme  de  St-Eustache  avait  été  depuis  toujours,  sauf 
quelques  années,  une  cause  d'embarras  financiers  plutôt 
qu'un  profit  à  exploiter  en  faveur  des  élèves.  Les  comptes 
rendus  font  preuve  de  cet  état  de  choses,  et  un  relevé  de 
vingt  ans  met  en  évidence  que  le  pensionnat,  loin  d'avoir 
bénéficié  des  recettes  de  la  ferme,  s'est  trouvé  chaque  année 
dans  l'obligation  de  solder  le  déficit.  Même  à  la  fermeture 
des  comptes  lors  du  Chapitre  général  de  1938,  Mère 
St-Valérien,  supérieure  générale,  fit  remise  de  la  dette  de 
$10  879.78  pour  enfin  équilibrer  le  budget.  Plusieurs  fois, 
d'après  des  lettres  authentiques  conservées  aux  Archives  du 
Dépôt  général,  les  Mères  du  Conseil  et  la  Dépositaire 
générale  en  charge  essayèrent  de  remédier  à  cette  pénible 
situation  de  la  mission  de  St-Eustache,  mais  on  arrivait 
toujours  à  la  même  conclusion:  un  bill  du  Gouvernement 
seul  nous  permettrait  de  vendre  cet  immeuble.  Les  frais 
considérables  qu'occasionnerait  à  la  C.N.D.  une  telle  dé- 
marche la  faisaient  abandonner  le  projet  et  la  ferme  fonc- 
tionnait toujours  avec  un  déficit. 

Enfin,  en  1938,  d'après  l'avis  de  l'aviseur  légal  de  la 
C.N.D.,  le  notaire  Joron,  la  Communauté  décida  de  remettre 
à  la  Fabrique  de  St-Eustache,  V administration  de  la  dite 
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ferme.  Une  lettre  officielle  de  la  Dépositaire  générale  datée 

du  7  décembre  1938  en  fait  foi: 

(...)  puisque  la  Fabrique  est  le  véritable  et  unique  propriétaire 
de  la  ferme,  selon  le  testament  olographe  de  Messire  A.  Paquin 
et  nous,  les  Sœurs  de  la  C.N.D.  de  Montréal,.que  les  usufruitières, 
à  elle  la  Fabrique  d'administrer  ses  propres  biens  en  tenant 
compte  de  l'intention  du  donateur.  De  la  sorte,  la  Communauté 
ne  renonce  pas  à  son  droit  d'usufruit,  mais  n'assume  pas  plus 
longtemps  la  charge  onéreuse  de  l'administration. 

Après  maintes  délibérations  et  objections  de  toutes 
sortes,  la  Fabrique  a  accepté  ce  nouvel  arrangement.  Une 
autorisation  du  Conseil  général  donnée  à  cette  même  Fabri- 
que de  St-Eustache,  le  14  mars  1939,  lui  permettra  de  louer  la 
ferme,  et  ce,  aussi  longtemps  que  l'occasion  de  la  vendre  — 
puisque  elle  seule  peut  le  faire  étant  propriétaire  —  ne 
vienne  favoriser  Tune  ou  l'autre  partie  intéressée.  En  effet, 
la  ferme  fut  louée  au  prix  de  $250.  par  an,  au  début  de 
1939-1940. 

La  Commission  Scolaire,  se  conformant  aux  intentions 
de  Messire  Jacques  Paquin  assure,  par  une  lettre  datée  du 
24  mai  1939,  que  tous  les  revenus  de  la  ferme  seront  au 
profit  du  couvent  pour  Tannée  scolaire  1939-1940.  Mais  les 
membres  de  cette  même  Commission  se  prévalent  d'une 
clause  peu  précise  du  testament  de  feu  Messire  Jacques 
Paquin  en  leur  faveur;  il  fut  convenu  le  19  janvier  1940 
entre  la  C.N.D.  et  la  Commission  Scolaire  que  la  moitié 
des  revenus  provenant  des  immeubles  légués,  appartiendrait 
à  la  Communauté.  On  demanda  à  la  Législature  provinciale 
une  Loi  donnant  à  la  Fabrique  les  pouvoirs  nécessaires  pour 
vendre  les  immeubles  légués  par  Messire  J.  Paquin.  Le 
Conseil  général  autorisa  Monsieur  le  curé  et  les  marguillers 
de  St-Eustache  à  vendre  ces  immeubles  à  tel  prix  et  à  telles 
conditions  que  la  dite  Fabrique  le  jugera  à  propos,  le  prix 
global  ne  devant  pas  être  moindre  que  $9000.,  cependant. 
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Dans  le  courant  de  mars  1940,  l'Oeuvre  et  Fabrique  de 
St-Eustache  obtint  de  la  Législature  provinciale  un  bill 
permettant  de  vendre  les  immeubles  susmentionnés.  Au  mois 
d'août  suivant,  les  dits  immeubles  étaient  vendus  à  Monsieur 
X.  Constantin  pour  la  somme  de  dix  mille  dollars. 

Donc,  il  ne  sera  plus  question  de  la  ferme  de  St-Eustache 
après  1940.  Il  restait  quand  même  le  problème  du  terrain 
indiqué  à  la  note  22,  c'est-à-dire  30  pieds  par  125  pieds 
de  front  sur  la  façade,  et  l'ancien  cimetière  à  l'arrière,  laissé 
verbalement  pour  l'usage  des  élèves,  en  1849.  Il  sera  cédé 
par  l'Oeuvre  et  Fabrique  de  Saint-Eustache,  moyennant  1 
dollar  et  autres  considérations,  le  4  avril  1965.  La  question 
venant  du  testament  de  Messire  Paquin  était  enfin  close 
pour  la  C.N.D.  Un  volume  subséquent  pourra  donner  les 
copies  authentiques  des  Actes  et  Titres. 


24 


Ferme  Villa-Maria  ou  Ferme  Notre-Dame-du-Sacré-Cœur 

La  dernière  ferme  à  disparaître  de  la  liste  des  endroits 
de  culture  de  la  C.N.D.  au  Québec  est  la  Ferme  Villa-Maria. 
Comme  les  autres,  elle  n'était  pas  rentable  et  accusait  un 
constant  déficit  dans  les  chiffres  d'affaires.  Le  terrain  est 
inscrit  au  No  P  201,  213,  P  150,  P  199  du  cadastre  de 
Montréal.  Sa  superficie  est  de  25  arpents  ainsi  répartis: 
Terre  non  ensemencée, 

emplacement  des  bâtiments,  routes:  6  arpents 

Plantes  d'ornement:  6  arpents 

Légumes:  5  arpents 

Patates:  4  arpents 

Fraises  et  framboises  :  2  %  arpents 

Pommiers  et  petits  fruits:  1  J^  arpent 


24.  Saint-Eustache,  Archives  du  Dépôt  général.  Pièce  3  des  Titres  —  Liasse  No  I  Filière 
générale,  Dépôt  général  —  Notes  d'Archives  C.N.D.  —  Copie  d'un  extrait  du  livre 
des  Délibérations  de  l'Oeuvre  et  Fabrique  de  St-Eustache,  Que. 
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La  C.N.D.  a  cultivé  la  Ferme  Villa-Maria  de  1854  à 
1971.  On  s'occupait  de  la  culture  du  foin  et  des  légumes. 
Le  verger  comprenait  30  pommiers.  Les  animaux  furent 
vendus  en  1961.  La  serre  avait  été  construite  par  un  Polonais, 
Monsieur  Konstant  Lochocki.  En  face  de  l'Institut  Pédago- 
gique, rue  Westmount,  on  cultivait  le  blé-d'Inde;  tous  les 
environs  de  l'Institut  étaient  en  culture.  Le  poulailler  avait 
une  population  de  3500  poules  de  la  race  Leghorn,  Shaver 
et  Kimber  Chick.  Dans  les  couches  chaudes,  on  préparait 
les  plants  à  mettre  en  pleine  terre;  elles  servaient  ensuite 
à  cultiver  le  céleri  jusqu'à  l'automne.  Depuis  1961,  la 
distribution  des  produits  de  la  ferme  se  faisait  à  la  maison 
mère  et  aux  maisons  de  la  ville,  comme  celle  des  œufs, 
la  vente  à  l'extérieur  ayant  été  supprimée  selon  les  directives 
de  la  Communauté  en  1964. 

En  1970,  les  fermiers  étaient: 

Monsieur  Ilario  Maïolo  15  ans  de  service 

Monsieur  Rocco  Maïolo  11  ans  de  service 

Monsieur  Gérard  St-Onge  12  ans  de  service 

Monsieur  Benoît  Paré,  aviculteur  17  ans  de  service 

Monsieur  Giovanni  Facciolo  2  ans  de  service 

Monsieur  Médéric  Berthelette,  «Médé», 
a  passé  50  ans  au  service  de  la  Ferme. 


Sur  la  ferme,  croissent  plusieurs  essences  d'arbres  :  bou- 
leaux, saules,  érables,  pins  hongrois,  épinettes,  ormes  japo- 
nais, acacia,  pruniers,  poiriers,  cerisiers,  et  arbustes  de  petits 
fruits. 

On  trouve  des  fleurs  de  tous  genres:  jonquilles,  tulipes, 
pivoines,  narcisses,  lis,  glaïeuls,  pompons,  marguerites,  rei- 
nes-marguerites, roses-d'Inde,  sauge,  roses:  elles  créent  une 
oasis  en  plein  Montréal. 
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Les  légumes  se  cultivent  avec  succès:  poireaux,  choux 
de  Bruxelles,  aubergines,  chou  Brocoli,  carottes,  oignons 
blancs  et  plusieurs  autres.  Les  tomates  sont  cultivées  sur 
une  large  échelle. 

La  ferme  Notre-Dame-du-Sacré-Cœur  fut  un  royaume 
intérieur  plein  de  labeur  et  de  joie.  Mais  les  activités  durent 
être  supprimées.  Alors,  le  30  octobre  1970,  une  équipe 
d'hommes  sous  la  direction  de  Monsieur  Raymond  Demers, 
entrepreneur  général,  fît  la  démolition  du  vieux  poulailler 
et  de  la  vieille  éleveuse  qui  ne  sert  plus  depuis  1963. 

Le  25  février  1971,  le  Provincialat  avertit  que  la  ferme 
ne  sera  plus  exploitée:  la  vente  des  produits  prit  fin  en  1965, 
et  les  déficits  annuels  se  sont  accrus  avec  l'augmentation 
des  salaires  des  employés  et  la  diminution  des  heures  de 
travail.  L'histoire  de  la  culture  de  ce  coin  de  terre  a  débuté 
bien  avant  le  13  juillet  1906,  date  d'ouverture  de  la  mission  ; 
on  sait  que  de  1893  à  1907,  les  employés  prenaient  leurs 
repas  à  Villa-Maria,  mais  on  ne  sait  pas  la  date  exacte  où 
la  ferme  Villa-Maria  se  délimita  à  même  la  propriété  de 
Villa-Maria  et  où  l'on  commença  à  cultiver  sur  telle  ou 
telle  échelle. 

Le  24  mars  1971,  parvint  à  la  maison  la  décision  du 
Conseil  général  de  faire  disparaître  l'aviculture  avec  le  mois 
d'août  suivant.  La  dernière  des  fermes  de  la  C.N.D.  au 
Québec  ne  sera  plus  exploitée,  après  l'étude  fournie  au 
Conseil  général  par  le  conseil  local  et  le  Conseil  provincial. 

La  Ferme  Villa-Maria  est  donc  la  dernière  des  «métai- 
ries» de  la  C.N.D.  au  Québec  à  disparaître:  elle  clôt  un 
chapitre  de  dévouement  obscur  et  exigeant  endossé  par  un 
grand  nombre  de  Sœurs  depuis  les  premiers  temps  de  la 
colonie.  C'était  là  quelque  chose  qui  faisait  penser  au  travail 
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des  moines  du  Moyen- Age!  Des  Sœurs  s'étaient  identifiées 
à  ce  labeur,  ambitionnant  d'y  obtenir  les  ressources  essen- 
tielles à  rOeuvre.  En  réalité,  les  fermes  fonctionnaient  avec 
déficit,  malgré  certains  avantages. 

Quelques  notes  doivent  être  citées  pour  donner  une  idée 
des  activités: 

En  1970,  on  a  inscrit: 

11  400  chopines  de  fraises 
3  500  chopines  de  framboises 
172  chopines  de  cassis 
325  chopines  de  groseilles 

Le  travail  avait  fourni: 

2  000  livres  de  gelée  de  pommes 
45  gallons  de  catsup  vert 
64  gallons  de  catsup  rouge 
10  gallons  de  «relish» 

De  1954  à  1971,  le  troupeau  avicole  produisit: 
6  807  540  œufs,  soit 

567  295  douzaines  d'oeufs 

Durant  le  même  temps: 

25  000  poulets  furent  abattus  et  vendus. 

Ces  chiffres  ne  disent  qu'une  partie  minime  de  ce  que 
voulait  signifier:  L'Oeuvre  de  la  Ferme  Notre-Dame  du 
Sacré-Cœur!  Décor  champêtre  au  cœur  de  la  ville;  ruche 
bourdonnante  d'activités  en  pleine  solitude;  espaces  verts, 
coin  de  poésie  où  vibrent  encore  les  échos  de  prière  et 
de  ferveur  de  la  Maison  mère  de  la  Montagne! 

Désormais,  au  Québec,  est  révolue  l'ère  des  fermes  de 
la  C.N.D.  qui  devient  un  fait  d'Histoire! 

Quelques  extraits  de  la  correspondance  de  S. S. -Louise- 
Marie  fournissent  des  détails  qui  peuvent  servir  à  l'Histoire. 


NOS  FERMES  35* 


La  Directrice  des  Fermes  a  entretenu  une  correspondance 
importante  exprimant  un  profond  désir  de  faire  fructifier 
les  fermes,  de  travailler  selon  les  directives  du  Ministère 
de  r Agriculture,  du  Ministère  des  Terres  et  Forêts,  selon 
Tesprit  de  la  C.N.D.  et  de  Mère  Bourgeoys.  Elle  avait  une 
vue  d'ensemble  merveilleuse,  un  bon  sens  pratique,  un  sens 
social  averti,  un  esprit  de  suite  remarquable  pour  diriger 
les  travaux  à  travers  des  postes  variés.  Jamais  découragée, 
toujours  en  alerte  vers  le  progrès  et  désireuse  de  supprimer 
les  causes  de  retards  ou  d'erreurs;  telle  était  son  attitude! 
Que  de  soucis,  que  de  démarches,  que  de  dévouement  caché  ! 
Son  nom  doit  passer  à  l'Histoire  comme  celui  d'une  sœur 
qui  a  retracé  un  aspect  un  peu  oublié  de  la  personnalité 
de  Marguerite  Bourgeoys  «femme  d'affaires»  et  «directrice 
des  fermes». 

1.  Elle  écrit  à  Monsieur  Antoine  Roy,  B.S.A.,  agronome 
à  Deschambault,  comté  de  Portneuf: 

(...)  J'aurais  aimé  vous  rencontrer  sur  les  lieux,  mais  voici:  notre 
ferme  en  sol  arable,  très  pauvre,  semble  vouloir  nous  mieux  servir 
depuis  qu'un  cours  d'eau  assèche  cette  SAVANE  (18  septembre 
1953). 

3.  À  Monsieur  Armand  Favard,  elle  écrit  encore  le  30 
janvier  1954: 

(...)  Vous  qui  connaissez  notre  boisé  de  168  arpents  carrés,  ne 
pouvez-vous  pas  écrire  à  Monsieur  Eugène  Croteau  et  lui  dire 
ce  qu'il  pourrait  faire  pour  cela? 

Il  s'agissait  de  prendre  dans  le  boisé  tout  le  bois  nécessai- 
re à  une  construction,  quand  l'employé  ne  croit  qu'à  la 
possibilité  d'y  prendre  le  quart. 

4.  Elle  écrit  à  Monsieur  Hubert  Pelletier,  contremaître 
de  la  ferme  de  St-Pascal: 
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(...)  Maintenant  que  vous  achevez  d'améliorer  la  ferme  et  son 
sol,  je  suppose  que  vous  pensez  à  la  faire  produire  pour  répondre 
à  ses  divers  besoins  :  moulées  laitières,  de  croissance,  d'engraisse- 
ment, etc.  Vous  avez  si  bien  réussi  dans  vos  pâturages  et  vos 
foins.  Quels  magnifiques  champs  de  grains  n'aviez-vous  pas  cette 
année  ?  Il  ne  s'agirait  qu'à  les  multiplier,  c'est-à-dire  à  les  agrandir 
et  à  réussir  vos  légumes  fourrages  afin  d'avoir  le  moins  possible 
à  acheter. 

2.  À  Monsieur  Armand  Favard,  I.F.,  chef  du  Ministère 
des  Terres  et  Forêts: 

(...)  Cependant,  j'aimerais  à  savoir  s'il  y  aurait  avantage  pour 
nous  de  planter  des  érables  sur  ce  sol  pauvre  de  la  métairie 
de  Neuville.  (18  septembre  1953). 

Le  5  février  1953,  à  la  suite  d'une  visite  à  la  Ferme 
de  nie  d'Orléans,  Monsieur  Armand  Favard,  I.F.,  écrit  à 
S. S. -Louise-Marie  : 

(...)  La  partie  boisée  de  cette  ferme  de  288  arpents  (72  X  4), 
que  votre  Communauté  possède  depuis  1682  présente  une  éten- 
due approximative  de  168  arpents  (42  X  4),  soit  58.4%  de  toute 
l'étendue. 

Le  peuplement  qu'on  y  rencontre  se  présente  comme  suit: 
Feuillus  120  arpents  en  superficie 
Résineux  26  arpents  en  superficie 
Mélangés  12  arpents  en  superficie 

Peuplements  résineux:  Les  peuplements  résineux  sont  situés  dans 

4  parcelles  différentes  et  sont  composés  de  cèdres,  pruche,  sapin, 

épine tte  de  tout  âge. 

Peuplements  mélangés:  Cette  étendue  est  d'environ  12  arpents; 

les  mélangés  et  les  résineux  sont  distribués  en  proportion  à  peu 

près  égale. 

Peuplements  feuillus:  C'est  le  peuplement  le  plus  important: 

il  couvre  72.4%  de  la  partie  boisée  de  la  ferme,  soit  une  superficie 

de  120  arpents.  Il  se  compose  d'une  grande  variété  d'essences 

où  l'érable  à  sucre,  l'érable  blanc  (plaine  blanche)  et  l'érable 

rouge  (plaine  rouge)  tendent  à  s'établir  un  peu  partout. 
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Parmi  les  feuillus  que  j'ai  rencontrés,  soit:  les  érables,  merisier 
(bouleau  jaune),  le  bouleau  blanc,  le  hêtre,  le  tremble,  le  frêne, 
etc,  il  y  a  certainement  un  bon  nombre  de  hêtres  de  gros  diamètre 
qui  sont  une  nuisance  pour  la  seconde  pousse  qui  se  cherche 
un  place  «au  soleil». 

Avec  largeur  de  vues,  elle  poursuit  son  œuvre  auprès 
des  Fermes.  Elle  s'occupe  sincèrement  des  employés  ;  ainsi, 
en  mars  1943  et  en  janvier  1944,  elle  réclame  l'exemption 
de  l'enrôlement  militaire  pour  M.  Paul-Émile  Tousignant 
qu'elle  trouve  essentiel  au  travail  à  l'Ile  St-Paul,  durant 
l'hiver,  et  à  la  station  horticole  du  Collège  M  arguer  ite-Bour- 
geoys,  durant  l'été.  Elle  encourage  les  uns,  donne  des  conseils 
aux  autres  ;  elle  insiste  pour  obtenir  un  bon  rendement  dans 
l'exploitation  des  Fermes.  Elle  n'hésite  pas  à  réclamer  ce 
qui  est  dû,  en  ce  sens: 

(...)  Il  y  a  du  progrès,  mais  je  vous  demande  de  les  continuer 
en  faisant  du  nettoyage  plus  à  fond  du  jardin  et  de  toutes  les 
mauvaises  herbes  de  partout,  sous  les  clôtures,  etc.  Je  ne  connais 
pas  de  connaisseurs  qui  pardonneraient  les  chardons  qui  poussent 
dans  le  champ  près  de  la  grange. 

(...)  Il  me  reste  à  vous  parler  de  vos  clôtures  qui  laissent  à  désirer. 
Les  belles  clôtures  donnent  une  si  belle  apparence  aux  fermes. 
J'ai  confiance  que  vous  y  verrez. 

Et  les  détails  se  multiplient.  Elle  utilise  toutes  les 
influences  pour  obtenir  la  protection  de  ce  bien  de  Commu- 
nauté que  sont  les  arpents  cultivés  et  boisés.  Avec  le  sourire, 
avec  fermeté,  elle  sut  répondre  à  un  austère  mandat  sans 
but  lucratif,  bien  sûr,  en  travaillant  efficacement  pour  les 
intérêts  matériels  qui  lui  était  confiés. 

Ses  lettres  d'affaires  ont  de  l'importance;  ses  rapports 
annuels  sont  préparés  avec  clarté.  À  titre  d'exemple,  un 
rapport  envoyé  à  Mère  Sainte-Marie-Consolatrice  en  1955: 
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Saint-Pascal  de  Kamouraska: 

Le  verger  s'est  classé  premier  dans  tous  ses  prix. 

Race  ovine:  tous  les  premiers  prix 

Poulailler:  resté  dans  l'ombre 

Jardin  Botanique:  admiration  de  tous  les  visiteurs. 

La  Ferme  fournit  tout  ce  dont  la  maison  a  besoin. 

Sainte-Famille  (Ile  d'Orléans) 

Ferme  mieux  outillée  que  celle  de  Saint-Pascal 

Verger  qui  rivalise  avec  les  meilleurs  de  l'Ile 

Érablière  parfaitement  arpentée  —  3500  érables  qui  apportent 

un  revenu  substantiel. 

130  arpents  en  culture  (arpentés  en  1931)  sous  les  ordres  de 

l'abbé  Bois. 

La  propriété  de  300  arpents  de  Ste-Famille  de  l'Ile  d'Orléans 

est  clôturée  de  tous  côtés.  Au  cadastre  de  l'Ile,  elle  porte  le 

no  96.  L'ancien  couvent  portait  le  No  122  au  Registre  public. 

Le  couvent  neuf  doit  avoir  le  même  no  puisque  ce  ne  fut  qu'un 

échange  de  terrain,  2  arpents  plus  haut. 

La  comptabilité  agricole  est  claire  et  à  point,  pour  voir  le 

rendement  de  chaque  item. 

En  1955,  construction  d'un  silo  de  72  tonnes  de  capacité. 

Bellevue  : 

La  ferme  qui  fut  prospère  s'est  modifiée. 

Poules  et  porcs  vendus. 

Les  vaches  laitières  le  seront  sous  peu. 

50  arpents  de  terre  en  plein  rapport  à  une  époque  donnée. 

Rivière-Ouelle  : 

La  ferme  (1955)  répond  encore  aux  besoins  du  couvent. 

Il  y  a  à  considérer  le  cas  des  20  arpents  de  terre  achetés  par 

Mgr  le  curé  J.S.  Théberge,  conjointement  avec  Monsieur  M. 

Bérubé,  ancien  employé  du  couvent.  On  prévoit  un  acte  de 

mutuelle  entente  «dûment  signé»  avant  le  décès  des  donateurs. 

Sainte-Croix: 

La  ferme  a  un  problème  :  pourquoi  ne  fournit-elle  pas  la  provision 
de  pommes  de  terre,  de  légumes,  de  conserves,  de  fraises  et 
autres  fruits?  Le  cas  doit  être  étudié. 
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Neuville: 

La  Savane  (18  arpents)  a  fourni  des  champs  de  terre  noire  qui 

pourront  offrir  un  rendement  appréciable. 

Un  puits  fut  creusé  à  la  métairie  de  Neuville. 

D'autres  notes  prises  dans  les  papiers  de  S. S. -Louise- 
Marie  renferment  des  détails  inédits  importants,  non  reliés 
entre  eux,  ni  offerts  chronologiquement:  c'est  un  ensemble 
qui  laisse  voir  l'esprit  sérieux  de  la  Directrice  des  fermes. 
Elle  va,  vient  considérant  «son  immense  domaine»  comme 
un  coin  du  domaine  de  Marie  à  exploiter  pour  le  bien 
commun,  y  mettant  intelligence  et  courage. 

À  titre  d'honneur  très  mérité,  au  dire  de  ceux  qui 
appréciaient  son  travail,  S. S. -Louise-Marie  reçut  des  mains 
de  l'Honorable  Adélard  Godbout,  en  1940,  la  médaille  de 
Commandeur  du  Mérite  agricole  :  rare  distinction  pour  une 
femme  du  Québec!  Et  quand  les  terres  de  la  C.N.D.  furent 
vendues,  chacune  à  son  heure,  dix  sur  quinze,  S. S. -Louise 
avait  vieilli:  elle  comptait  84  ans.  Elle  eut  alors  les 
réactions  d'un  vieux  terrien  à  sa  retraite  quand  ses  fils 
vendent  «le  bien».  Elle  se  consolait  en  pensant  à  l'Ile 
d'Orléans  qui  demeurait  avec  ses  300  acres,  ses  deux  vergers, 
ses  5000  érables.  Elle  pensait  aussi  aux  fermes  moins  impor- 
tantes de  Saint-Pascal,  Rivière-Ouelle,  Neuville,  St-Fran- 
çois-du-Sud,  Bellevue,  Villa-Maria.  Elle  garda  son  titre  de 
«Directrice  des  fermes»  parce  que  personne  ne  l'a  remplacée 
dans  ce  mandat  qu'elle  avait  inauguré. 


25 


En  dehors  du  Québec,  la  C.N.D.  avait  aussi  deux  fermes: 
Miscouche  et  Caraquet.  Quelques  notes  à  leur  endroit 
complètent  la  vue  d'ensemble  de  la  série  des  quinze  fermes 
dont  il  faut  garder  mémoire  comme  d'un  fait  inscrit  à  telle 


25.     Marthe  Beaudry,  La  Terre  de  Chez  nous,  18  mai  1960,  p.  19. 
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époque  et  qui  eut  de  Timportance  à  la  Congrégation  car 
il  se  relie  à  la  Fondatrice  «femme  d'affaires»,  «femme 
contemplative»  et  «femme  d'œuvres». 

Miscouche 

Messire  Joseph  Quévillon  fît  construire  la  maison  de 
Miscouche,  en  bois,  à  trois  étages,  mesurant  60  pieds  par 
40  pieds,  sur  un  terrain  rectangulaire  d'environ  480  pieds 
dans  sa  plus  grande  longueur  par  162  pieds  dans  sa  plus 
grande  largeur,  avec  l'intention  d'en  faire  un  hospice,  et 
il  l'avait  dotée  d'une  certaine  somme  d'argent.  N'ayant  pu 
réussir  son  projet,  il  abandonna  le  tout  à  Mgr  P.  Me  Intyre, 
évêque  de  Charlottetown,  qui  en  donna  l'usage  aux  Sœurs 
de  la  C.N.D.  en  vue  de  l'éducation.^^ 

En  1869,  les  Sœurs  achetèrent  de  Monsieur  J.  Quévillon, 
une  terre  de  34  arpents  pour  la  somme  de  75  louis  sterling; 
la  surface  cultivée  mesurait  32  arpents  et  l'étendue  boisée, 
1/8  d'arpent.  La  terre  d'un  voisin  la  séparait  du  couvent. 

le  12  juillet  1875,  Mgr  P.  Me  Intyre  bailla  pour  21  ans 
le  terrain  et  les  bâtisses  à  la  Communauté,  ce  transport 
étant  le  seul  permis  par  les  lois  de  la  Province  de  l'Ile  du 
Prince-Edouard.  Ce  bail,  quoique  non  renouvelé,  laisse 
actuellement  aux  Sœurs  l'usufruit  de  l'immeuble;  le  tout, 
cependant,  appartient  à  la  Corporation  Épiscopale  Catholi- 
que Romaine  de  Charlottetown. 

La  terre  cultivable  achetée  en  1869  appartient  en  due 
forme  à  la  C.N.D. 


26.  Volume  X,  II,  p.  345,  346. 

27.  Note:  l'Acte  de  Vente  ne  donne  que  18  arpents  en  superficie,  mais  en  réalité,  cette 
terre  mesure  34  arpents. 
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En  novembre  1920,  S.S.-Marie-Ananie,  dépositaire  géné- 
rale, demandait  à  Mgr  Paul  Bruchési,  archevêque  de 
Montréal,  l'autorisation  de  vendre  un  petit  lopin  de  terre 
dont  la  C.N.D.  était  propriétaire  à  Miscouche,  spécifiant 
que  les  deux  lots  valaient  environ  quatre  cents  dollars 
chacun. 

Mgr  Georges  Gauthier,  administrateur  du  diocèse,  écri- 
vit de  sa  main  au  bas  de  la  dite  lettre  originale: 

En  vertu  de  l'Induit  apostolique  du  7  février  1912,  Nous 
accordons  l'autorisation  demandée  par  la  présente  supplique. 

Georges,  év.  de  Philip, 
adm. 
19  nov.  1920 

Sur  la  terre,  on  cultivait  les  pommes  de  terre  et  le  blé, 
le  foin  et  les  légumes.  On  avait  deux  chevaux,  trois  vaches, 
un  poulailler:  aucune  vente  ne  se  faisait  à  Textérieur,  tout 
servait  pour  le  couvent  ou  pour  les  besoins  de  la  ferme. 
Par  ventes  successives,  on  a  diminué  la  superficie  de  la  ferme. 
Ainsi,  furent  vendus: 

Un  lot  à  l'école  élémentaire  en  1957 

Un  lot  à  l'école  Régionale  en  1963 

Un  lot  à  la  Paroisse  pour  un  Centre  de  récréation  en  1971. 

Les  Actes  concernant  ces  ventes  ne  sont  pas  entrés  aux 
Archives  du  Dépôt  général. 

Ce  qui  reste  de  la  ferme  est  loué  à  Monsieur  Martin 
Poirier  pour  la  culture.  La  valeur  approximative  de  la  ferme 
s'élevait  à  $1600. 

Quelques  employés  ont  été  longtemps  au  service  de  la 
ferme  : 

Joseph  Félix  Gaudet 
Joseph  Caissie 
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Robert  LeClair 
Wesley  Gallant 
Antonin  Arsenault 

On  a  abandonné  l'exploitation  de  la  ferme  de  Miscouche 
devant  la  difficulté  de  trouver  des  employés  et  devant  les 
conditions  trop  onéreuses  et  trop  dispendieuses  de  salaires. 
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Caraquet 

Dès  Tannée  1869,  Tabbé  Joseph-Marie  Paquet,  curé  de 
Caraquet,  voulant  gratifier  sa  paroisse  d'un  couvent,  fit  don 
en  mourant  d'une  certaine  somme  d'argent  et  d'un  terrain 
en  vue  de  cette  fondation.  L'abbé  Joseph  Pelletier  qui  lui 
succéda  exécuta  les  volontés  de  ce  bienfaiteur  en  construi- 
sant sur  l'emplacement  légué,  une  maison  en  pierre  à  deux 
étages  mesurant  60  pieds  par  40  pieds.  Trois  sœurs  de  la 
C.N.D.  se  rendirent  à  Caraquet  le  10  août  1874;  le  2 
septembre,  elles  accueillirent  24  élèves  dont  2  pension- 
naires.^^ 

Comme  le  propos  de  cet  appendice  concerne  «les  Fer- 
mes», Caraquet  n'est  considéré  ici  que  sous  cet  aspect,  et 
non  au  point  de  vue  de  l'œuvre  de  l'éducation. 

Divers  dons  et  achats  agrandirent  la  propriété  initiale. 
Ainsi,  le  30  juin  1875,  Monsieur  John-Louis  Légère  de 
Caraquet  fit  DON  à  la  Corporation  Episcopale  de  Chatham 
représentée  par  Mgr  Rogers,  de  3  pièces  de  terre  dans  le 
haut  Caraquet,  au  profit  du  couvent,  dont  2  en  culture  à 
environ  6  milles  du  couvent  et  mesurant  ensemble  18  acres  ; 
l'autre,  boisée,  à  7  ou  8  milles  est  d'une  étendue  approxima- 


28.     Archives  du  Dépôt  général,  Notes  manuscrites  de  Miscouche  —  Archives  CND. 
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tive  de  60  acres.  Ces  trois  pièces  de  terre  furent  données 
à  condition  que  les  Sœurs  instruisent  à  perpétuité,  chaque 
année,  une  jeune  fille  pauvre  désignée  par  la  supérieure. 

Terre  à  bois:  superficie  de  60  acres 
Terre  en  culture  14  acres 
Terre  en  culture  4  acres 

Le  l''  mars  1881,  les  sœurs  ACHETÈRENT  de  Michel 
Landry  une  terre  située  à  l'opposé  de  l'emplacement  du 
couvent  et  contenant  en  superficie  175  arpents  anglais  pour 
la  somme  de  deux  cents  dollars.  En  1912,  de  très  pénibles 
débats  s'engagèrent  au  sujet  de  la  validité  possessive  de  cette 
terre.  Les  Sœurs  en  avaient  abandonné  la  culture  pendant 
quelques  années  et  la  Fabrique  la  cultivait  et  semblait  en 
être  devenue  propriétaire.  Mais  enfin  la  lumière  se  fit  et 
les  droits  de  la  Communauté  furent  reconnus  en  1917  après 
le  départ  des  Eudistes,  de  Caraquet.  L'Acte  du  l^'^  mars 
1881  en  donne  un  témoignage  irrécusable. 

Le  2  juin  1883,  S.S.-Marie-du-Carmel  ACHETA  de 
Monsieur  Césaire  Haché  une  terre  d'environ  3  acres  pour 
la  somme  de  soixante  dollars  avec  condition  de  donner  à 
une  enfant  l'instruction,  mais  cette  condition  n'est  pas 
insérée  dans  l'Acte  de  Vente. 

Deux  ans  plus  tard,  le  10  août  1885,  cette  même 
supérieure  et  fondatrice  LOUA  de  Thomas  Haché  pour  999 
ans  une  pièce  de  terre  de  154  verges  par  11  pieds,  à  l'angle 
sud-ouest  du  jardin,  moyennant  certaines  conditions  d'ins- 
truction, énumérées  dans  l'Acte,  et  pour  la  rente  annuelle 
de  dix  centins. 

Lors  de  la  construction  d'une  annexe  en  1903,  la  mission 
de  Caraquet  ÉCHANGEA  le  terrain  mesurant  3  acres  en 
superficie  et  assez  éloigné  du  couvent,  acquis  en  1883  de 
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Monsieur  Césaire  Haché,  contre  celui  de  Monsieur  Joseph 
Haché:  l'échange  de  ce  terrain,  situé  à  Touest  du  couvent, 
borné  au  sud  par  le  chemin  du  roi  et  au  nord  par  la  voie 
ferrée,  sur  lequel  est  bâtie  une  partie  de  Tannexe,  ne 
mesurant  que  33  verges  de  largeur  par  150  verges  de 
profondeur,  était  tout  de  même  avantageux,  non  par  son 
étendue  mais  par  sa  position  attenante  à  l'emplacement  du 
couvent. 

Le  TITRE  clair  du  terrain  et  du  couvent  de  la  C.N.D. 
à  Caraquet,  N.B.  est  daté  du  24  août  1964  et  enregistré 
le  même  jour;  il  fut  signé  par  Tévêque  catholique  romain 
de  Bathurst,  Mgr  Camille  Leblanc,  en  présence  de  Monsieur 
Rodolphe  Nadeau,  prêtre  de  la  ville  de  Bathurst. 

Les  Archives  du  Dépôt  général  conservent  une  corres- 
pondance considérable  concernant  les  titres  d'acquisition 
des  propriétés  de  Caraquet,  les  Actes  de  vente,  les  échanges 
de  terrain,  les  droits  de  passage,  les  expropriations.  Elles 
conservent  les  titres  eux-mêmes,  les  Actes  d'enregistrement, 
des  doubles  d'Actes.  La  plupart  des  documents  officiels  sont 
en  anglais.  On  garde  un  plan  où  se  situent  exactement  les 
propriétés  de  la  C.N.D. 

Au  cadastre  de  la  ville,  la  propriété  porte  le  no  K  195 
1009  4000.  Quelques  lettres  des  supérieures  locales  font 
connaître  les  finances  de  la  mission,  certaines  difficultés, 
des  réparations  effectuées.  Peu  de  choses  au  sujet  de  la 
culture  ou  des  rendements  de  la  ferme.  Il  s'agit  toujours 
des  titres  de  la  propriété,  des  transactions,  du  bien-fonds. 
Des  employés  dirigeaient  la  ferme  ;  les  sœurs  y  étaient  peu 
ou  presque  pas  impliquées.  On  avait  la  culture  du  foin, 
des  légumes,  des  patates;  l'aviculture  était  à  l'honneur;  les 
produits  ne  servaient  qu'à  l'utilité  de  la  maison  ou  pour 
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les  exigences  de  la  ferme.  Plusieurs  employés  s'y  dévouèrent 
au  cours  des  ans:  l'Histoire  garde  leur  nom: 

Dominique  Lanteigne 

Jacques  Mallet 

Patrick  Robichaud 

Joseph  Etienne  Landry 

Maxime  Dugas  1901 

Marcellin  Landry  1915 

John  Blanchard  1915  à  1930 

Ernest  Blanchard  1930  à  1934 

Raymond  Cormier  1934  à  1940 

Émilien  Haché  1940  à  1943 

Marcellin  Blanchard  1943  à  1957 

Émery  Landry  1957  à  1964 

Séraphin  Cormier  1964  à  1966 

La  difficulté  de  trouver  des  fermiers  fut  la  principale 
raison  de  l'abandon  de  la  culture.  Deux  Actes  importants 
concernent  la  propriété:  3  juin  1875  et  10  janvier  1878. 
Ils  sont  résumés  dans  l'Acte  définissant  le  TITRE  clair,  le 
24  août  1964.^^ 

Les  lignes  de  cet  appendice  sont  vraiment  très  différentes 
comme  valeur  d'Histoire:  elles  présentent  simplement  ce 
qui  est  conservé  dans  les  sources  indiquées  et  voudraient 
servir  de  jalons  de  recherches. 

Pourquoi  l'appendice  dépasse-t-il  la  date  1950?  C'est 
qu'il  ne  sera  plus  question  des  fermes  dans  la  tranche 
d'histoire  C.N.D.  subséquente,  et  cette  page,  comme  certai- 
nes autres,  peut  se  classer  sous  le  titre  général  de  «Rapport 
d'une  période  d'Histoire». ^^ 


30.  HCND  X,  II,  p.  353,  354.  Actes  conservés  au  Dépôt  général. 

Note:  L'Acte  du  30  juin  1875  -  et  l'Acte  du  10  janvier  1878  -  l'acte  du  24  août 
1964  se  trouvent  au  Dépôt  général  —  ils  sont  en  langue  anglaise. 

31.  Il  est  essentiel  de  le  noter  pour  ceux  qui  poursuivront  l'Histoire  de  la  C.N.D. 
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C.N.D. 

À  rheure  où  Sœur  Sainte-Anne-Marie  inaugurait  Tœuvre 
de  rinstitut  Pédagogique  et,  en  même  temps,  TÉcole  Nor- 
male de  Musique  affiliée  à  l'Université  de  Montréal,  elle 
confiait  à  sœur  St-Édouard-Martyr  l'important  mandat 
de  première  directrice  de  l'École  Normale  de  Musique. 
Cette  École  était  dans  son  projet  d'envergure  pour  la 
formation  des  professeurs  et  faisait  partie  intégrante  de 
l'Institut  Pédagogique,  et  plus  tard,  de  l'Institut  Marguerite- 
Bourgeoys. 

L'ouverture  de  l'École  Normale  de  Musique  eut  donc 
lieu  en  septembre  1926  dans  des  locaux  de  l'immeuble 
réservés  à  cette  fin.  La  directrice  générale,  à  la  demande 
de  Sœur  Ste-Cécile-des- Anges  et  de  Sœur  St-Émile-de-Rome 
avait  fait  appel  aux  maîtres  de  l'époque  pour  élaborer  des 
programmes  de  valeur. 

Grâce  au  travail  de  ces  personnes  d'expérience,  les  cours  offerts 
pour  l'obtention  d'un  Brevet  d'Enseignement  et  d'un  Baccalau- 
réat en  musique  étaient  suivis  dès  l'automne  de  1926  par  un 
groupe  de  religieuses  musiciennes  de  la  C.N.D.,  par  des  religieu- 
ses de  communautés-sœurs  et  par  des  élèves  porteuses  d'un 
Lauréat  en  musique  ou  d'un  diplôme  équivalent.  Les  cours  furent 
sanctionnés  par  des  examens  et  reconnus  par  l'Université  de 
Montréal  qui  décerne  les  degrés  universitaires  à  l'École  Normale 
de  Musique  depuis  ce  temps.  Les  programmes  officiels  ont  subi 
des  transformations,  et  des  degrés  universitaires  plus  avancés  ont 
été  conférés,  tels  la  Maîtrise,  la  Licence  et  le  Doctorat.  Le  début 
prometteur  avait  posé  les  bases  d'une  merveilleuse  évolution. 
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Plusieurs  artistes  contribuèrent  à  la  montée  de  TOeuvre. 
Nous  voulons  inscrire  certains  noms  qui  doivent  être  mis 
en  relief  dans  THistoire  de  l'École  Normale  de  Musique 
C.N.D.:  Victoria  Cartier,  Maître  Robert  Schmitz,  pianiste 
de  réputation  internationale,  Rodolphe  Mathieu,  composi- 
teur canadien,  professeur  d'harmonie,  Frédéric  Pelletier, 
Albert  Chamberland  remplacé  plus  tard  par  Maurice  Onde- 
ret.  Messieurs  Henri  Garrouteight  et  Ethelbert  Thibault, 
P. S. S.  À  l'école  de  ces  Maîtres  et  de  leurs  professeurs 
assistants,  furent  formées  plusieurs  générations  d'élèves. 
Durant  cette  période,  l'École  Normale  de  Musique  com- 
mençait à  connaître  un  rayonnement  remarquable. 

Sr  St-Édouard-Martyr  quitte  la  direction  de  l'École 
Normale  de  Musique,  en  septembre  1930,  pour  étudier  en 
vue  du  Baccalauréat  es  Arts;  ses  loisirs  étaient  réservés  à 
l'étude  du  piano  pour  obtenir  la  Licence  en  Musique. 

Sr  Ste-Cécile-des-Anges  fut  la  deuxième  directrice  de 
l'École,  soit  de  1930  à  1942.  De  1942  à  septembre  1954, 
Sr  Charlotte  Cadoret  dirigea  l'École  Normale  de  Musique. 
En  1954,  Sr  St-Roméo,  préfète  des  études  musicales,  prit 
la  charge  de  la  direction  de  l'École  et  assuma  ce  rôle  de 
septembre  1954  à  septembre  1957:  elle  fut  la  quatrième 
directrice  de  l'École.  Sr  Marcelle  Corneille,  cinquième 
directrice  détient  ce  mandat  depuis  1957. 

Le  personnel  dirigeant  de  l'École  comprenait: 

Mgr  H.-V.-J.  Piette,  Recteur  de  l'Université  de  Montréal, 
Sœur  Ste-Anne-Marie,  Directrice  de  l'Institut  Pédagogique 
Sœur  St-Flavius,  Directrice  des  études  musicales  à  la  C.N.D. 

Au  début,  les  élèves  étaient  ainsi  réparties:  Sœurs  de 
la  C.N.D.  —  Sœurs  des  autres  Communautés  —  élèves  du 
cours  régulier  —  élèves  de  l'École  d'application. 
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Le  personnel  enseignant  avait  des  tâches  précises: 

Solfège  et  harmonie  :  Claude  Champagne,  élève  d'André  Gédalge, 

du  Conservatoire  de  Paris  — 

Composition  contrepoint:  Claude  Champagne  — 

Technique  du  piano:   Marion  Cassell,  professeur-assistant  de 

Robert  Schmitz  — 

Interprétation  des  pièces  musicales:  M.  Robert  Schmitz,  Premier 

prix  du  Conservatoire  de  Paris  — 

Enseignement  du  piano: 

S. S. -Edouard-Martyr,    Licence   en    Musique    —    Université    de 

Montréal. 

S.S.-Cécile-des-Anges,  B.M. 

S.S.-Émile-de-Rome,  Brevet  d'Enseignement. 

S.S.-Augustin-du-Sauveur,  Brevet  d'Enseignement. 

Histoire  de  la  Musique:  Frédéric  Pelletier,  Docteur  en  Musique 

Mécanique  et  Acoustique:  S.S.-Alphonsine,  B.A. 

Violon:    Maurice    Onderet,    Diplômé    du    Conservatoire    de 

Bruxelles 

Orgue:  Eugène  Lapierre,  Docteur  en  Musique  —  Directeur  du 

Conservatoire  National  de  Musique  de  Montréal  — 

Chant:  Roger  Filiatrault,  Jean  Riddez  de  l'Opéra  de  Paris 

Chant  grégorien:  M.  Henri  Garrouteigt,  P.S.S.  de  l'École  de 

Solesmes  (France). 

Les  études  sont  sanctionnées  par  des  témoignages  confir- 
mant la  réalisation  des  divers  programmes:  attestation, 
certificat,  diplôme.  Brevet  d'Enseignement,  grades 
universitaires. 

Les  examens  de  TE.N.M.  comprennent  les  examens 
collégiaux  et  les  examens  universitaires;  les  élèves  doivent 
exécuter  les  pièces  requises  pour  obtenir  les  certificats 
et  diplômes:  pièces  classiques,  romantiques,  modernes. 

Le  doctorat  exige  la  préparation  et  la  soutenance  d'une 
thèse  de  250  à  300  pages  :  Histoire  de  la  Musique,  Esthétique 
ou  Pédagogie  musicale. 
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Les  Brevets  d'Enseignement,  les  baccalauréats  en  Musi- 
que ont  toujours  été  conférés  lors  des  collations  de  diplômes 
de  rinstitut  Pédagogique  et  du  Collège  Marguerite-Bour- 
geoys,  par  le  Recteur  de  TUniversité  de  Montréal. 

L'École  Normale  de  Musique  poursuit  un  double  but: 

a)  former  des  professeurs  qui  puissent  donner  un  ensei- 
gnement rationel  et  artistique  aux  élèves  — 

a)  présenter  aux  élèves  de  tous  les  cours  des  leçons  qui 
puissent  développer  leurs  qualités  musicales  — 

L'enseignement  théorique  et  pratique  comporte  entre 
autres  les  branches  suivantes: 

théorie  —  technique  —  solfège  —  éducation  de  l'oreille  —  dictée 
musicale  —  harmonie  —  analyse  formelle  —  construction  musicale, 
contrepoint  —  composition  —  fugue  —  chant  grégorien  et 
accompagnement  —  lecture  à  vue  —  déchiffrage  —  transposition, 
histoire  de  la  musique  —  acoustique  —  technique  pianistique, 
pédagogie  musicale  —  musique  d'ensemble  —  piano  —  orgue, 
violon  —  violoncelle  —  harpe  —  chant  —  exécution  de  pièces. 

L'enseignement  se  divise  ainsi:  études  musicales  élé- 
mentaires —  études  musicales  primaires  —  études  musicales 
primaires  supérieures  —  études  musicales  secondaires  — 
études  musicales  supérieures. 

On  a  pu  discuter  de  l'opportunité  de  posséder  chez  nous 
un  maître  français  de  France;  mais  l'E.N.M.  ne  s'en  est 
pas  émue.  Ses  convictions  basées  sur  l'expérience  se  sont 
au  contraire  affermies.  Lorsque  M.  Robert  Schmitz  accepta 
de  donner  aux  religieuses  et  aux  élèves  de  l'E.N.M.  un 
enseignement  qu'elles  ne  pouvaient  pas  aller  chercher  en 
Europe,  M.  Frédéric  Pelletier  écrivit  sur  le  Devoir: 
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L'Institut  Pédagogique  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame  a 
retenu  les  services  de  l'éminent  pianiste  R.  Schmitz  comme 
professeur.  Il  ne  pouvait  mieux  choisir.  M.  Schmitz  occupe  en 
effet  une  place  de  premier  plan  parmi  les  artistes  qui  apportent 
à  l'Amérique  le  trésor  de  la  mentalité  européenne.  Pianiste  de 
concert  renommé,  avisé  fondateur  de  la  Société  «Pro  Musica» 
qui  fait  tant  pour  l'éducation  artistique  de  tous  les  pays  et  surtout 
de  l'Amérique,  il  ne  peut  que  donner  un  singulier  relief  à 
l'enseignement  musical,  en  particulier  celui  du  piano,  aux  institu- 
tions qui  retiennent  ses  services.  Il  ne  peut  être  question  de 
le  voir  à  l'œuvre  pour  le  juger. 

L'enseignement  de  M.  R.  Schmitz  a  dépassé  de  longtemps  ce 
stage  ;  il  s'affirme  au-dessus  de  toute  discussion  ;  on  doit  féliciter 
l'Inst.  Péd.  de  son  choix. 

Le  jury  d'examens  groupe  toujours  des  personnes 
compétentes  dans  Fart  de  la  musique.  En  1926-1927,  il  était 
ainsi  composé: 

Rodolphe  Mathieu  —  Arthur  Letondal  —  G.E.  Tanguay  — 
Victoria  Cartier. 

En  1930,  le  jury  comprenait: 

Frédéric  Pelletier  —  Rodolphe  Mathieu  —  Maurice  Onderet  — 
Claude  Champagne. 

Dès  1935,  et  même  avant,  des  pièces  remarquables  furent 
présentées  et  exécutées  par  des  groupes  d'élèves  choisies 
qui  les  avaient  préparées  comme  application  du  cours  de 
composition  dirigé  par  M.  Claude  Champagne.  D'autre  part, 
les  œuvres  de  Mozart,  Chopin,  Beethoven,  Bach,  Ravel, 
Brahms,  César  Franck,  Shumann,  Schubert,  Mendelssohn, 
Haendel,  Liszt,  Debussy,  Scarlatti,  Tchaïkovsky,  Rameau, 
Grieg,  Fauré,  Poulenc,  Berlioz  apparaissent  tour  à  tour  sur 
les  programmes  d'études  et  sur  les  programmes  de  concerts. 

L'Institut  Pédagogique  était  tout  désigné  pour  devenir 
le  siège  de  l'œuvre  du  chant  grégorien  en  abritant  dans 
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son  École  Normale  de  musique  le  chant  liturgique.  Pie  X 
promulgua  son  Motu  proprio  le  22  novembre  1903,  suivi 
de  l'Instruction  sur  la  musique  sacrée.  Le  mouvement  fut 
lent  dans  les  églises.  La  C.N.D.  par  Sr  Ste-Marie-Théophile, 
aidée  de  ses  collaboratrices,  a  songé  à  utiliser  le  Chant  à 
l'École  en  lui  donnant  un  cachet  liturgique.  M.  Henri 
Garrouteigt,  P. S. S.  et  S.S.-Jeanne-du-Sacré-Cœur  ont  contri- 
bué largement  au  développement  de  l'œuvre.  Les  divers 
centres  d'enseignement  de  la  Communauté  devaient  bénéfi- 
cier de  cette  nouvelle  discipline  incluse  dans  le  programme 
régulier  de  l'E.N.M.  Le  programme  comprend  des  cours 
avec  examens,  des  conférences,  des  journées  liturgiques,  la 
formation  de  la  masse  au  chant  d'ensemble,  la  formation 
des  chorales. 

Les  Maîtres  qui  ont  donné  leur  science  et  leur  dévoue- 
ment à  l'E.N.M.  ont  puissamment  influencé  les  répertoires, 
les  programmes,  les  jeunes  compositeurs.  M.  Schmitz  eut 
une  influence  particulière  par  ses  concerts,  par  les  journées 
qu'il  a  présidées  et  dirigées,  les  livres  qu'il  publiés  :  Culture 
of  Inspiration  —  L'Oeuvre  de  piano  de  Claude  Debussy  et 
d'autres.  Les  artistes  ont  largement  contribué  à  la  culture 
musicale  des  élèves.  On  entendit  tour  à  tour:  Maître  Robert 
Schmitz,  Marion  Cassell,  Maurice  Onderet,  Arthur  Leblanc, 
J.  Vallerand,  Dom  David,  M.  Henrik. 

Des  artistes  renommés  vinrent  à  Montréal:  les  entendre 
contribua  à  créer  le  goût  du  beau  chez  les  élèves  de  l'E.N.M. 
qui  prirent  un  très  grand  intérêt  à  leurs  récitals.  Les  élèves 
préparèrent  elles-mêmes  des  concerts  sous  la  direction  de 
leurs  professeurs  et  présentèrent  des  pièces  de  piano  et  de 
chant  ;  quelques-unes  se  méritèrent  des  bourses  d'étude  pour 
leur  talent  et  leurs  succès. 
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Le  10  septembre  1932,  les  Annales  ont  noté:  «Le 
programme  d'études  et  d'examens  pour  les  différentes  an- 
nées du  Cours  de  TE.N.M.  vient  d'être  définitivement  établi 
et  imprimé».  Plusieurs  témoignages  d'appréciation  ont  été 
reçus;  ils  sont  insérés  dans  le  Cahier  Souvenir  de  l'École. 

Les  Archives  de  l'E.N.M.  conservent  fidèlement  le  nom 
des  élèves,  le  nom  des  élèves  plus  brillantes,  des  photos 
de  ces  élèves,  le  nom  des  pièces  jouées  dans  les  concerts. 
Le  choix  des  auteurs  et  des  pièces  indique  la  montée  de 
l'École  depuis  sa  fondation,  ainsi  que  l'appréciation  de  plus 
en  plus  grande  des  connaisseurs  qui  préparent  des  chroni- 
ques musicales  dans  les  journaux:  Le  Devoir,  Le  Canada, 
La  Presse,  Montréal  Star. 

Les  élèves  et  les  professeurs  de  l'École  ont  bénéficié 
des  Concerts  Symphoniques  de  Montréal  inaugurés  sous  la 
direction  de  Monsieur  Wilfrid  Pelletier,  à  l'Auditorium  du 
Plateau.  M.  Pelletier,  Docteur  en  Musique,  chef  d'orchestre 
au  Metropolitan  Opéra  de  New  York,  fut  le  premier  direc- 
teur du  Conservatoire  de  Musique  et  d'Art  dramatique  de 
la  Province  de  Québec  fondé  par  l'Assemblée  Législative 
de  la  Province  de  Québec.  Il  avait  été  nommé  par  le 
secrétaire  provincial,  M.  Hector  Perrier. 

Des  élèves  de  l'E.N.M.  ont  pu  présenter  des  concerts 
de  grande  valeur  artistique  en  exécutant  des  pièces  de 
maîtres:  classiques,  romantiques,  modernes.  Ces  récitals 
révélaient  un  peu  l'œuvre  accomplie  et  obtinrent  une  haute 
appréciation.  Le  Festival  de  1935  fut  particulièrement 
remarquable. 

Le  22  mai  1935  eut  lieu  le  concert  de  la  Faculté  sous 
la  présidence  de  l'Honorable  Athanase  David.  Un  program- 
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me  magnifique  fut  présenté  par  Maître  Robert  Schmitz, 
Marion  Cassell  et  Maurice  Onderet. 

Le  24  mai,  concert  des  religieuses  étudiantes  sous  la 
présidence  de  M.  Roméo  Neveu,  P. S. S.,  devant  un  auditoire 
composé  uniquement  de  religieuses. 

Le  31  mai,  concert  de  Mademoiselle  H.  Frederick,  élève 
de  M.  Schmitz  à  New  York,  sous  la  présidence  de  M.  Tabbé 
Agis  Choquette,  aumônier  de  llnstitut  Pédagogique. 

Le  14  juin,  concert  des  élèves  séculières  de  l'École  sous 
la  présidence  de  Mgr  V.  Piette,  recteur  de  l'Université  de 
Montréal. 

Deux  grands  concerts  furent  donnés  à  l'Auditorium  du 
Plateau:  l'un  en  mai  1938,  sous  la  présidence  de  M.  Jean 
Lallemand;  l'autre,  en  mai  1940,  sous  la  présidence  de  Mgr 
Olivier  Maurault,  recteur  de  l'Université  de  Montréal.  Ainsi, 
les  concerts  ont  toujours  été  considérés  comme  l'une  des 
expressions  de  la  formation  des  élèves.  En  présidant  celui 
du  14  juin  1934,  Mgr  Piette  avait  dit  entre  autres  pensées 
qui  encourageaient  les  professeurs  et  les  élèves:  «L'E.N.M. 
de  l'Institut  Pédagogique,  affiliée  à  l'Université  de  Montréal, 
fait  honneur  au  pays  canadien.  Puisse-t-elle  continuer  à 
former  des  professeurs  compétents  qui  sauront  défendre  et 
garder  à  un  haut  niveau  l'art  délicat  et  divin  de  la 
musique». 

Les  cours  d'été  avaient  comme  objectifs  la  formation 
des  professeurs  et  la  préparation  du  répertoire  des  élèves 
des  maisons  de  la  C.N.D.,  en  rapport  avec  les  exigences 
des  programmes  indiqués  par  l'Université  pour  l'acquisition 
des  diplômes  et  des  grades  universitaires.  Les  religieuses 
musiciennes  qui  bénéficiaient  des  sessions  durant  l'année 
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et  au  cours  des  vacances  furent  ensuite  dans  l'occasion 
d'enrichir  la  culture  des  élèves.  On  vit  les  programmes  se 
préciser  et  s'intensifier  avec  des  examens  préparés  par  les 
autorités  musicales  de  la  C.N.D. 

En  juillet  1934,  Dom  Georges  Mercure,  O.S.B.,  maître 
de  chapelle  au  monastère  bénédictin  de  Saint  Benoît-du- 
Lac,  donna  durant  une  semaine  une  série  de  conférences 
sur  le  chant  grégorien:  des  religieux,  des  religieuses  et  un 
bon  nombre  de  laïques  eurent  l'avantage  d'y  participer.  Les 
Annales  de  l'E.N.M.  ont  noté: 

Le  chant  grégorien  est  intériorisant.  Il  ne  vise  pas  à  l'effet  et, 
à  cause  de  cela,  ses  beautés  ne  sont  saisies  que  par  les  âmes 
délicates,  tout  comme  l'action  divine  dans  l'ordre  surnaturel. 

Son  effet  propre  est  de  pénétrer  les  âmes  doucement  et  avec 
suavité.  Si  son  exécution  est  vraiment  artistique,  malgré  son 
humilité,  son  calme,  sa  douceur,  il  atteindra  son  but. 

Les  premiers  Brevets  d'Enseignement  furent  conférés 
à  trois  élèves  laïques  en  juin  1927  :  Eileen  Gillis,  Charlotte 
Cadoret,  Jeanne  Turcotte.  Les  premières  bachelières  en 
musique  de  l'E.N.M.  de  l'Institut  Pédagogique  furent  aussi 
deux  élèves  laïques:  Charlotte  Cadoret,  Juliette  Corbeil. 
S.S.-Cécile-des-Anges  obtint  son  doctorat  en  musique  en 
1949.  Elle  avait  préparé  une  thèse  de  360  pages  intitulée: 
Le  piano  et  sa  technique  qu'elle  a  soutenue  devant  un  jury 
composé  de  Maître  Robert  Schmitz,  de  M.  Clément  Morin, 
P.S.S.  et  de  M.  Claude  Champagne. 

De  1927  à  1950,  plusieurs  candidates,  religieuses  et 
laïques,  complétèrent  les  examens  requis  pour:  le  Brevet 
d'Enseignement,  le  Baccalauréat,  P'^  année,  le  Baccalau- 
réat, 2^  année,  la  Maîtrise  en  Musique,  la  Licence  régulière 
en  Musique  (après  le  Baccalauréat),  la  Licence  en  Interpré- 
tation, le  Doctorat  (après  la  Licence).  Les  noms  de  ces 
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personnes  sont  conservés  au  Bureau  de  la  directrice  générale 
des  études  musicales,  à  la  maison  mère;  ce  Bureau  a  été 
ouvert  en  1954,  et  les  Préfètes  des  études  musicales  y 
réfèrent  directement.  Toutes  les  Sœurs  musiciennes  de  la 
C.N.D.  y  reçoivent  toujours  un  large  accueil,  quel  que  soit 
Tendroit  où  elles  enseignent. 

On  garde  au  Bureau  les  programmes  préparés  pour  les 
cours  inférieurs  au  Brevet  d'Enseignement  :  de  la  classe  des 
Débutants  jusqu'au  Lauréat  2^  année,  ce  qui  représente  une 
dizaine  d'années  d'études  musicales.  Ces  années  d'études 
se  font  à  la  classe  d'application  de  l'École  Normale  de 
Musique,  et  surtout  dans  les  différentes  maisons  de  la  C.N.D. 
Les  examens  sont  faits  par  les  Préfètes  des  études  musicales 
et  par  la  Directrice  générale  des  études  musicales.  On  veut 
donner  ainsi  aux  élèves  une  préparation  aux  degrés  universi- 
taires. Cette  discipline  d'enseignement  est  exigée  par  les 
Facultés  de  Musique. 

L'enseignement  de  l'orgue  débuta  vers  1930;  comme 
l'Institut  Pédagogique  n'avait  pas  d'instrument,  les  profes- 
seurs et  leurs  élèves  se  rendaient  à  Villa-Maria  pour  les 
leçons.  Cela  dura  de  longues  années.  Les  orgues  Casavant 
de  la  chapelle  du  Christ-Roi  de  l'Institut  Pédagogique  furent 
installées  en  1949  et  inaugurées  par  Monsieur  Eugène 
Lapierre,  secrétaire  de  la  Faculté  de  Musique  de  l'Université 
de  Montréal,  le  23  janvier  1951.  En  même  temps,  elles 
reçurent  la  bénédiction  de  Mgr  P. E. -Léger,  archevêque  de 
Montréal.  Plus  tard,  un  concert  d'orgue  fut  donné  par 
Raymond  Daveluy,  prix  d'Europe,  et  groupa  les  autorités 
et  les  amitiés  musicales. 

L'E.N.M.  eut  son  Amicale  sous  le  vocable  de  Notre- 
Dame-des-Arts  ;  Madame  Sylvio  Frappier  (Jeanne  Turcotte) 
en  fut  la  première  présidente. 
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Avant  de  se  soumettre  aux  Examens  de  Musique  des 
Préfètes  qui  sont  en  relation  directe  avec  le  Bureau  des 
Études  musicales  de  la  C.N.D.,  les  élèves  subissaient  les 
examens  du  Conservatoire  National  de  Musique,  de  l'Acadé- 
mie ou  École  de  Musique,  du  Conservatoire  de  Toronto 
ou  d'autres  organismes  qui,  selon  les  provinces  et  les  régions, 
décernent  des  certificats  ou  des  diplômes. 

L'Histoire  de  la  C.N.D.  doit  conserver  certains  noms 
de  religieuses  de  la  Congrégation  sur  un  tableau  d'honneur 
qui  brille  sur  l'œuvre  de  l'École  Normale  de  Musique: 
S. S. -Edouard-Martyr,  S.S.-Cécile-des-Anges,  S.S.-Émile-de- 
Rome,  S. S. -Flavius,  S.S.-Anicet,  S. S. -Frédéric-Marie, 
S.S.-Roméo,S.S.-Bernard-de-Rodez,S.S.-Madeleine-de-Pazzi, 
S. S. -Marie-Ernest,  S.S.-Jeanne-du-St-Sacrement,  S.S.-Jean- 
du-Sacré-Cœur.  Comme  Préfètes  des  études  musicales 
ou  comme  professeurs  à  l'École  Normale  de  Musique,  com- 
me directrice  générale  des  études  musicales  à  la  C.N.D., 
chacune  a  accompli  une  œuvre  importante  en  découvrant 
les  talents  à  faire  fructifier,  en  donnant  les  lumières  de 
son  expérience,  en  offrant  un  inlassable  dévouement, 
en  révélant  les  splendeurs  du  beau  artistique.  A  ces  noms, 
il  faudrait  sans  doute  joindre  ceux  des  ouvrières  magnifi- 
ques qui  ont  œuvré  dans  des  sphères  moins  éclatantes, 
mais  en  relation  avec  les  dirigeantes.  La  C.N.D.  est  fière 
de  ces  artistes  qui  ont  passé  chez  nous  en  apôtre,  en  vraies 
filles  de  Marguerite  Bourgeoys. 

Sous  la  poussée  de  l'évolution,  l'E.N.M.  a  vu  changer 
son  statut  et  dut  s'inscrire  comme  un  Module  de  l'Université 
de  Québec  à  Montréal.  Il  existe  donc  un  contrat  de  service 
entre  l'E.N.M.  et  l'U.Q.U.A.M.  depuis  trois  ou  quatre  ans. 
Avec  des  normes  différentes,  avec  d'autres  structures,  elle 
restera  aussi  longtemps  que  possible  un  centre  d'art,  de 


58*  HISTOIRE  DE  LA  CONGRÉGATION  DE  NOTRE-DAME 

lumière  et  de  beauté.  Elle  saura  unir  les  valeurs  du  présent 
aux  richesses  d'un  grand  passé,  dans  Tesprit  de  la  fondation 
et  du  développement,  selon  le  style  classique  et  le  style 
moderne.  Dès  1932,  les  Archives  de  TE.N.M.  avaient  défini 
ces  deux  langues  qui  au  long  des  laborieuses  années  ont 
créé  une  œuvre  à  TÉcole: 

Les  œuvres  classiques  ont  une  beauté  objective,  elles  s'imposent 
comme  les  œuvres  de  la  nature  ou  comme  les  dessins  décoratifs 
de  ligne  très  pure.  Mesure  impeccable,  rythme,  puissance,  sobrié- 
té, expression,  élévation:  voilà  ce  qui  caractérise  la  musique  de 
l'époque  classique. 

La  musique  moderne  est  un  langage  humain  en  même  temps 
qu'un  art  admirable:  elle  représente  des  expériences  hardies  en 
dissonances,  en  rythmes  variés,  en  combinaisons  subtiles  de 
couleurs.  Elle  est  caractérisée  encore  par  une  grande  mobilité 
d'expression,  de  nombreuses  demi-nuances  et  le  goût  de  l'origina- 
lité. 


L'harmonie  qui  vibre  dans  cette  aile  de  l'Institution  est 
inscrite  au  ciel  et  chante  la  gloire  de  Dieu  et  de  Notre  Dame. 
Pour  la  période  comprise  entre  la  fondation  et  1950,  les 
Archives  de  l'E.N.M.  révéleraient  de  trésors  de  dévouement, 
des  milliers  de  parchemins,  des  centaines  d'heures  d'audition 
de  musique  instrumentale  et  vocale  ;  elles  permettraient  de 
connaître  des  procès-verbaux  et  des  chroniques  de  journaux, 
des  photos-souvenirs,  des  programmes  d'études,  des  pro- 
grammes de  concerts,  les  notes  et  les  succès  des  élèves, 
laïques  et  religieuses,  les  Annales  de  l'École;  elles 
donneraient  lieu  de  saisir  les  cheminements  lents  et  coura- 
geux, parfois  audacieux,  de  relire  des  noms  connus,  des  noms 
moins  connus.  Merveille  et  joie  de  se  pencher  sur  de  si 
précieuses  choses  qui  sont  les  notes  oubliées  d'une  sympho- 
nie! 
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Les  Archives  de  l'E.N.M.  peuvent  soulever  un  peu  le 
voile  derrière  lequel  se  dérobe  une  œuvre  grandiose  qui 
garde  la  marque  indélébile  d'artistes  qui  ont  voulu  y  incarner 
avec  amour  leur  rêve  et  leur  don! 


Notes  manuscrites:  S.  Charlotte  Cadoret,  C.N.D.  —  notes  textuelles  et  fiches  d'idées. 
C.N.D.  École  Normale  de  Musique,  Université  de  Montréal,  Institut  Pédagogique. 
S.S.-Émile-de-Rome,  C.N.D.,  Historique  des  activités  musicales  de  l'Institut  depuis 
sa  fondation.  Manuscrit  dactylographié,  mai  1944. 

C.N.D.,  l'École  de  chant  liturgique  à  l'Institut  Pédagogique  de  la  C.N.D.  de  Montréal, 
Éditions  C.N.D.,  1929. 

Archives  de  l'École  Normale  de  Musique  de  la  C.N.D. 

Une  note  de  prospective  complète  le  tableau  de  l'œuvre.  Il  appartiendra  à  la  tranche 
d'Histoire  qui  suivra  de  situer  le  problème  et  de  l'éclairer. 
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En  septembre  1905,  quand  s*ouvrit  la  première  classe 
commerciale  de  la  C.N.D.  à  Montréal,  on  ne  comptait  dans 
la  ville  que  trois  collèges  pour  ce  genre  d'études:  Miss 
Graham's,  H.N.  Harris,  Moon's  Syllabic  Shorthand  and 
Business  Collège.  Et  Ton  réclamait  beaucoup  plus  de  commis 
de  bureau  que  ce  que  ces  institutions  pouvaient  préparer. 

Pour  répondre  au  désir  de  personnes  compétentes  en 
ce  domaine,  Notre  Dame  Secretarial  School  fut  établi  en 
septembre  1907.  Sous  la  direction  de  sœur  Sainte-Catherine- 
du-Rosaire,  on  inscrivit  sa  fondation  dans  la  classe  de 
8^  année  de  l'École  Saint-Charles,  à  la  Pointe  Saint-Charles, 
à  Montréal. 

À  la  date  du  27  septembre  1907,  l'insertion  suivante 
est  faite  dans  les  Annales  de  l'École  Saint-Charles: 

M.  le  Chanoine  O'Meara  fait  à  ma  sœur  Sainte-Catherine-du-Ro- 
saire  la  surprise  d'une  visite  à  son  intéressante  et  belle  classe. 
Il  la  félicite  chaleureusement,  et  avec  raison,  de  ce  qu'elle  sait 
retenir  au  couvent  les  élèves  jusqu'à  un  âge  si  avancé,  alors  que 
la  plupart  des  jeunes  filles  laissent  la  classe  si  jeunes. 

Toutes  les  élèves  finissantes  de  l'an  dernier  et  un  bon  nombre 
de  nouvelles  suivent  actuellement  le  cours  commercial  que  cette 
chère  sœur  leur  donne  si  bien  et  si  rapidement. 

Les  premières  élèves  à  suivre  ce  cours  furent  :  K.  Quain, 
R.  Me  Grath,  S.  Me  Aulay,  M. A.  Black  et  L.  Coleman. 
Le  23  juin  1909,  les  mêmes  Annales  ont  noté: 

Ma  sœur  Ste-Catherine-du-Rosaire  qui  travaille  avec  tant  de  zèle 
pour  le  cours  commercial  a  eu  plein  succès  dans  son  enseigne- 
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ment:  dix-huit  grandes  filles  qui  ont  terminé  ce  cours  avec 
avantage  ont  obtenu  des  emplois  qui  leur  rapportent  chaque 
semaine  un  bon  salaire.  Nos  meilleures  félicitations  à  cette  chère 
compagne. 

En  1909,  l'École  fut  transférée  à  la  maison  mère  de  la 
rue  Sherbrooke  pour  former  une  section  de  «l'École  Supé- 
rieure» récemment  établie  pour  l'enseignement  supérieur 
aux  jeunes  filles  de  langue  française  et  de  langue  anglaise. 
Dans  les  Annales  de  l'École  Saint-Charles,  à  la  date  du  17 
juillet  1909,  on  peut  lire  ce  qui  suit: 

Les  sœurs  sont  heureuses  de  revenir  continuer  leur  œuvre  de 
dévouement  dans  notre  humble  mission  de  la  Pointe  Saint- 
Charles,  à  l'exception  de  sœur  Ste-Catherine-du-Rosaire  qui  est 
nommée  à  l'École  Supérieure;  elle  fait  sans  doute  un  sacrifice, 
mais  elle  le  fait  généreusement  puisqu'il  s'agit  du  bien  de 
l'Institut. 

On  sait  qu'à  cette  époque,  l'autorisation  d'ouvrir  un 
Collège  pour  jeunes  filles  fut  demandée  à  l'archevêque  de 
Montréal  qui  accorda  son  entière  approbation  au  projet. 
La  Maîtresse  générale  des  études  avait  écrit  une  lettre 
personnelle  aux  évêques  du  Canada  pour  annoncer  l'ouver- 
ture de  l'École  Supérieure;  leurs  réponses  sont  conservées 
comme  de  précieux  documents  dans  les  Archives  du  Collège 
Marguerite-Bourgeoys. 

L'autre  étape  importante  fut  d'obtenir  la  reconnaissance 
de  l'École  par  l'Université  Laval  et  l'affiliation  à  cette 
Université.  Une  note  de  journal  datée  du  28  juin  1908  laisse 
voir  l'intérêt  que  l'Université  attachait  à  l'ouverture  de 
l'École  Supérieure: 

Déjà,  grâce  à  la  bienveillance  de  Monsieur  le  vice-recteur  de 
l'Université  Laval,  la  répartition  de  l'enseignement  est  faite.  Il 
comprendra  trois  sections  :  les  section  des  Lettres,  la  section  des 
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Sciences,  la  section  du  Commerce.  Le  français  et  l'anglais 
marcheront  de  pair. 

Même  si  le  besoin  d'une  section  du  commerce  fut 
reconnu,  la  réalisation  du  projet  ne  devint  une  réalité  que 
plus  tard.  L'affiliation  de  l'École  à  l'Université  Laval  fut 
donnée  à  sœur  Ste- Anne-Marie  le  11  septembre  1908.  Les 
Constitutions  de  l'École  ont  écrit  qu'elle  donnait  droit  aux 
grades  universitaires  ainsi  qu'à  des  diplômes  et  certificats 
correspondant  à  ses  cours  spéciaux  de  commerce  et  autres 
(art.  VII). 

Le  cours  commercial  qui  devint  plus  tard  Notre  Dame 
Secretarial  School  fut  annoncé  de  manière  à  renseigner  ceux 
qui  étaient  intéressés  à  cette  discipline: 

Announcement 

Notre  Dame  Ladies  Collège 

(in  affiliation  with  Laval  University) 

1010  Sherbrooke  Street,  West, 

Montréal 

Re-opens,  Thursday,  Sept.  30th,  1909 

Location 
The  Collège  is  situated  in  one  of  the  most  désirable 
residential  sections  of  Montréal,  and  is  easily 
accessible  from  ail  parts  of  the  City;  the  St  Catherine  Street 
cars  pass  within  a  few  yards  of  the  grounds. 

Courses  of  study 
The  Classical  Courses  leading  to  the  degree  of  Bachelor 
of  Science,  Bachelor  of  Letters,  and  Bachelor  of  Arts. 

A  Commercial  Course  has  been  newly  organized.  It  embraces 
the  following  subjects:  Bookkeeping,  Business  Practice,  Com- 
mercial Geography,  Banking,  Business  Correspondence,  Steno- 
graphy,  Penmanship,  Typewriting,  Indexing,  Letter  Press  co- 
pying,  Manifolding  and  Mimeographing,  and  Letter  FiHng. 

The  time  required  to  complète  the  course  dépends  upon  the 
previous  qualifications  and  présent  application  of  the  student. 
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Admission  may  be  at  any  time,  as  individual  attention  is  given 
to  each  pupil. 

Sœur  Sainte-Catherine-du-Rosaire  fut  chargée  de  la 
section  commerciale  qu'elle  dirigea  durant  vingt-sept  ans. 
Dans  le  compte  rendu  de  l'École  Supérieure  pour  l'année 
scolaire  1909-1910,  on  trouve  la  note  suivante  concernant 
cette  branche  de  l'enseignement: 

The  most  éloquent  certificate  and  diploma  that  can  be  bestowed 
upon  the  students  of  the  Commerce  Department  is  to  state  that 
out  of  the  thirty-three  young  ladies  that  composed  the  class 
directed  by  Sister  St  Catherine  of  the  Rosary  last  June,  twenty- 
two  are  today  occupying  gainful  positions. 

Il  devint  nécessaire  que  la  Directrice  ait  une  assistante 
et  puisse  former  un  personnel  de  quatre  ou  cinq  professeurs 
laïques.  En  1913,  l'inscription  fut  de  62  élèves. 

En  1916,  à  l'Ouverture  officielle  de  l'École  Supérieure, 
un  hommage  fut  rendu  en  français  à  la  section  commerciale. 
Il  fut  conservé  et  traduit  dans  les  Annales  de  Notre  Dame 
Secretarial  School: 

Founded  for  the  purpose  of  preparing  young  girls  to  be 
self-supporting  by  enabling  them  to  earn  their  living  and  to  hold 
lucrative  positions,  the  section  has  been,  since  the  second  year 
of  the  school,  in  full  activity. 

The  most  practical  methods  in  stenography  and  typewriting  are 
followed  and  every  model  of  typing  machine  is  available  to  the 
students. 

Bookkeeping  is  taught  according  to  the  methods  in  use  today 
in  the  large  business  fîrms  and  in  the  best-known  banks. 

The  enrollment  this  year  was  86  students,  eighty-two  of  whom 
are  now  gainfully  employed  as  stenographers,  typists  and  book- 
keepers. 

En  octobre  1918,  dans  le  Rapport  officiel  présenté  au 
secrétaire  de  l'Université  Laval  à  l'ouverture  des  cours,  on 
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trouve  la  référence  suivante  concernant  la  section  du  Com- 
merce : 

La  section  du  Commerce  en  activité  depuis  la  deuxième  année 
de  l'École  a  toujours  été  la  plus  encouragée.  Le  nombre  des 
élèves  qui  était  généralement  de  quatre-vingts  à  cent,  a  atteint 
cette  année  le  chiffre  de  cent  cinquante-quatre.  Cette  augmenta- 
tion est  due  non  seulement  au  fait  qu'à  l'heure  actuelle  la  jeune 
fille  doit  se  rendre  de  plus  en  plus  apte  à  se  suffire  à  elle-même, 
mais  surtout  au  zèle  des  dames  de  la  Voluntary  Aid  Division 
qui  se  préparent  à  devenir  buralistes  au  service  de  la  Croix-Rouge. 

Nous  devons  des  félicitations  à  ces  dames  qui  n'ont  pas  craint 
de  redevenir  élèves  pour  se  mettre  en  mesure  de  rendre  service 
à  ceux  des  nôtres  qui  défendent  ou  ont  défendu  là-bas  la  cause 
du  droit  contre  la  force. 

Parmi  les  élèves  qui  ont  suivi  le  cours  commercial  en  dehors 
de  celles  qui  se  dévouent  à  la  Croix-Rouge,  98  ont  obtenu  des 
emplois  comme  comptables,  sténographes  ou  dactylographes. 

L'admission  dans  les  classes  de  ces  personnes  qui  avaient 
passé  l'âge  scolaire  habituel  eut  une  heureuse  influence  dans 
la  société  et  aida  l'École  à  être  mieux  connue  et  appréciée. 

Jusqu'à  1926,  il  y  eut  très  peu  de  changements  dans 
le  déroulement  ordinaire  des  cours  à  la  section  commerciale. 
Cette  année-là,  «l'École  Supérieure»  s'installa  dans  l'édifice 
de  l'Institut  Pédagogique  nouvellement  érigé  sur  l'avenue 
Westmount.  La  section  commerciale  demeura  à  la  maison 
mère  sous  le  nom  de  Notre  Dame  Ladies  Collège  et  devint 
une  école  privée  indépendante.  Comme  l'École  maintenait 
toujours  des  objectifs  de  valeur,  les  élèves  furent  réclamées 
par  les  dirigeants  des  différentes  maisons  d'affaires  de  la 
ville  de  Montréal. 

L'extrait  suivant  des  Annales  du  Collège  Marguerite- 
Bourgeoys  est  le  dernier  qui  date  du  temps  où  l'École 
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Supérieure  comprenait  la  section  commerciale: 

Cette  classe  est  de  toutes  la  plus  fréquentée.  Plus  de  deux  cents 
jeunes  filles  ont  été  inscrites  et  195  placées  dans  des  bureaux 
d'affaires  cette  année,  par  la  Directrice  de  la  section,  Mère 
Ste-Catherine-du-Rosaire.  En  mère  prudente,  et  qui  veut  le  bien 
de  sa  famille,  Mother  St  Catherine  ne  consent  pas  à  ce  que 
ses  enfants  ne  reçoivent  pas  un  salaire  proportionné  à  leur  travail. 
Les  cours  de  la  classe  d'affaires  continuent  à  se  donner  à  la 
maison  mère  de  la  Congrégation,  rue  Sherbrooke. 

Sœur  Saint-Alphonse-de-Ména  fit  partie  du  personnel 
de  Notre  Dame  Secretarial  School  de  janvier  1929  à  juin 
1932.  D'elle,  nous  tenons  l'information  qui  suit: 

The  Perrault  Duployer  System  of  stenography  was  taught  to  the 
bilingual  students.  The  admission  requirements  were  not  strictly 
High  School  Level  of  Matriculation.  Some  of  the  students  in 
attendance  had  merely  completed  Grade  8  ;  while  others,  a  stnall 
minority,  had  collège  degrees.  The  length  of  the  course  depended 
upon  the  ability  and  application  of  the  student.  Some  completed 
the  course  in  six  months  while  others  took  longer. 

En  octobre  1933,  Sr  St  Margaret  Maureen  fut  nommée 
pour  aider  la  Directrice  dans  la  charge  de  voir  au  dévelop- 
pement de  l'École.  S.S.-Catherine-du-Rosaire  mourut  le  V 
janvier  1935,  après  avoir  fondé  l'École  Commerciale  et  être 
restée  à  sa  tête  durant  28  ans,  à  partir  de  l'ouverture  de 
la  classe  de  la  Pointe  St-Charles  en  1907.  Un  extrait  du 
journal  Montréal  Star,  édition  du  3  janvier  1935,  donne  une 
idée  de  l'estime  dans  laquelle  elle  était  tenue: 

One  of  the  foremost  figures  of  Montreal's  educational  circles 
as  directress  of  the  Commercial  Collège  for  girls  at  the  Mother 
House  of  the  Congrégation  of  Notre  Dame,  Révérend  Mother 
St  Catherine  died  at  that  institution  yesterday  after  an  illness 
of  several  months. 

She  was  known  to  hundreds  of  students  and  graduâtes  of  the 
school,  during  25  years  of  teaching,  from  the  time  she  herself 
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established  it;  for  the  Order,  for  her  personality,  she  was  one 
who  made  a  lasting  impression  on  ail  who  came  in  contact  with 
her. 

Les  Annales  de  l'École  avaient  conservé  son  souvenir  : 

Sister  St  Catherine  of  the  Rosary,  it  is  true,  had  many  friends 
but  she  deserved  to  hâve  many  for  she  was  a  leader  with  a 
leader's  personality  —  quick  to  see  —  strong  to  command  — 
fearless  to  go  ahead,  reluctant  to  take  defeat,  gênerons  to  reward, 
and  glad,  supremely  glad,  to  encourage.  In  fact,  encouragement, 
the  grandest  apostolate  on  earth  apart  from  the  apostolate  of 
prayer,  was  the  one  she  steadily  sponsored  and  unswervingly 
practiced  in  ail  her  professional  and  personal  dealings. 

Sr  Ste-Catherine-de-Palma  succéda  à  Sr  Ste-Catherine- 
du-Rosaire  à  la  direction  de  Notre  Dame  Secretarial  School. 
Des  professeurs  laïques  faisaient  partie  du  personnel  ensei- 
gnant. On  peut  citer  entre  autres  parmi  les  pionnières: 

Kathleen  Arcand,  Madeleine  Arcand,  Marguerite  Arcand,  Daphne 
Beaman,  Alice  Berry,  Marjorie  Gallagher,  Louisa  Keegan, 
Marie-Anne  Latreille,  Madeleine  MacDonald,  Gabrielle  Léves- 
que-Mousseau,  Marjorie  Leahey-Smith.  Father  William  Ryan  et 
Father  Royden  Thoms  furent  les  premiers  chapelains. 

Sr  Ste-Catherine-de-Palma  ne  se  contenta  pas  de  main- 
tenir la  réputation  et  la  valeur  de  Notre  Dame  Secretarial 
School,  mais  durant  27  ans,  elle  ouvrit  des  sentiers  nouveaux 
par  l'adoption  de  méthodes  nouvelles  et  par  l'adaptation 
des  méthodes  d'enseignement  et  de  travail  afin  de  mieux 
répondre  aux  exigences  de  l'époque.  Ainsi,  les  conditions 
d'admission  à  l'École  furent  plus  exigeantes:  d'abord,  avoir 
obtenu  un  certificat  de  V'%  2^  ou  3^  année  du  High  School; 
plus  tard,  détenir  le  diplôme  de  4^  année  de  High  School 
ou  le  certificat  d'Immatriculation.  C'était  là  le  minimum 
requis  pour  l'admission,  et  les  cours  s'étendirent  à  une  année 
entière  obligatoire.  C'est  alors  que  le  nom  de  l'École  fut 
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changé  en  celui  de  Notre  Dame  Secretarial  School.  L'Insti- 
tution fut  aussi  connue  sous  le  titre  de  «Mother  House», 
et  cela  devint  synonyme  de  tout  ce  qu'on  pouvait  attendre 
d'une  graduée  dans  les  connaissances  d'affaires  et  du  bureau. 

À  cette  époque,  l'inscription  était  de  232  élèves,  soit 
200  dans  les  classes  du  matin,  et  32  dans  les  classes  de 
l'après-midi.  En  1935,  les  cours  de  l'après-midi  furent 
supprimés.  Cette  année-là,  Sr  Ste-Marie-de-Sion  fut  nom- 
mée à  l'École  où,  pendant  20  ans,  elle  réalisa  une  œuvre 
importante  d'enseignement  et  d'éducation. 

Les  nouvelles  conditions  d'inscription  occasionnèrent 
une  diminution  dans  le  nombre  des  élèves;  ainsi,  il  n'y  en 
eut  que  197  en  1936.  Mais  les  années  suivantes,  on  en  reçut 
encore  232.  On  comprit  peu  à  peu  que  la  culture  générale 
était  importante  pour  servir  de  base  à  une  spécialisation. 

Jusqu'à  1937,  un  certain  nombre  d'étudiantes  prenaient 
chaque  année  des  cours  de  recyclage  à  l'École.  On  dut 
discontinuer  cette  discipline  en  septembre  1937,  faute  d'es- 
pace. Le  nombre  des  élèves  fut  sensiblement  le  même  jusqu'à 
1942  alors  qu'un  appartement  réservé  aux  professeurs  fut 
pris  sur  les  salles  de  classe;  le  nombre  des  élèves  de  cette 
année-là  se  réduisit  à  213.  On  fît  d'autres  modifications  pour 
l'organisation  d'une  pièce  où  l'on  vendrait  les  différentes 
choses  requises  pour  les  élèves. 

De  1935  à  1947,  l'École  comptait  2  religieuses  et  5 
professeurs  laïques.  En  septembre  1947,  S.S.-Alice-Miriam 
devint  titulaire  de  la  classe  «French  Bilingual  Class». 

Au  cours  des  ans.  Notre  Dame  Secretarial  School  garde 
toujours  sa  valeur  d'enseignement.  Des  religieuses  de  haute 
compétence  dans  les  études  commerciales  y  œuvrèrent 
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durant  un  nombre  plus  ou  moins  grand  d'années  de  service. 
Un  temps  viendra  où  l'admission  exigera  le  certificat  du 
High  School  avec  une  moyenne  de  70%.  Des  professeurs 
laïques  forment  avec  les  Sœurs  une  équipe  compétente  et 
dévouée  qui  sert  les  intérêts  des  jeunes  filles  qui  se  préparent 
à  entrer  dans  le  monde  du  travail.  L'École  inclut  aussi 
l'influence  apostolique  d'un  prêtre  et  le  développement  du 
sens  social,  de  la  charité  cordiale  et  effective  envers  les 
moins  favorisés. 

Ce  secteur  de  l'enseignement  commercial  est  cher  à  la 
Congrégation  de  Notre-Dame  qui  sait  y  trouver  une  occa- 
sion de  rayonner  par  ces  élèves  sur  des  sphères  importantes 
à  caractère  spécial. 


Annales  de  Notre  Dame  Secraterial  School,  cité  des  Annales  du  Collège  M.-Bourgeoys. 

Journal  Montréal  Star,  édition  du  3  janvier  1935. 

Journal  La  Presse,  édition  du  28  juin  1908. 

Annales  du  Collège  Marguerite-Bourgeoys  —  id.  École  Supérieure  en  1908. 

Entrevue  avec  S. -S.  Alice-Miriam  (Sr  Patricia  Landry) 


Loi  modifiant  la  charte  de  "Les  Soeurs  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame",  de  Montréal. 
Geo.  Y.  1926      (Loi  sanctionnée  le  11  mars  1926) 


CHAPITRE  loi 

Loi  modifiant  la  charte  de  ''Les  Sœurs  de  la  congréga- 
tion de   Notre-Dame",   de   Montréal 

{Sanctionnée  le  11  mars  1926) 

ATTENDU  que  les   Sœurs  de  la  Congrégation  de  Préambule. 
Notre-Dame,  de  Montréal,  ont,  par  leur  pétition, 
exposé  qu'elles  ont  des  pouvoirs  déterminés  par  la  loi 
8  Victoria,  chapitre  99  (1845); 

Attendu  que  ces  pouvoirs  ont  été  étendus,  définis 
et  confirmés  par  la  loi  48  Victoria,  chapitre  47  (1885)  ; 

Attendu  que  depuis,  ladite  congrégation  a  constaté 
qu'il  est  opportun  que  ses  pouvoirs  et  modes  d'em- 
prunt soient  plus  explicitement  déterminés,  notamment 
quant  au  mode  d'emprunt  sous  forme  d'obligations;  et 

Attendu  que  ladite  congrégation  a  demandé  par  sa 
pétition  qu'une  loi  soit  adoptée  lui  accordant  ce  pou- 
voir et  qu'il  y  a  lieu  d'accéder  à  sa  demande; 

A  ces  causes.  Sa  Majesté,  de  l'avis  et  du  consente- 
ment du  Conseil  législatif  et  de  l'Assemblée  législative 
de  Québec,  décrète  de  qui  suit: 

1.  La  loi  48  Victoria,  chapitre  47,  est  modifiée  en  y48  v, c.  47, s. 
ajoutant,  après  la  section  3,  la  suivante:  '^•*^- 

"3a.  Les  Sœurs  de  la  congrégation  de  Notre-Dame,  Pouvoirs  de 
de  Montréal,  pourront  en  outre  sur  simple  résolution  Ifon*-*^"^*' 
de  leur  conseil: 

a.  Faire  des  emprunts  de  deniers  sur  le  crédit  de  la  Faire  des  em- 
corporation;  prunts; 

6.  Émettre  des  obligations  ou  autres  valeurs  de  la  Émettre  des 
corporation  et  les  donner  en  gaiantie  ou  les  vendre °^''^^*'°°*"' 
pour  les  prix  et  somme  jugés  convenables; 

c.  Nonobstant  les  dispositions  du  Code  civil,  hypo- Hypothéquer, 
théquer,  nantir  ou  mettre  en  gage  les  biens  mobiliers  !^y,.^j^°" 
ou  immobiliers,  présents  ou  futurs,  de  la  corporation,  le  paiement 
pour  assurer  le  paiement  de  telles  obligations  ou  autres  u?M.^eu:T 
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valeurs,  ou  donner  une  partie  seulement  de  ces  garanties 
pour  les  mêmes  fins;  et  constituer  l'hypothèque,  le  nan- 
tissement ou  le  gage  mentionnés  dans  ce  sous-paragra- 
phe, par  acte  de  fidéicommis,  conformément  aux  articles 
11  et  12  du  chapitre  227  des  Statuts  refondus,   1925, 
ou  de  toute  autre  manière; 
Hypothéauer      <^'  Hypothéquer  ou  nantir  les  immeubles,  ou  donner 
etc.,  »ea  biens  en  gage  OU  autrement  frapper  d'une  charge  quelconque 
meJft  de*ccr.  les  bieus  meubles  de  la  corporation,  ou  donner  ces  di- 
tAins  em-      yerscs  espèces  de  garanties  pour  assurer  le  paiement  des 
**™°  *         emprunts  faits  autrement  que  par  émission  d'obliga- 
tions, ainsi  que  le  paiement  ou  l'exécution  des  autres 
dettes,  contrats  et  engagements  de  la  corporation." 

Emprunt  du  2.  L'emprunt  fait  par  ladite  congrégation,  le  pre- 
Jj^^*^'*  mier  octobre  mil  neuf  cent  vingt-cinq,  au  moyen  d'une 
prouVéetr»-  émission  d'obligations  au  montant  de  sept  cent  cin- 
^^'  quante  mille  dollars  ($750,000.00)  est,  en  autant  qu'il 

est  besoin,  pour  tout  ce  qui  concerne  la  capacité  de  la 

congrégation,  approuvé  et  ratifié* 

Snti^en  *•  La  présente  loi  entrera  en  vigueur  le  jour  de 

▼^tuw»-        sa  sanction. 


Les  C.J.N.  à  la  C.N.D. 

Origine  des  Cercles  des  Jeunes  Naturalistes 

Depuis  1931,  à  Toccasion  d'un  concours  organisé  par 
le  journal  le  Devoir,  les  C.J.N.  existent  pour  le  public.  À 
cette  époque,  le  Frère  Adrien  de  la  Congrégation  de  Sainte- 
Croix  dirigeait  deux  Cercles  depuis  six  ans.  Il  rêva  de 
provoquer  des  fondations  semblables  dans  les  diverses  mai- 
sons d'enseignement,  afin  de  stimuler  le  goût  de  l'histoire 
naturelle.  Il  exposa  un  projet  à  la  Société  Canadienne 
d'Histoire  naturelle  qui  nomma  un  comité  de  trois  membres 
chargés  d'étudier  le  projet:  le  Frère  Marie-Victorin,  F.E.C., 
directeur  de  l'Institut  Botanique  à  l'Université  de  Montréal, 
le  Frère  Adrien,  C.S.C.  et  Monsieur  Jacques  Rousseau.  Le 
comité  fit  un  rapport  favorable  à  la  Société  canadienne 
d'Histoire  naturelle  qui  résolut  de  tenter  l'aventure.  Elle 
nomma  une  commission  dite  des  C.J.N.  et  désigna  le  Frère 
Adrien  comme  directeur  général  du  mouvement.  Dès  lors, 
s'inaugura  cette  merveilleuse  floraison  de  Cercles  s'ouvrant 
comme  spontanément  sous  le  souffle  de  l'essor  scientifique 
qui  allait  renouveler  le  monde  des  Sciences,  au  Canada  fran- 
çais.^ 

Qu'est-ce  au  juste  qu'un  C.J.N.?  C'est  un  groupement 
de  jeunes  qui  s'associent  pour  l'étude  des  sciences  naturelles. 
C'est  une  société  ayant  pour  but  d'initier  ses  membres  à 
l'étude  de  la  nature  et  de  les  tenir  en  contact  avec  les  centres 
de  diffusion  des  sciences  naturelles. 


s. s. -Marie-Médiatrice,  C.N.D.,  Les  Cercles  des  Jeunes  Naturalistes,  Éditions  de  la 
Nature,  1950,  p.  15. 
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Chaque  C.J.N.  est  affilié  à  la  S.C.H.N.  et,  par  elle,  à 
rAssociation  canadienne-française  pour  Tavancement  des 
Sciences  (ACFAS). 

La  devise  des  C.J.N.  est  la  parole  du  Christ  aux  hommes: 
«Voyez  les  lis  des  champs»^ 

Quel  but  les  C.J.N.  poursuivent-ils?  Nous  trouvons  dans 
le  Manuel  publié  par  la  S.C.H.N.  la  réponse  officielle  à 
cette  question:  Les  buts  principaux  des  C.J.N.  sont  les 
suivants:  a)  stimuler  et  difïuser  l'étude  des  sciences  naturel- 
les; b)  développer  chez  les  jeunes  l'initiative  et  l'esprit 
d'observation;  c)  favoriser  la  protection  de  nos  ressources 
naturelles,  l'embellissement  de  la  propriété  et  l'amour  du 
sol.2 

Fondés  en  1931,  à  Montréal,  les  C.J.N.  se  sont  répandus 
à  travers  la  province  dans  les  collèges,  les  couvents,  les  écoles 
normales,  les  écoles  rurales;  ils  ont  peu  à  peu  franchi  les 
frontières  de  la  Province  de  Québec,  du  pays  et  même  du 
continent. 

En  1947,  on  crut  bon,  pour  fin  de  décentralisation,  de 
faire  administrer  les  Cercles  par  des  Coordonnateurs  et  des 
Coordonnatrices.  Les  C.J.N.  furent  alors  partagés  en  deux 
groupes:  les  C.J.N.  canadiens  et  les  C.J.N.  étrangers.  Ces 
derniers  qui  comprennent  des  groupements  aux  États-Unis 
(Maine,  Alaska);  en  France  (métropole  et  colonies);  aux 
Antilles,  aux  Indes,  etc.,  ont  une  administration  locale  et 
sont  représentés  par  un  délégué  à  la  Commission  des  C.J.N. 

Les  C.J.N.  nationaux  se  fractionnent  en  trois  faisceaux: 
les  secteurs  géographiques  qui  ont  une  administration  laï- 


2.     Manuel  des  C.J.N.,  p.  16. 
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que;  les  secteurs  psychologiques,  sous  la  direction  d'une 
Communauté;  les  secteurs  anglais  qui  seront  constitués  plus 
tard. 

Le  chef  des  C.J.N.  d'un  secteur  s'appelle  coordinateur 
ou  coordonnatrice. 

C'est  dans  ce  contexte  qu'il  faut  situer  l'œuvre  des 
Cercles  de  Jeunes  Naturalistes  à  la  Congrégation  de  Notre- 
Dame.  Le  2  novembre  1932,  la  Circulaire  No  1,  signée  de 
S.S.-Alphonsine,  indique  les  débuts  de  cette  initiative,  chez 
nous. 

Bien  chères  Sœurs, 

Lors  des  Cours  de  vacances,  en  juillet  1931,  votre  enthousias- 
me et  votre  ardeur  à  vouloir  fonder  un  Cercle  de  Jeunes 
Naturalistes  m'ont  laissé  un  souvenir  plein  de  promesses  (...). 

Vous  pouvez  organiser  un  programme  qui  fasse  d'une  même 
pierre  deux  coups.  La  géographie  physique,  les  Sciences  usuelles, 
la  Technologie,  les  arbres,  les  plantes,  les  animaux,  les  roches, 
les  légumes,  les  industries  de  la  localité,  etc,  etc,  sont  autant 
de  sujets  qui,  présentés  au  Cercle  par  vos  élèves  ont  un  autre 
intérêt  parce  que  la  forme  est  nouvelle. 

(...)  Il  suffit  de  m'adresser  la  liste  des  membres  du  Conseil 
du  Cercle,  le  nom  de  la  directrice,  le  nombre  des  membres  et 
le  nom  qui  a  été  choisi  pour  le  C.J.N.  Je  demande  ensuite 
l'affiliation  à  la  S.C.H.N.  qui  vous  adressera  un  diplôme  gratuite- 
ment, des  tracts  de  vulgarisation  et  toutes  sortes  de  renseigne- 
ments précieux. 

(...)  Déjà,  31  Cercles  sont  nés,  et  cette  belle  floraison  fait 
espérer  que,  bientôt,  ce  nombre  sera  doublé. 

(...)  Et  lorsque  viendra  la  grande  Exposition  des  Cercles  des 
Jeunes  Naturalistes,  à  l'Institut  Botanique  de  Montréal,  en  octo- 
bre 1933,  vous  serez  heureuses,  bien  chères  sœurs,  d'être  prêtes 
à  faire  votre  part  large  et  belle. 

S.S.-Alphonsine,  C.N.D. 
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Le  26  juin  1933,  elle  écrit  quelques  mots: 

Les  directrices  des  C.J.N.  sont  priées  d'envoyer  ou  mieux 
d'apporter  à  l'Institut  Pédagogique,  avant  la  mi-juillet,  les  travaux 
pratiques  de  leur  Cercle  :  causeries,  études,  collections,  rapports, 
en  un  mot  tout  ce  que  le  dévouement  et  l'ingéniosité  ont  su 
créer.  C'est  ainsi  que  les  sœurs  s'aideront  mutuellement  pour 
l'honneur  de  notre  bien-aimée  Congrégation! 

La  Circulaire  No  2  est  datée  du  8  avril  1934: 

Il  y  a  si  longtemps  que  j'aurais  dû  écrire  à  chacune  de  vous 
pour  resserrer  les  liens  qui  groupent  en  un  riche  faisceau,  les 
94  Cercles  des  Jeunes  Naturalistes  de  la  C.N.D. 

Elle  y  propose  un  concours,  nouveau  genre: 

(...)  Après  en  avoir  conféré  avec  S.S.-Théophanie,  obtenu  des 
prix  de  Mère  Ste- Anne-Marie  et  du  Frère  Marie- Victorin,  j'ai 
pensé  vous  présenter  les  cadres  suivants: 

1.  Faire  la  recherche  des  fleurs  de  nos  arbres.  Les  élèves  apportent 
leurs  trouvailles,  les  pressent,  les  collent  sur  la  feuille  d'herbier 
réglementaire,  les  identifient  et  les  étiquettent.  Il  faudra  tenir 
compte  qu'il  y  a  plusieurs  espèces  d'érables,  de  saules,  de 
bouleaux,  d'ormes  et  de  chênes. 

2.  Une  exposition  de  travaux  de  vos  élèves  est  organisée  chez 
vous,  vers  la  fin  de  mai. 

3.  La  collection  primée  à  cette  exposition  locale  est  envoyée 
par  votre  Cercle  à  l'Institut  Pédagogique  pour  le  30  mai. 

4.  Le  jury  décidera  quelle  collection  est  la  plus  riche,  la  plus 
originale,  la  plus  soignée,  la  plus  méritante. 

La  réunion  d'une  centaine  de  collections  venant  de  toutes 
les  régions  de  la  Province:  Beauce,  Québec,  Golfe  St-Laurent, 
Laurentides,  Cantons  de  l'Est,  Outaouais,  Montréal,  restera 
exposée  à  l'Institut  jusqu'aux  vacances.  Les  sœurs  étudiantes  des 
cours  d'été  pourront  jouir  et  profiter  largement  d'un  travail  aussi 
aimable  qu'instructif,  d'une  œuvre  considérable  qui  n'aura  de- 
mandé qu'un  peu  d'effort  à  chacune  (...). 

S.S.-Alphonsine,  C.N.D. 
Sous-directrice  des  Cercles  des  Jeunes  Naturalistes 
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Elle  indique  ensuite  les  travaux  des  concours:  recueillir 
des  fleurs  staminées  et  des  fleurs  pistillées  sur  un  certain 
nombre  de  nos  arbres.  Le  22  mars  1935,  elle  adresse  aux 
sœurs  directrices  des  Cercles  des  Jeunes  Naturalistes  la 
Circulaire  No  3.  Elle  y  annonce  l'Exposition  Régionale  des 
C.J.N.  qui  devait  avoir  lieu  en  octobre  1935.  Elle  y  inclut 
quelques  points  de  la  circulaire  du  Frère  Adrien  et  désire 
qu'on  les  considère  comme  approuvés  par  elle-même: 

1.  Obtenir  de  vos  élèves  un  travail  réel  et  profitable. 

2.  Les  former  à  une  honnêteté  convaincue. 

3.  Diriger  les  recherches  vers  tous  les  règnes  de  la  nature  :  animal, 
minéral,  et  non  végétal  seulement. 

4.  Tenir  plus  à  la  qualité  qu'à  la  quantité. 

5.  Encourager  les  dessins,  les  croquis  abondants  et  simples. 

6.  Les  concours  littéraires,  comme  les  autres  concours  d'ailleurs, 
devront  être  le  travail  des  élèves. 

S.S.-Alphonsine,  C.N.D. 

Le  8  juin  1935,  paraît  la  Circulaire  No  4.  Elle  note 
que  la  deuxième  Exposition  Régionale  des  C.J.N.  se  tiendra 
à  Montréal  pour  les  Cercles  qui  occupent  sur  la  carte  des 
endroits  situés  à  l'ouest  de  Trois-Rivières,  et  que  la  C.N.D. 
aura  vingt-huit  Cercles  pour  la  représenter.  Au  cours  de 
la  lettre,  on  peut  lire  ce  mot-clé: 

Outre  les  pures  jouissances  que  donnent  ces  études  variées 
et  originales,  l'intelligence  y  trouve  une  satisfaction  de  clarté, 
d'ordre  et  de  simplicité  qui  sert  à  l'équilibre  général  de  tout 
l'être. 

La  Circulaire  No  6,  6  novembre  1935,  annonçait  une 
conférence  du  Frère  Adrien,  C.S.C.,  directeur  général  des 
C.J.N.  Le  30  décembre  1935,  S.S.-Alphonsine  s'adresse  aux 


3.     Manuel  des  C.J.N.,  Société  Canadienne  d'Histoire  Naturelle  (rédigé  en  collaboration) 
Montréal,  1948,  cité  dans  opus  cit.,  p.  16  et  17. 


76**  HISTOIRE  DE  LA  CONGRÉGATION  DE  NOTRE-DAME 

directrices  des  C.J.N.  pour  leur  donner  le  compte  rendu 
de  l'Exposition:  48  premiers  prix  avaient  été  décernés  à 
la  Congrégation  et  de  nombreux  rubans  rouges  distinguant 
les  meilleurs  travaux.  Elle  nomme  les  Cercles  particulière- 
ment méritants:  Berthier,  Mont  Notre-Dame,  Pensionnat 
Sainte-Catherine,  Villa-Maria,  Mont  Sainte-Marie,  École 
Normale  de  Montréal,  Institut  Pédagogique,  Collège  Mar- 
guerite-Bourgeoys,  Rosemont,  Oka,  Verdun,  École  Margue- 
rite-Lemoyne,  Sherbrooke-Est.  Elle  propose  Tétude  des 
Rosacées  et  des  Renonculacées. 

Le  2  septembre  1936,  elle  annonce  la  5^  Exposition 
Régionale  des  C.J.N.  pour  le  23  mai,  à  l'Académie  Commer- 
ciale de  Québec.  La  Circulaire  No  8,  datée  du  12  juin  1938, 
prône  la  participation  au  Concours  général  lancé  par  l'Ac- 
tion Nationale  à  l'intention  de  la  jeunesse  des  écoles, 
insinuant  que  Sœur  Ste-Théophanie,  maîtresse  générale  des 
études,  promet  des  prix  aux  meilleures  ouvrières. 

La  retraite  et  le  décès  de  la  sous-directrice  des  C.J.N., 
S.S.-Alphonsine,  occasionna  un  long  arrêt  dans  l'essor  des 
C.J.N.  à  la  C.N.D.  Ainsi,  de  1938  à  1947,  les  Cercles 
fonctionnèrent  sans  directrice  générale  dans  la  Communau- 
té, par  la  seule  initiative  des  directrices  locales  intéressées 
à  ce  genre  de  travail  et  de  dévouement.  Durant  cette  période 
de  stagnation,  pourrait-on  dire,  les  tracts  publiés  par  la 
Société  Canadienne  d'Histoire  Naturelle,  entretenaient  une 
certaine  flamme.  Le  premier  tract  imprimé,  daté  du  30 
janvier  1932,  est  signé  du  Frère  Marie- Victorin. 

En  1947,  l'abbé  Ovila  Fournier  de  l'Université  de 
Montréal,  fut  nommé  Directeur  général  des  C.J.N.  par  la 
S.C.H.N.  dont  le  président  fut  le  Frère  Marie-Victorin, 
F.E.C.  Un  Manuel  des  C.J.N.  fut  préparé  en  collaboration 
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par  Sœur  Marie-Jean-Eudes,  S. S. A.,  le  frère  Martin-Samuel, 
F.E.C.,  Marcelle  Gauvreau,  directrice  de  TÉcole  de  TÉveil 
et  chef  du  Secrétariat  de  la  S.C.H.N.  et  Tabbé  Ovila 
Fournier,  directeur  général  des  Cercles.  L'organisation  nou- 
velle prévoyait  le  rôle  de  coordonnatrices  qui  devaient  faire 
le  lien  entre  les  cercles  et  la  Commission  des  C.J.N.  dont 
elles  étaient  membres. 

Le  Bureau  des  études  dirigé  alors  par  Mère  Sainte-Ma- 
deleine-du-Sacré-Cœur,  maîtresse  générale  des  études, 
nomma  Sœur  Sainte-Marie-Médiatrice,  1^*^  Coordonnatrice 
des  C.J.N.  de  la  Communauté.  Elle  remplit  ce  rôle  de  mai 
1947  à  juillet  1955  et  publia  25  circulaires  pour  atteindre, 
ressusciter  et  activer  les  Cercles.  En  1947,  102  C.J.N.  étaient 
inscrits  pour  la  C.N.D.,  mais  20  seulement  étaient  actifs. 
Certaines  maisons  comptaient  plusieurs  C.J.N.,  car  ils 
étaient  organisés  dans  les  classes.  Il  fallait,  désormais,  ne 
garder  qu'un  Cercle  par  maison,  cela  convenait  mieux  aux 
programmes  scolaires. 

En  décembre  1948,  une  circulaire  faisait  part  aux  Cercles 
des  succès  remportés  lors  du  couronnement  des  lauréats  du 
concours  lancé  par  la  S.C.H.N.  Elle  mentionne:  Saint- 
Pascal,  Ste-Thérèse-de-Blainville,  Pensionnat  de  St-Jean,  et 
pour  la  série  48-49,  Bellevue,  Baie  St-Paul,  Ste-Croix,  Joliette, 
St-Roch,  St-Jean,  Sherbrooke  qui  avaient  déjà  fait  parve- 
nir des  spécimens  magnifiques. 

Chaque  mois  de  septembre  active  le  feu.  Les  Cercles 
revivept.  Les  Préfètes  provinciales  des  études  des  autres 
provinces  religieuses  collaborent;  le  travail  s'organise  et 
s'amplifie  :  musées,  expositions  locales,  excursions  de  botani- 
que, bibliothèque  des  C.J.N.,  conférences,  participation  aux 
concours,  études  en  équipe  de  la  chronique  sur  les  Sciences 
Naturelles  de  V Action  Catholique  et  du  Devoir  et,  plus  tard, 
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de  La  Patrie,  de  Ma  paroisse.  À  mesure  que  Tœuvre  reprend 
vie,  les  circulaires  prennent  une  note  gaie: 

Le  caillou,  l'insecte  ou  la  fleur  ont  leur  manière  de  nous 
parler  de  Dieu  :  on  trouve  de  la  poésie  dans  le  coloris  des  feuilles, 
dans  les  fleurs  sauvages  ou  les  cris  d'insecte.  Plusieurs  élèves 
guidées  par  leur  directrice  de  Cercle  l'ont  merveilleusement 
exprimé  par  la  plume,  le  pinceau  ou  le  travail  de  laboratoire. 

Étude  supplémentaire  qui  fait  partie  de  la  culture 
générale.  En  janvier  1950,  les  Cercles  de  la  C.N.D.  étaient 
au  nombre  de  65  dont  48  actifs.  Les  concours  de  la  S. C. H. N. 
ont  mentionné  53  fois  C.N.D.  parmi  les  200  noms  du 
palmarès.  À  ce  moment-là,  le  programme  officiel  des  écoles 
élémentaires  de  la  Province  de  Québec  a  inscrit  les  Cer- 
cles comme  moyen  de  culture  générale. 

En  janvier  1951,  63  Cercles  C.N.D.  existent,  dont  9 
nouveaux  C.J.N.  Le  11  novembre  1950,  au  Jardin  Botanique 
de  Montréal,  avait  lieu  le  couronnement  des  lauréats  du 
concours.  Deux  mille  concurrents  avaient  préparé  des  spéci- 
mens; 72  prix  dont  SttP*^  prix»  furent  décernés  aux  élèves 
de  la  Congrégation  de  Notre-Dame.  (C.  No  11). 

La  circulaire  no  12  suggère  l'ensemencement  des  boîtes 
à  fleurs,  la  fête  des  arbres,  l'organisation  d'herbiers  classifiés, 
les  conférences  par  un  agronome,  les  films  documentaires, 
la  visite  à  une  ferme,  à  une  industrie.  Elle  parle  d'un  coin 
d'affiches  C.J.N.  dans  les  classes,  de  la  prise  de  photos  de 
beaux  coins  de  nature,  de  saynètes,  sketches,  etc. 

Une  Exposition  internationale  des  C.J.N.  se  tint  à  l'Audi- 
torium du  Mont  St-Louis,  à  Montréal,  du  12  au  16  avril 
1952:  la  Coordonnatrice  avait  réclamé  65  spécimens,  soit 
un  par  Cercle,  pour  le  kiosque  de  la  C.N.D.  Le  C.J.N.  du 
Japon  fut  fondé  en  1951.  Les  réponses  furent  généreuses 
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et  magnifiques  d'expression.  Entre  autres:  Saint-Pascal, 
École  Normale  de  Joliette,  École  normale  de  Sherbrooke, 
École  normale  des  Iles  de  la  Madeleine,  École  Notre-Dame- 
du-Sacré-Cœur  de  St-Jean,  Montmagny,  Pensionnat  de 
St-Jean,  École  de  Saint-Roch,  Collège  de  Bellevue,  Collège 
de  Fukushima,  École  supérieure  Notre-Dame-des-Sept-Dou- 
leurs,  École  normale  de  la  Baie  St-Paul,  École  supérieure 
St-Sauveur,  Iberville,  École  normale  de  Montréal,  École 
La  Salle  de  St-Jean,  Institut  Pédagogique,  École  supérieure 
Sts-Martyrs-Canadiens,  Québec,  St-Romuald,  Asbestos,  Mé- 
gantic. 

Avec  l'Exposition,  il  y  avait  un  Congrès  sur  l'enseigne- 
ment de  l'Histoire  Naturelle  et  sur  la  protection  de  la  nature  : 
les  Sœurs  de  la  C.N.D.  eurent  l'avantage  d'y  participer  avec 
quelques  congressistes,  des  élèves  qui  représentaient  les 
C.J.N.  de  la  C.N.D. 

En  décembre  1951,  la  Coordonnatrice  remercie  pour 
les  30  saynètes  sur  un  sujet  de  Science  Naturelle  qui  furent 
composées  par  les  Cercles  particulièrement  à  St-Jean,  à 
Bellevue,  à  Mégantic,  à  l'École  normale  de  Sherbrooke.  Les 
élèves  des  Iles  de  la  Madeleine  avaient  fait  parvenir  «des 
trésors.»  Et  du  Japon,  un  herbier  de  40  spécimens  de  plantes 
identifiées  scientifiquement:  joie  de  l'Asie  s'unissant  à  nos 
joies  du  Canada! 

La  circulaire  No  17  était  une  invitation  à  visiter  l'Expo- 
sition avec  les  élèves,  les  14,  15  et  16  avril  1952.  Avec 
l'autorisation  du  Bureau  des  études,  trois  élèves  de  quelques 
maisons  de  la  ville  furent  convoquées  pour  garder  le  kiosque 
C.N.D.  avec  les  religieuses,  durant  trois  heures  consécutives. 
La  garde  entière  représentait  soixante  heures.  La  circulaire 
No  19  donnait  à  tous  les  C.J.N.  de  la  C.N.D.  le  compte  rendu 
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des  jours  du  Congrès.  Parmi  les  conférenciers  sur  Tétude 
des  Sciences  naturelles  à  faire  progresser  par  renseignement, 
on  trouvait  S. S. -Florence-de-Poitiers,  C.N.D.  Elle  présenta 
un  beau  travail  statistique,  basé  sur  un  échantillonnage  de 
cinq  cents  réponses  obtenues  pour  le  questionnaire  qu'elle 
avait  soumis  au  personnel  enseignant  des  écoles  primaires 
catholiques  de  la  Province  de  Québec  (thèse  de  Licence 
en  Pédagogie). 

Le  chant  des  C.J.N.  imprimé  dans  le  programme  du 
Congrès  était  dû  à  la  plume  de  S. S. -Marie-Médiatrice, 
coordonnatrice  des  Cercles  de  la  C.N.D. 

Dix  Cercles  très  méritants  choisis  parmi  les  768  C.J.N. 
existants  se  sont  vu  décerner  la  médaille  Marie-Victorin. 
Le  C.J.N.  Maurais  de  l'Institution  Chanoine-Beaudet  de 
St-Pascal  a  mérité  ce  grand  honneur. 

Les  élèves  du  C.J.N.  des  Cerisiers  de  Fukushima  avaient 
fait  parvenir  un  riche  herbier  préparé  sous  la  direction  de 
S.S.-Rose-Martyre:  le  Jardin  Botanique  Ta  réclamé  pour  sa 
collection  de  plantes  exotiques  ;  les  spécimens  étaient  signés 
en  caractères  japonais. 

Deux  de  nos  saynètes  furent  choisies  par  le  jury  repré- 
sentant la  S.C.H.N.:  a)  Mémoires  d'un  poisson  (École  nor- 
male de  Sherbrooke)  et  Saynète  dans  un  bois  (Pensionnat 
de  S t- Jean-de-Québec).  La  première  fut  interprétée  par  les 
élèves  du  cours  Lettres-Sciences  du  Pensionnat  Ste-Cathe- 
rine;  la  deuxième  fut  très  finement  jouée  au  théâtre  des 
Marionnettes  (Pensionnat  de  St-Jean).  Ces  deux  concours 
ont  fait  honneur  à  la  Communauté. 

En  juillet  1953,  la  C.N.D.  comptait  58  Cercles  actifs 
et  un  total  de  69  Cercles  inscrits.  Durant  Tannée  scolaire 
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1952-1953,  21  expositions  locales  avaient  été  organisées,  et 
ce  renouveau  extraordinaire  marqua  la  vie  des  Cercles. 

En  septembre  1954,  la  Coordonnatrice  fait  un  vibrant 
appel  pour  obtenir  une  participation  aux  concours.  Elle 
signale  à  chaque  circulaire  que  les  Directrices  des  Cercles 
sont  admirables  de  dévouement.  Le  10  juillet  1955,  la  25^ 
Circulaire  voulut  être  un  merci  vibrant  et  sincère  pour  le 
travail  réalisé  depuis  huit  ans,  1947-1955,  et  Tannonce  d'une 
mutation  qui  changeait  la  direction  des  C.J.N.  Il  existait 
alors  68  C.J.N.  «héritage  de  Cercles  que  la  Coordonnatrice 
a  formés,  aimés,  soutenus,  stimulés».  Une  autre  époque 
s'ouvrait. 

Le  26  septembre  1955,  S.S.-Sabine,  nouvelle  Préfète  des 
études  de  la  Province  Marguerite-Bourgeoys,  devenue  aussi 
Coordonnatrice  des  C.J.N.,  adressait  un  message  qui  entrait 
en  continuité  avec  le  travail  précédent.  Hélas  !  la  mort  vint 
la  ravir  très  tôt  à  son  œuvre.  (26^  circulaire) 

Le  7  septembre  1956,  S.S.-Julienne-Falconiéri,  devenait 
à  son  tour  Préfète  des  études  et  Coordonnatrice  des  C.J.N. 
à  la  C.N.D.  Une  ère  de  grand  progrès  allait  s'inaugurer. 
La  nouvelle  Coordonnatrice  apportait  à  l'œuvre  des  C.J.N. 
une  culture  et  une  expérience  dont  elle  les  fera  bénéficier 
jusqu'à  nos  jours  :  1956-1971.  Elle  prenait  70  Cercles  inscrits, 
dont  44  actifs.  Elle  adressa  aux  C.J.N.  la  27^  circulaire,  et 
dans  la  suite,  la  37^  inclusivement.  La  28^  lettre  collective 
datée  du  12  août  1957  mentionnait  l'existence  de  82  C.J.N. 
Elle  renfermait  un  graphique  illustrant  le  nombre  de  C.J.N. 
à  la  C.N.D.  de  1931  à  1956.  A)  Courbe  de  croissance  B) 
Cercles  actifs.  Total  réel  des  Cercles  actifs.  Le  graphique 
fut  complété  au  mois  d'août  1960  pour  la  convocation  des 
Directrices  de  C.J.N.  au  Pensionnat  Ste-Catherine,  à 
Montréal. 
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La  Circulaire  No  29  donnait  le  nombre  de  Cercles  :  72, 
dont  38  actifs.  Elle  faisait  connaître  que  huit  sœurs  avaient 
suivi  les  cours  d'Introduction  en  Sciences  Naturelles  à 
St-Césaire;  que  six  sœurs  avaient  suivi  les  cours  de  Minéra- 
logie et  de  Géologie  à  Ste-Anne  de  la  Pocatière.  Ces  cours 
étaient  sous  Tégide  du  Ministère  du  Bien-être  social  et  de 
la  Jeunesse  (Québec).  Ils  furent  suivis  aussi  en  1959,  en  1960. 
En  1957,  les  sœurs  avaient  participé  aux  cours  donnés  à 
Grande-Rivière,  en  Gaspésie. 

La  Circulaire  No  31  fait  mention  des  visites  de  la 
Directrice  générale  des  Cercles  aux  C.J.N.  (1960).  Le  Pro- 
gramme officiel  des  écoles  élémentaires  de  la  Province  de 
Québec  (édition  1948)  avait  mentionné  les  cercles  comme 
des  moyens  de  culture  générale:  les  C.J.N.  n'étaient  donc 
plus  marginaux,  ils  faisaient  partie  intégrante  de  l'esprit 
de  l'enseignement  des  Sciences  Naturelles.  En  1960,  la 
C.N.D.  comptait  12  Écoles  normales.  La  Directrice  des 
C.J.N.  leur  adressa  un  mot  spécial  pour  inviter  les  Directri- 
ces à  promouvoir  la  création  et  l'animation  des  cercles  parmi 
les  élèves-institutrices  en  vue  de  l'école  rurale  où  la  plupart 
enseigneront. 

En  1957,  avait  paru  le  journal  Tour  d'horizon  ainsi  que 
les  brevets  en  Sciences  Naturelles,  P^  2^  et  3^  degrés, 
couronnant  le  travail  des  cahiers  préparés  pour  les  jeunes 
naturalistes.  Encore  là,  les  Cercles  de  la  C.N.D.  rejoignirent 
le  Mouvement.  En  1959,  la  Communauté  avait  enregistré 
94  Cercles  dont  58  actifs. 

La  première  Exposition  Régionale  se  tint  à  Québec  en 
mai  1961.  Les  Cercles  de  la  C.N.D.  y  obtinrent  un  beau 
succès.  Douze  Cercles  de  la  région  avaient  envoyé  des 
exhibits.  Les  Cercles  ont  mérité  6  «P'^  prix»,  2  «2^  prix», 
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5  «3^  prix».  Un  très  grand  nombre  de  brevets  furent  distri- 
bués. 

La  deuxième  Exposition  Régionale  s'organisa  à  Sher- 
brooke, du  19  au  25  mai  1962.  Il  y  eut  collaboration  de 
42  Cercles  de  Jeunes  Naturalistes  de  TEstrie.  Le  kiosque 
jugé  le  plus  méritant  reçut  un  trophée  spécial:  l'École 
normale  de  Sherbrooke.  L'École  Sainte-Marie  a  mérité  le 
trophée  Desjardins  pour  les  travaux  de  l'année  1961-1962. 
Une  centaine  de  brevets  furent  distribués. 

La  troisième  Exposition  Régionale  s'est  tenue  à  Rimous- 
ki,  du  12  au  18  mai  1963.  Les  Cercles  de  St-Pascal,  de 
Montmagny,  de  Rivière-Ouelle  y  prirent  part.  Le  Cercle 
Maurais  de  l'École  normale  de  St-Pascal  remporta  le  trophée 
Desjardins.  Une  soixantaine  de  brevets  ont  été  distribués. 

Deux  C.J.N.  avaient  participé  à  l'Exposition  scientifique 
d'avril  1963:  une  élève  de  Villa-Maria  a  mérité  un  4^  prix 
de  science  biologique  et  une  élève  du  Collège  de  Bellevue, 
Québec,  un  premier  prix,  $75.,  pour  son  travail  sur  la  mesure 
de  la  vitesse  du  son. 

Les  12,  13  et  14  octobre  1963,  des  journées  d'études 
furent  organisées  par  S.S.-Julienne-Falconiéri,  directrice 
générale  des  C.J.N.,  à  Notre-Dame-des-Bois.  Journées  très 
enrichissantes  dans  un  décor  féerique! 

La  Circulaire  No  35,  en  septembre  1966,  note  la  dispari- 
tion de  8  cercles  en  1963-64,  et  de  7  cercles  en  1964-1965. 
Ils  sont  disparus  sous  la  poussée  des  événements:  maisons 
cédées  aux  laïques,  cours  secondaire  supprimé,  etc.  La 
Circulaire  confirme  le  fait  que  les  Cercles  peuvent  être  très 
viables  au  cours  élémentaire,  quand  le  cours  secondaire 
n'existe  plus  dans  la  maison.  En  1964-1965,  pour  la  deuxième 
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fois  Villa-Maria  remporta  le  trophée  Desjardins.  Pour  les 
travaux  de  l'année  1965-1966,  le  Collège  Regina-Assumpta 
fut  à  rhonneur.  Au  Congrès  provincial  des  C.J.N.  tenu  à 
Québec  les  9,  10  et  11  octobre  1965,  60  C.J.N.  étaient 
représentés,  mais  8  seulement  de  la  C.N.D.  Un  problème 
semble  se  dessiner:  aussi,  le  18  septembre  1966,  y  eut-il 
une  convocation  spéciale  des  directrices  de  C.J.N.  de 
Québec  pour  étudier  la  situation. 

En  septembre  1967,  une  Circulaire  faisait  part  du  Con- 
grès tenu  à  rinstitut  de  Technologie  agricole  de  St-Hyacin- 
the  les  7  et  8  octobre  1967.  Les  Cercles  seraient  informés 
et  invités.  Le  thème  du  Congrès  se  lisait  ainsi:  Les  C.J.N. 
dans  le  milieu  scolaire  et  dans  les  loisirs.  Le  C.J.N.  de 
Richmond  reçut  le  trophée  Desjardins.  Un  panel  fut  tenu 
par  des  élèves  du  cours  secondaire,  et  le  lendemain  par 
des  adultes.  Ce  fut  très  enrichissant,  mais  la  Directrice 
générale  était  à  peu  près  seule  de  son  secteur.  On  pressent 
que  les  Cercles  devront  s'intégrer  dans  les  programmes 
scolaires.  En  1967-1968,  48  Cercles  seulement  à  la  C.N.D., 
dont  7  actifs  réguliers.  La  réorganisation  des  écoles  secon- 
daires est  cause  de  cette  différence  notable.  En  1968-1969, 
36  C.J.N.,  dont  5  seulement  sont  actifs  réguliers. 

Les  chiffres  font  réfléchir.  Le  Mouvement  merveilleux 
qui  a  semé  lumière  et  beauté  dans  les  Maisons  d'enseigne- 
ment de  la  C.N.D.  est-il  appelé  à  disparaître?  Les  nouvelles 
formes  d'enseignement  incluent  les  sciences  naturelles  dans 
le  programme  régulier.  La  flamme  sera-t-elle  assez  forte 
pour  rester  vive  dans  des  cadres  tout  différents?  Il  faut  savoir 
que 

l'influence  du  Frère  Marie-Victorin,  tant  dans  le  domaine  de 
l'éducation  que  dans  le  domaine  scientifique,  fut  des  plus  décisives 
pour  le  Québec.  Sa  confiance  en  la  jeunesse  permit  à  près  d'un 
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demi-million  de  jeunes  de  s'initier  à  l'observation,  à  l'interpréta- 
tion et  à  la  conservation  de  la  Nature,  dans  les  Cercles  des  Jeunes 
Naturalistes.'' 

Après  1946,  Tabbé  Ovila  Fournier,  deuxième  directeur 
général  et  Président  général,  suscita  un  travail  immense  et 
la  C.N.D.  entra  dans  le  mouvement  de  réveil  des  C.J.N. 
Le  R.P.  Dollard  Sénécal,  S.J.  lui  succéda.  Au  40^  anniversaire 
de  la  création  des  Cercles,  en  1971,  le  Ministre  de  l'Éduca- 
tion du  Québec,  Monsieur  Guy  St-Pierre  annonçait  que  les 
autorités  scolaires  seraient  avisées  que  le  nouveau  program- 
me académique  en  vigueur  pour  1971-1972  permettra  aux 
étudiants  de  participer  aux  activités  du  C.J.N.,  puisque 
des  périodes  seront  prévues  à  Thoraire  pour  des  activités 
libres  de  leur  choix.  On  signale  que  le  nouveau  règlement 
no  7  fournit  deux  exemples  d'activité  :  le  théâtre,  les  Cercles 
de  Jeunes  Naturalistes. 

La  C.N.D.  trouvera-t-elle  le  secret  d'intégrer  les  C.J.N. 
dans  le  plan  général  de  l'application  du  programme  officiel? 
Dans  quelles  maisons  cela  se  pourra-t-il?  Dans  combien  de 
maisons?  Qui  gardera  brillant  le  flambeau?  Le  dévouement 
extraordinaire  déployé  depuis  1931  par  la  fondatrice  des 
C.J.N.,  S.S.-Alphonsine,  et  par  les  autres  directrices  qui  ont 
continué  son  œuvre  suscitera-t-il  un  élan  prometteur?  Au 
cours  des  années,  depuis  1931,  quatre  sœurs  ont  assumé 
le  travail  supplémentaire  de  coordonner  le  travail  des 
cercles  : 

S.S.-Alphonsine  1931-1939  8  ans 

S.S.-Marie-Médiatrice  1947-1955  8  ans 

S.S.-Sabine  1955-1956  1  an 

S.S.-Julienne-Falconiéri  1956-1971  15  ans 


4.     Bulletin  de  Nouvelles,  No  8,  mai  1971,  citation  de  M.  Gilles  Houde. 
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Le  Bulletin  de  Nouvelles,  publié  chaque  mois  par  l'orga- 
ne des  Cercles  de  Jeunes  Naturalistes  au  Jardin  Botanique 
de  Montréal  laisse  voir  que  nous  ne  devons  pas  trop  facile- 
ment croire  que  Tœuvre  n'est  plus  possible.  La  formule 
variera,  les  réalisations  seront  différentes,  mais  les  C.J.N. 
atteindront  le  groupe  entier  des  élèves  à  même  le  programme 
scolaire.  En  souvenir  du  travail  déjà  réalisé,  la  C.N.D. 
gardera  un  lien  authentique  avec  les  C.J.N.  Les  abonnements 
à  la  revue  Jeunes  Naturalistes  demeurent  une  attraction. 
Longue  vie  aux  cercles  de  la  C.N.D.  qui  s'adaptent! 

Au  compte  de  la  C.N.D.,  il  existe  un  imprimé  :  Un  nouvel 
intérêt  pédagogique,  les  Cercles  des  Jeunes  Naturalistes,  par 
S.S.-Marie-Médiatrice.^ 

En  1966,  à  la  journée  du  35^  anniversaire  des  Cercles, 
Mgr  André  Cimichella,  délégué  du  Cardinal  Léger  disait: 

En  face  d'une  science  qui  prétend  se  suffire  et  s'idolâtrer, 
c'est  à  vous,  guides  de  jeunes  savants  chrétiens,  que  revient  la 
tâche  de  la  resituer  par  rapport  à  son  Créateur.  La  nature  et 
les  sciences  naturelles  sont  le  tremplin  par  excellence  de  la 
vocation  chrétienne  du  parfait  savant. 

L'appendice  sur  les  Cercles  de  Jeunes  Naturalistes  dé- 
passe la  date  1950  pour  fournir  un  historique  complet,  étant 
donné  que  les  C.J.N.  qui  furent  un  instrument  précieux  de 
formation  et  d'éducation  ont  dû  être  modifiés,  selon  les 
exigences  du  programme  de  Sciences  dressé  par  le  Ministère 
de  l'Éducation  qui  inclut  les  expériences  et  l'étude  que  les 
Cercles  préconisaient.  La  Directrice  des  C.J.N.,  S.S.-Julienne- 
Falconiéri  (Sœur  Maria  Leroux)  a  remis  son  mandat  à 
la  Commission  des  Cercles  ;  les  Archives  des  Cercles  furent 


S.S.-Marie-Médiatrice,  C.N.D.,  Les  Cercles  des  Jeunes  Naturalistes,  thèse  de  Licence 
en  Pédagogie. 


LES  C.J.N.  À  LA  C.N.D.  87* 


confiées  aux  Archives  de  la  C.N.D.  au  cours  des  vacances 
1971. 

Il  semble  opportun  de  reproduire  ici  la  réponse  du  Père 
Sénécal,  soulignant  le  travail  accompli  par  la  dernière 
Coordonnatrice  des  C.J.N.  à  la  C.N.D.,  Sœur  Maria  Leroux. 
La  lettre  met  un  sceau  officiel  sur  une  œuvre  particulière 
d'éducation  et  de  dévouement  inscrite  entre  1931  et  1971. 

Le  16  février  1972 

Sœur  Maria  Leroux,  C.N.D. 

Villa-Maria 

4245,  boulevard  Décarie 

Montréal,  260,  Que. 

Révérende  Sœur, 

C'est  avec  regret  que  le  Conseil  d'administration  des  C.J.N. 
se  voit  forcé  d'accepter  votre  démission  comme  coordonnatrice 
des  Cercles  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame. 

Vous  avez  été  pionnière  des  C.J.N.  dans  votre  communauté; 
grâce  à  votre  compétence,  à  votre  dévouement  et  à  vos  convic- 
tions solides,  les  Cercles  de  votre  secteur  ont  connu  une  période 
florissante.  Vous  avez  assisté  à  la  naissance  de  l'organisme,  vous 
avez  travaillé  à  son  expansion,  vous  avez  suivi  son  évolution, 
vous  l'avez  vu  fortement  ébranlé  par  les  transformations  du  milieu 
scolaire.  Vous  quittez  à  un  moment  où  s'annonce  ime  nouvelle 
ère  de  prospérité  pour  les  Cercles. 

Le  Conseil  d'administration  tient  à  vous  rendre  des  hommages 
bien  mérités  et  à  vous  remercier  vivement  de  tout  le  travail 
accompli.  Le  nom  de  Sœur  Maria  Leroux  ou  Julienne-Falconiéri 
restera  à  jamais  lié  à  la  petite  histoire  des  C.J.N. 

Au  nom  de  tous  les  membres  du  Conseil,  de  tous  les  directeurs 
et  directrices  des  Cercles,  des  milliers  de  jeunes  qui  vous  doivent 
l'amour  de  la  nature,  nous  vous  disons  merci! 

Le  Conseil  d'administration  des  C.J.N. 
par  Dollard  Sénécal,  président^ 


6.     Copie  de  l'original. 
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Une  page  d'histoire  se  referme  sous  la  poussée  du  temps. 
D'autres  objectifs,  d'autres  formes  de  créativité  intéressent 
les  jeunes.  L'Histoire,  elle,  dresse  froidement  ses  dossiers 
pour  l'information.^ 


En  soulignant  l'immense  mérite  de  la  Coordonnatrice  des  C.J.N.,  de  1956  à  1971, 
il  faut  dire,  pour  l'Histoire,  que  la  pionnière  des  C.J.N.  à  la  C.N.D.  fut  S.S.-Alphonsine, 
collaboratrice  du  Frère  Marie-Victorin,  au  tout  début  de  l'Oeuvre,  en  1931. 


Publications  pédagogiques  de  la  C.N.D. 
1900-1950 


1906      Épitres  et  évangiles  des  dimanches  et  fêtes 

1921      Catéchisme  illustré  des  petits  enfants 

Réédition:  1936,  1943,  1945,  1947      S.S.-Euphrosyne 

1930      Illustrated  Catechism  for  Little  Children 

Réédition:  1944,  1962  traduction 

1905      Le  Syllabaire  gradué.  Le  premier  livre  des  enfants 
Réédition:  1908,  1912  S.S.-Fabien 

Original:  1890,  1893 

1914      Le  Syllabaire  gradué,  Exercices  supplémentaires  adaptés  à  la  mé- 
thode phonique  1ère  partie  S.S.-Joseph-des-Séraphins 

1923      Le  Premier  Livre  des  enfants.  Méthode  phonique  illustrée,  lecture, 
écriture,  orthographe  S.S.-Joseph-des-Séraphins 

Réédition:  1928,  1929,  1935,  1939,  1940,  1943 

1923      Le   Deuxième    Livre   des   enfants,    1ère    année   du   cours:    lecture, 
grammaire,  rédaction  S.S.-Joseph-des-Séraphins 

Réédition:  1926,  1938,  1939,  1940 

1921      Le  Livre  des  enfants,  3*  partie,  2*  année  du  cours:  lecture,  gram- 
maire, rédaction  S.S.-Joseph-des-Séraphins 
Réédition:  1927,  1929 

1914  Lecture  à  haute  voix,  cours  préparatoire,  méthode  phonique 
Réédition:  1917  S.S.-Fabien 

1915  Lecture  à  haute  voix,  cours  élémentaire 
Réédition:  1917  S.S.-Fabien 

1901      Lecture  à  haute  voix:   lecture  et  récitations,  cours  élémentaire  et 

moyen  S.S.-Fabien 

1909      Lecture  à  haute  voix,  cours  moyen 

Réédition:  1914,  1917  S.S.-Fabien 

1919      Lecture  à  haute  voix,  cours  de  3*  et  4''  années 

Réédition:  1933,  1936,  1938  S.S.-Louise-de-Savoie 

1918      Lecture  à  haute  voix,  cours  de  5''  et  6*"  années 

Réédition:  1935  S.  S. -Louise-de-Savoie 
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1940  Lecture  à  haute  voix,  6*"  et  7^  années 

Réédition:  1941,  1945,  1954,  1956     S.S.-Louise-de-Savoie 
1912      Réponses  aux  questions  qui  suivent  les  morceaux  choisis  —  cours 

supérieur  1898  S. S. -Fabien 

1933      Méthode  de  Lecture  à  haute  voix,  3*  et  4e  années  —  Hvre  du  maître 

S. S. -Louise-de-Savoie 

1941  Lecture  à  haute  voix,  4^  et  5^  années 

Réédition:  1951  S.  S. -Louise-de-Savoie 

1941      Lecture  à  haute  voix,  8*"  et  9*"  années 

S. S. -Louise-de-Savoie 

1940  Méthode  de  lecture,  cours  préparatoire  et  première  année 
Méthode  phonique  par  syllabation  directe 

S.S.-Marie-du-Perpétuel-Secours 

1941  Mon  Premier  livre  de  lecture  S.S.-Marie-du-Perpétuel-Secours 
1948      Mon  Premier  Livre  de  français  par  la  lecture 

Réédition  :  1954  S.S.-Marie-du-Perpétuel-Secours 

1948  Mon  Premier  livre  de  français  par  la  lecture,  guide  du  maître 
Réédition:  1949  S. S. -Ignace-de-Loyola 

1954      Mon  Cahier  d'écriture  et  de  lecture,  complément  de  mon  Premier 
livre  de  français  par  la  lecture,  No  1 

S .  S . -Ignace-de-Loyola 

1954  Mon  Cahier  d'écriture  et  de  lecture,  complément  de  mon  Premier 
livre  de  français.  No  2 

S.S.-Ignace-de-Loyola 
1941      Ma  préparation  de  classe,   1ère  année,  ou  Mon  Premier  livre  de 

lecture  S.S.-Ignace-de-Loyola 

1941      Mon  Livre  de  lecture,  2*  année  S.S.-Ignace-de-Loyola 

1941      Ma  préparation  de  classe,  2^  année,  ou  Mon  livre  de  lecture  (2^) 

S.S.-Ignace-de-Loyola 

1949  Mon  deuxième  livre  de  lecture  S.S.-Ignace-de-Loyola 

1955  Mon  Cahier  d'écriture  et  de  lecture,  complément  de  mon  2^  livre 
de  français  par  la  lecture,  No  1  S.S.-Ignace-de-Loyola 

1955      Mon  Cahier  d'écriture  et  de  lecture,  complément  de  mon  2^  livre 
de  français  par  la  lecture,  No  2         S.S.-Ignace-de-Loyola 

1949      Mon  2*"  Livre  de  français  par  la  lecture,  guide  du  maître 
Réédition:  1961  S.S.-Ignace-de-Loyola 

1961      Mon  deuxième  livre  de  français  par  la  lecture 

S.S.-Ignace-de-Loyola 
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1939      Le  français  par  la  lecture,  3^  année 

S.S.-Marie-du-Perpétuel-Secours 
1941      Ma  préparation  de  classe,  3*"  année 

S.S.-Marie-du-Perpétuel-Secours 
1950      Mon  troisième  livre  de  français  par  la  lecture 

S.S.-Ignace-de-Loyola 
1950      Mon  troisième  livre  de  français  par  la  lecture,  guide  du  maître 

S. S. -Ignace-de-Loyola 
1957      Mon  Cahier  d'écriture  et  de  français,  complément  de  mon  3*  livre, 

No  1  S.S. -Ignace-de-Loyola 

1957      Mon  Cahier  d'écriture  et  de  français,  complément  de  mon  3*  livre, 

No  2  S.S. -Ignace-de-Loyola 

1905      Grammaire  française  suivie  d'exercices  d'application. 

S.S.-Fabien 

1911  Cours   de   langue   française   d'après   la   méthode   analytique,   cours 
élémentaire 

Réédition:  1922  S.S.-Solange 

1912  Cours  de  langue  française,  cours  élémentaire,  manuel  auxiliaire 

S.S.-Solange 
1921      Cours   de   langue   française   d'après   la   méthode   analytique,   cours 
moyen 
Réédition  de  1912  S.S.-Solange 

1912  Cours  de  langue  française,  cours  moyen,  manuel  auxiliaire 

S.S.-Solange 

1913  Cours  de  langue  française,  cours  supérieur,  Manuel  auxiliaire 

S.S.-Solange 
1915      Cours  de  littérature,  7*^  et  8^  années,  brevets  de  capacité 

Réédition:  1918  S.S.-Solange 

1918      Cours  de  littérature,  7*  et  8*  années:  brevets  de  capacité.  Manuel 

auxiliaire  S.S.-Solange 

1925  La  littérature  au  brevet  élémentaire 

S.S.-Adolphe 

1926  La  littérature  au  brevet  élémentaire  —  examens  de  1926-1927 

S.S.-Adolphe 

1927  La  littérature  au  brevet  élémentaire,  examens  de  1928-1929-1930 

S.S.-Adolphe 

1925  La  littérature  au  brevet  élémentaire  et  au  brevet  supérieur,  examens 
de  1925  S.S.-Adolphe 

1926  La  littérature  au  brevet  supérieur,  examens  de  1926-1927 

S.S.-Adolphe 
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1927      La  littérature  au  brevet  supérieur,  examens  de  1925-1926 

S. S. -Adolphe 
1907      Petit  traité  de  diction  à  l'usage   des  élèves-institutrices  de   l'E.N. 

de  Montréal 
1924      L'économie  domestique  à  l'école  primaire,  3"  année 

Réédition:  1926  S.S.-Marie-Vitaline 

1927  L'économie  domestique  à  l'école  primaire,  4*"  année 
Réédition:  1925  S.S.-Marie-Vitaline 

1928  L'économie  domestique  à  l'école  primaire,  5''  et  6""  années 
Réédition  de  1925:  1932,  1936  S.S.-Marie-Vitaline 

1931      L'économie  domestique  à  l'école  primaire,  3*^  et  4*^  années 
Réédition:  1934,  1938  S.S.-Marie-Vitaline 

1940      L'économie  domestique  à  l'école  primaire,  4'',  5*",  6'',  7*'  années 
Réédition:  1942,  1945  S.S.-Marie-Vitaline 

1929  L'économie  domestique   à   l'école   primaire   complémentaire,   7^   et 
8^  années 

Réédition:  1931,  1932  S.S.-Marie-Vitaline 

1929      L'économie  domestique  à  l'école  primaire  supérieure,  9'' et  lO*"  années 

S.S.-Marie-Vitaline 
1935      L'économie  domestique  à  l'école  primaire  complémentaire,  7%  8% 

9''  années 

Réédition:  1942  S.S.-Marie-Vitaline 

1938      L'économie  domestique  à  l'école  normale,  1ère,  2%  3*",  4''  années 

S.S.-Marie-Vitaline 
1943      L'économie    domestique    à    l'école    complémentaire    et    au    cours 

Lettres-Sciences 

Réédition:  1950  S.S.-Marie-Vitaline 

1948      L'économie    domestique    à    l'école    primaire    supérieure,    à    l'école 

normale  et  au  cours  Lettres-Sciences 

Réédition  de  1942:  1954  S.S.-Marie-Vitaline 

1947      Premier  livre  d'Economie  domestique  à  l'école  primaire,  4^  et  5^ 

années 

Louise  et  sa  maman     Réédition:  1960 

S.S.-Madeleine-de-la-Passion 
1947      L'économie  domestique  à  l'école  primaire,  4*  et  5^  années,  guide 

du  maître 

Louise  et  sa  maman  S.S.-Madeleine-de-la-Passion 

1951      Deuxième  livre  l'Économie  domestique  à  l'école  primaire,  6*  et  7* 

années 

Louise  et  ses  éducatrices  S.S.-Madeleine-de-la-Passion 
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1933      L'Économie  domestique  à  l'école  primaire  supérieure  —  Supplément 

S.S.-Marie-Vitaline 
Supplément  à  l'Économie  domestique,  3^  et  4^  années  —  Causeries 
sur  les  Bienséances  S.S.-Marie-Vitaline 

Supplément  à  l'Économie  domestique,  5^  et  6^  années  —  Causeries 
sur  les  Bienséances  S.S.-Marie-Vitaline 

Mon  programme  d'économie  domestique,  5*  année.  Ce  résumé  édité 
par  la  Librairie  Parent,  sans  notre  permission,  a  été  retiré  du  marché  ; 

S.S.-Marie-Vitaline 
Un  résumé  semblable  avait  été  préparé  pour  6*;  7*;  8*;  9^;  retiré 
du  marché  pour  la  même  raison  de  droits  d'auteur  non  respectés. 

S.S.-Marie-Vitaline 

1944      Économie  domestique:  Programme  du  cours  Lettres-Sciences 

1929      École    domestique    à    l'école    complémentaire:    Manuel    du    Foyer 
Mon  programme  d'économie  domestique,  4^  année. 

1927  L'enseignement  ménager  à  l'école  primaire,  directives  pédagogiques 
(Extrait  du  volume:  Premier  congrès  pédagogique  provincial  d'en- 
seignement ménager)  S.S.-Marie-Vitaline 
Interprétation  du  programme  d'enseignement  ménager  des  Règle- 
ments du  Comité  catholique  de  l'école  primaire,  élémentaire  et 
primaire  complémentaire,  avec  application  pratique. 

1924  Notions  de  sciences  ménagères  préparées  en  vue  des  examens  du 
Bureau  central  de  juin. 

Interprétation  du  programme  d'enseignement  ménager  des  Règle- 
ments du  Comité  catholique  de  l'école  primaire  élémentaire  et 
complémentaire,  plus  programme  spécial  aux  écoles  centrales. 

1925  Science  and  Arts  of  Home  Life,  Beginners  Course,  for  Elementary 
Grades 

1929      Science  and  Arts  of  Home  Life,  More  advanced  Course,  for  Ele- 
mentary Grades 

1921  Puériculture  ou  éducation  physique,  intellectuelle  et  morale,  cours 
aux  élèves  de  l'école  normale  classico-ménagère  de  St-Pascal 

S.S.-Marie-Vitaline 
1940      Éducation  familiale  pour  les  Écoles  normales.   Ménagères  et   Pri- 
maires supérieures:  Idéal  de  Femme;  idéal  d'enfant. 
Réédition:  1943  S.S.-Marie-Vitaline 

1922  La  cuisine  à  l'école  primaire,  théorie  et  pratique 

S.S.-Marie-Vitaline 
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1935  La  cuisine  à  l'École  complémentaire,  édition  abrégée  de  la  Cuisine 
raisonnée 

Réédition:  1939  S.S.-Marie-Vitaline 

La  cuisine  à  l'école  primaire 

1928      Les  secrets  de  la  bonne  cuisine  S.S.-Marie-Edith 

1928      The  Secrets  of  Good  Cooking  S.S.-Marie-Edith 
1919      Manuel   de   cuisine   raisonnée   (par   l'École   normale   de    St-Pascal) 

1936  La  Cuisine   raisonnée   à   l'École  Supérieure   et   à   l'École   normale 
4*  édition  entièrement  refondue 

Réédition:  1943,  1949,  1945,  1954,  1957,  1959,  1961,  1967 

The  Whys  and  Wherefores  of  Cooking.  A  simple  text  book  for  ele- 

mentary  cooking  schools 
1942      Exercices   pratiques   d'art   culinaire:    235   recettes   pour   dîners    et 

soupers  8"  année  S.S.-Marie-Vitaline 

1948      Exercices   pratiques   d'art   culinaire,    8%   9\    10%    IP   années:    235 

recettes  pour  dîners  et  soupers  —  édition  revue,  corrigée  et  augmen- 
tée S.S.-Marie-Vitaline 
1940      Travaux   à   l'aiguille.    Supplément    de    la   coupe    des    vêtements    à 

l'École  primaire.  Livre  du  maître,  édition  refondue. 

Travaux  à  l'aiguille,  1ère  année:  petits  canevas  divers. 
1902      Travaux  manuels,  méthode  de  coupe 

Réédition:  1903,  1905  S.S.-Cordule 

1924      Éléments  de  coupe  et  de  confection  des  vêtements 

S.S.-Cordule 
1934      La  coupe  des  vêtements  à  l'école  primaire:  directions  pédagogiques 

Réédition  de  1930 
1940      La  coupe  des  vêtements  à  l'école  primaire:  directions  pédagogiques. 

Livre  du  maître 
1905      Modèles  de  dessin  pour  les  jeunes  élèves  ;  série  A  :  les  lignes 

S.S.-Théotiste 
1905      Modèles  de  dessin  pour  les  jeunes  élèves;  série  B:  les  lignes  et  les 

surfaces  S.S.-Théotiste 

1905      Modèles  de  dessin  pour  les  jeunes  élèves;  série  C:  les  lignes,  les 

surfaces  et  les  solides  S.S.-Théotiste 

1902      Syllabaire  gradué  ou  alphabet  du  dessin,  livre  du  maître 
1904      Grammaire  du  dessin,  cours  élémentaire.  Théorie  de  la  forme  et  de 

ses  éléments  S.S.-Théotiste 

1911      Système  éclectique  d'écriture,  cours  élémentaire  No  1 


PUBLICATIONS  PÉDAGOGIQUES  95* 

1916      Système  éclectique  d'écriture,  No  2,  No  3,  No  4, 

S. S. -Marie-Archange 
1916      Système  éclectique  d'écriture  Compendium 

S. S. -Marie-Archange 
Éclectic  System  of  Writing,  Compendium 
1921      Méthode  d'enseignement  du  système  éclectique  d'écriture 

S. S. -Marie-Archange 
Method  of  Teaching  the  Eclectic  System  of  Writing 
1918      Aperçu  général  du  système  éclectique  d'écriture 
1911      Méthode   d'enseignement   du   système   éclectique   d'écriture,    cours 

élémentaire  et  cours  modèle  S. S. -Marie-Archange 

1927      Pédagogie:  conférences  pratiques      S. S. -Louis-Bertrand 

1905  Conversations  anglaises  et  françaises 

S.S.-Élie 

1906  Notes  pour  l'enseignement  de  la  gymnastique  des  filles  à  l'usage  des 
élèves-institutrices  de  l'E.N.  de  Montréal 

Réédition:  1910 
1926      Le  chant  à  l'école;  initiation  musicale,  cours  élémentaire 

S. S. -Marie-Théophile 

1926  Le  chant   à  l'école;   initiation  musicale,   cours  élémentaire,   guide 
du  maître  S.S.-Marie-Théophile 

1927  Le  chant  à  l'école,  cours  préparatoire,  guide  du  maître 

S.S.-Marie-Théophile 
1935      Le  chant  à  l'école,  solfège  :  2^  année 

S.S.-Marie-Théophile 
1938      Le  chant  à  l'école,  1ère,  2%  3*  années,  guide  du  maître 

S.S.-Marie-Théophile 
1940      Le  chant  à  l'école,  4%  5"  années        S.S.-Marie-Théophile 

1948  Le  solfège  à  l'école,  1ère,  2%  3^  années 

Réédition:  1949  S.S.-Marie-Théophile 

1949  Le  solfège  à  l'école,  initiation  à  la  musique,  guide  du  maître 
1ère,  2%  3*  années  S.S.-Marie-Théophile 

1950  Le  solfège  à  l'école,  4%  5^  années      S.S.-Marie-Théophile 

1950  Le  solfège  à  l'école,  4%  5*  années,  guide  du  maître 

S.S.-Marie-Théophile 

1951  Le  solfège  à  l'école,  6%  T  années 
1956      Le  solfège  à  l'école  6%  7%  8%  9*  années 

S.S.-Marie-Théophile 
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1958      Le  solfège  à  l'école,  6%  T  années 

Réédition:  1959 
1960      Le  solfège  à  l'école,  8%  9'  années 
1960      Le  solfège  à  l'école,  8%  9^  années,  guide  du  maître 
1958      Le  solfège  à  l'école,  6%  7^  années,  guide  du  maître 
1906      Théorie  de  la  musique  et  du  solfège 

S. S. -Marie-Théophile 
1944      Recueil  de  chant  grégorien,  précédé  des  principes  à  la  portée  des 

élèves  du  cours  primaire  S. S. -Marie-Théophile 

1940      Cantate  Domino,  Recueil  de  chant  collectif  aux  divers  temps  de 

l'année  liturgique 
1902      Géographie  locale 

Réédition:  1906  S.S.-Yolande 

1906      Géographie-Atlas,  cours  élémentaire 

S. S. -Fabien 
1905      Géographie-Atlas,  cours  moyen  et  supérieur 

S.S.-Fabien 
1912      Géographie- Atlas,  cours  élémentaire 

Édition  revisée:  1916  S.S. -Solange 

1914  Géographie- Atlas,  cours  moyen 

Édition  revisée:  1920  S. S. -Solange 

1915  Guide  pour  les  leçons  orales  de  Géographie 
Réédition:  1919  S.S.-Solange 

1918      Cours  d'histoire  ancienne,  8^  année,  brevet  de  capacité 

S.S.-Solange 

1918  Ancient  History,  eight  year  —  Diplomas 

1919  Cours  d'Histoire  de  France,  8%  brevet  de  capacité 

S.S.-Solange 
1919      Cours  d'Histoire  de  France,  7%  brevet  de  capacité 

S.S.-Solange 

1919  History  of  France,  seventh  year  —  Diplomas 
1918      History  of  England,  Eight  year  —  Diploma 

1917      Cours  d'Histoire  d'Angleterre,  8^;  brevet  de  capacité 
Réédition:  1919  S.S.-Solange 

1920  Abrégé  d'Histoire  des  États-Unis,  brevet  de  capacité. 

S.S.-Solange 
1901      Abrégé  de  l'histoire  du  Canada  en  rapport  avec  l'arbre  historique 
Réédition:  1905,  1911,  1914,  1916 
Préparé  en  1882  S.S.-Léonide 
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1909      Abrégé  d'histoire  sainte:  ancien  et  nouveau  Testament 

S.S.-Léonide 
1915      Abstract  of  Sacred  History,  the  Old  and  New  Testaments 
1905      Histoire  de  l'Église,  cours  moyen 

S. S. -Louis-Bertrand 
1905      Histoire  de  l'Église 

Réédition:  de  1916  S. S. -Louis-Bertrand 

1908      Histoire  de  l'Église  du  Canada  S. S. -Louis-Bertrand 

1929      Histoire  de  l'Église 

Édition  revue  et  adaptée  au  Programme  des  Écoles  normales  et  aux 

cours  de  1^  et  8^  années.  1 


1.     Note:   a)    L'ordre  chronologique  n'est  pas  strict  :  les  publications  sont  inscrites  selon 
les  fiches  préparées  aux  Archives  de  la  C.N.D. 

b)  Remarquer  que  les  écrits  sont  plutôt  classés  sous  un  titre  général  :  Religion  — 
Français  —  Enseignement  ménager  —  Chant  —  Écriture  —  Dessin  —  Histoire  —  Géogra- 
phie, et  autres  sujets. 


THÈSES  DACTYLOGRAPHIÉES  DÉPOSÉES  AUX 
ARCHIVES  19001950 


BEAUDET  Gertmde,  C.N.D.  (S.S.-Gertrude-de-la-Croix) 

Oeuvre  pédagogique  de  Marguerite  Bourgeoys 

Licence  en  pédagogie.  Université  Laval,  1951 
COUILLARD  Simone,  C.N.D.  (S.S.-Charles-Garnier) 

Part  de  la  C.N.D.  dans  l'évolution  pédagogique  du  Canada  français 

Licence  en  pédagogie,  Université  de  Montréal,  1950 
GIRARD  Marie-Hermine  Georgiana,  C.N.D.  (S. S. -Marie-Emma) 

Bio-Bibliographie  de  S.S.-Marie-Vitaline,  fondatrice  de  l'Enseignement 

Ménager 

Diplôme  de  Bibliothéconomie,  Université  de  Montréal,  1947 
LAMOUREUX  Aline,  C.N.D.  (S.S.-Agnès-de-Montepulciano) 

Le  sens  de  l'adaptation  à  la  Congrégation  de  Notre-Dame 

Licence  en  pédagogie,  Université  de  Montréal,  1950 
LAMBERT  Thérèse,  C.N.D.  (S.S.-Marie-Médiatrice) 

Un  nouvel  intérêt  pédagogique:  les  C.J.N. 

Licence  en  pédagogie.  Université  de  Montréal,  1950 
MALO  Imelda,  C.N.D.  (S.S.-Adélina) 

Intelligence,  présence,  succès 

Baccalauréat  en  pédagogie.  Université  de  Montréal,  1948 
MEUNIER  Yvonne,  C.N.D.  (S.S.-Sabine) 

Marguerite  Bourgeoys  et  son  œuvre  d'enseignement 

Licence  en  pédagogie,  Université  de  Montréal,  1950 
MOREL  Marie-Angéline,  C.N.D.  (S.S.-Marie-Odile) 

Sources  à  consulter  sur  la  vie  et  les  œuvres  de  Marguerite  Bourgeoys 

Diplôme  de  Bibliothéconomie,  Université  de  Montréal,  1945 
MOREL  Marie-Angéline,  C.N.D.  (S.S.-Marie-Odile) 

Bibliographie  critique  de  la  Vénérable  Marguerite  Bourgeoys 

Diplôme  de  Bibliothéconomie,  Université  de  Montréal,  1949 
SAMSON  Gérardine,  C.N.D.  (S.S.-Stanislas-de-Jésus) 

L'art  oratoire  en  Grèce  au  5'  et  au  4'  siècles 

Doctorat  es  lettres,  Université  de  Montréal,  1943 
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MARIN  Marie-Louise  Balda,  C.N.D.  (S.S.-Madeleine-du-Carmel) 

The  Educational  Influence  of  Vénérable  Marguerite  Bourgeoys 

Maîtrise  es  Arts,  Collège  de  Boston,  1937 
PAQUIN  Thérèse,  C.N.D.  (S.S.  Thérèse) 

Les  Sciences  naturelles  à  l'école  primaire. 

Une  soutenance  en  vue  d'une  thèse  à  présenter  à  l'Institut  pédagogique 

C.N.D.,  1932 
PAQUIN  Thérèse,  C.N.D.  (S.S.-Thérèse) 

L'image  de  la  Providence  chez  Paul  Claudel 

Doctorat  es  Arts,  Université  d'Ottawa,  1939 
BAESZLER  Julia,  Louise  (S.S.-Alfred-de-Rome) 

The  Contribution  of  the  Congrégation  of  Notre-Dame  of  Montréal  to 

Education  in  the  United  States 

Dissertation  en  vue  de  la  Maîtrise  es  Arts,  Université  de  Fordham,  1938 


Supérieures  générales 
1900-1950 


Mère  Sainte-Sabine  Marie-Philomène  Lesieur  1897-1903 

Mère  Saint-Anaclet  Pulchérie  Cormier  1903-1912 

Mère  Sainte-Marie-Joséphine  M.-Anastasie-Thaïs  Choquette  1913-1917 

Mère  Sainte-Euphrosyne  Marie-Léontine  Gauthier  1917-1923 

Mère  Sainte-Marie-Rose  Rose-Anna  Albina  Lesieur  1923-1925 

Mère  Sainte-Marie-du-Cénacle  Marie-Sara  Paradis  1925-1932 

Mère  Saint-Valérien  Marie-Rose-Alda  Dragon  1932-1938 

Mère  Sainte-Héléna  M.-Anne-Euphémie  Trudeau  1938-1940 

Mère  Saint-Ignace  Léa  Mandeville  1940-1952 
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Fondations 
1900-1950 

Province  de  Québec 

1900  École  Notre-Dame-des-Sept-Douleurs,  Verdun 

1901  Sherbrooke-Sud 

1902  Saint-Malo,  Québec 

1903  Bromptonville 

1903  École  Marguerite-Lemoyne,  Montréal 

1905  Institution  Chanoine-Beaudet,  Saint-Pascal 

1905  École  Sainte-Hélène,  Montréal 

1906  Danville 

1907  École  Notre-Dame-Auxiliatrice,  Saint-Jean 
1907  Sainte-Claire  de  Tétraultville 

1907  Notre  Dame  Secretarial  School,  maison  mère  (Résidence,  1971) 

1908  École   d'Enseignement    Supérieur   (Collège    Marguerite-Bourgeoys, 
1926) 

1908  École  Notre-Dame-du-Perpétuel-Secours,  Montréal 

1909  École  Jacques-Cartier,  Québec 
1909  Asbestos 

1911  École  Marie-Charlotte,  Joliette 

1911  École  Marie-de-l'Incarnation,  Montréal 

1913  École  Sainte-Philomène,  Rosemont 

1913  École  Saint  Willibrord 

1915  École  Notre-Dame,  Sorel 

1915  École  Saint-Antonin 

1915  École  Notre-Dame-de-Lourdes,  Iberville 

1915  École  Notre-Dame-de-la-Paix,  Verdun 

1922  École  normale  Marguerite-Bourgeoys,  Sherbrooke 

1922  École  Sainte-Jeanne-d'Arc  —  École  Sylvestre 

1923  École  Jeanne-Mance,  Montréal 

1923  Villeneuve,  Québec 

1924  Sainte-Adèle 

1925  École  Lartigue,  Montréal 
1925  Sainte-Marie  de  Tétraultville 
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1926  Institut  Pédagogique,  École  normale  de  Musique,  Montréal 

1929  École  Notre-Dame-de-Lourdes,  Verdun 

1931  École  des  Saints-Martyrs-Canadiens,  Québec 

1931  École  D'Arcy-Mc  Gee,  Montréal 

1931  École  Saint-David,  Victoriaville 

1931  École  Notre-Dame  de  Fatima,  Mégantic 

1932  École  La  Salle  —  École  Félix-Marchand,  Saint-Jean 
1941  École  des  Sciences  Domestiques,  Québec 

1943  Rosemère 

1943  Aima,  Lac  Saint-Jean 

1944  Collège  Marianopolis,  Montréal 

1948  École  Ste-Bernadette,  Sherbrooke,  résidence  (fondation,  1927) 
Province  d'Ontario 

1932  Saint  Brigid's  Couvent,  Toronto 

1932  Notre  Dame  Collège,  Ottawa 

1944  Notre  Dame  High  School,  Toronto 
Provinces  Maritimes 

1900  Sydney  Mines 

1902  Sydney  Holy  Redeemer  Couvent 
1904  Inverness 

1938  Saint  Columba  Couvent,  lona 

1940  North  Rustico 

1941  New  Victoria 
1943  Baker  Brook 
1943  Kedgwick 

États-  Unis 

1903  Notre  Dame  Academy,  Staten  Island,  New  York 
1912  Saint  Anthony's  Couvent,  Providence 

1926  Waterbury  Catholic  High  School 

1929  Saint  Sebastian's  Couvent,  Providence 

1937  Notre  Dame  Collège,  Staten  Island,  New  York 

1945  Saint  Columba's  Couvent,  New  York 
1950  Saint  John  Baptist  Couvent,  New  Haven 

Japon 

1932  Notre-Dame-du-Levaut,  Fukushima 

1949  École  Notre-Dame-de-Bon-Secours,  Tobata' 


1.     Note:  Les  nombreuses  succursales  où  les  Sœurs  sont  employées  ne  sont  mentionnées 
que  dans  l'historique  du  couvent  où  elles  résident. 
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ARCHIVES  DES  C.J.N. 

Historique  de  l'œuvre  à  la  C.N.D.  —  Circulaires  des  Coordonnatrices  — 
Littérature  concernant  le  sujet  —  Rapports  des  Congrès,  des  Expositions  — 
Montée  de  l'œuvre  —  Le  Mouvement  des  C.J.N.  après  l'avènement  du  Ministère 
de  l-'Éducation. 

ARCHIVES  DU  CENTRE  MARGUERITE-BOURGEOYS 

Historique  du  Centre  —  Annales  du  Centre  :  dates,  documents,  renseigne- 
ments divers  —  Évolution  de  la  Cause  de  Mère  Bourgeoys  —  Photos  —  Notes 
sur  la  Béatification  de  Marguerite  Bourgeoys 

ARCHIVES  DE  LA  C.N.D. 

Historique  des  maisons  —  fondations,  développement  de  l'œuvre  de  chaque 
mission  —  Livres  de  compte  —  inventaire  des  maisons  ou  des  offices  de  la 
maison  mère  —  Événements  importants  de  la  vie  de  la  maison  mère  (1900-1950) 

—  Nom  civil  des  Sœurs:  fichier  du  personnel  de  la  Communauté  depuis 
Marguerite  Bourgeoys  —  Notice  biographique  des  Sœurs  de  la  C.N.D.  — 
Correspondance  et  Circulaires  des  Mères  générales  —  Renseignements  divers  : 
chronologie  —  vérification  historique,  original  de  documents  —  Liste  des 
maisons  et  provinces  —  Correspondance  concernant  les  fondations,  le  projet 
religieux  de  la  C.N.D.,  l'éducation  —  Publications  pédagogiques  de  la  C.N.D. 

—  Photos  des  Mères  générales  —  des  maisons  —  Documents  divers. 

ARCHIVES  DU  COLLÈGE  MARGUERITE-BOURGEOYS 

Notes  recueillies  par  Sœur  Gérardine  Samson:  statistiques,  évolution  de 
l'œuvre  de  l'enseignement  supérieur  féminin. 

ARCHIVES  DE  L'ÉCONOMAT  GÉNÉRAL 

Actes  —  Plans  —  Cessions  —  Ventes  —  Titres  —  Correspondance  et  notes 
manuscrites  de  Sœur  Sainte-Louise-Marie  (Fermes)  —  Renseignements  officiels 
concernant  les  Fermes  de  la  C.N.D,  (Province  de  Québec  et  Provinces 
Maritimes). 
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ARCHIVES  DE  L'ÉCOLE  NORMALE  DE  MUSIQUE  C.N.D. 

L'œuvre:  But  —  Évolution  de  la  fondation  à  1950:  notes  fournies  par 
Sœur  Charlotte  Cadoret,  C.N.D.  -  Recherches  dans  les  documents. 

ARCHIVES  DU  JAPON  -  C.N.D. 

Notes  manuscrites  (Sr  Rose  Cauchon,  C.N.D.)  -  Documents  (Sr  Frances 
Kirwan). 

ARCHIVES  DES  DIOCÈSES 

Prénoms  de  prêtres  —  dates. 

BIBLIOTHÈQUE  DE  LA  VILLE  DE  MONTRÉAL 
Renseignements  historiques  —  documents. 

SECRÉTARIAT  GÉNÉRAL 

Signature  des  Mères  générales  et  des  Maîtresses  générales  des  études 
(1900-1950). 
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Mgr  Monseigneur 

MB  Marguerite  Bourgeoys  ou  Mère  Bourgeoys 

MM  maison  mère 

ND  Notre  Dame 

NDE  Notre-Dame-des-Écoles 

NDSS  Notre  Dame  Secretarial  School 

O.M.I  Oblats  de  Marie-Immaculée 
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St  Saint 
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S.C.H.N.  Société  Canadienne  d'Histoire  Naturelle 

U.Q.U.A.M.     Université  du  Québec  à  Montréal 

V.G.  Vicaire  général 


INDEX  ONOMASTIQUE 


AAMORI  (Japon),  479,  482. 
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Ste-),  C.N.D.,  1926-.  Elle  localisa  les 
trois  premières  missions  de  la  C.N.D. 
sur  la  carte  du  Japon. 

ABE  (Yoneko),  47L 

ABBAYE  CISTERCIENNE,  voir 
TRAPPE  (LA),  Oka,  173. 

ABBAYE  NOTRE-DAME-DE-WIS- 
QUES  (Pas-de-Calais),  51. 

ABBAYE  NOTRE-DAME-DU-LAC, 
Oka;  elle  fut  inspirée  par  M.  Benja- 
min-Victor Rousselot,  P. S. S.,  dotée 
par  le  Séminaire.  Elle  date  de  1881; 
voir  Oka,  173. 

ABBAYE  SAINT-BENOIT-DU-LAC, 
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en  Belgique,  508. 

ABBAYE  ST-BENOIT  D'ENCALCAT, 
France. 

ABBAYE  SAINT-PIERRE-DE-SO- 

LESMES  (Sarthe),  45,  46,  51,  61,  173, 
507,  508. 

ABBAYE  SAINT-WANDRILLE  DE 
FONTENELLE  (France),  508. 

ABBEVILLE,  524. 

ABENAQUIS  (les),  115. 

ACADÉMIE  COMMERCIALE  DE 
QUÉBEC,  236. 

ACADÉMIE  DE  MUSIQUE  ou  ÉCOLE 
DE  MUSIQUE  (Québec),  57",  219. 

ACFAS,  voir  Association  canadienne- 
française  pour  l'avancement  des 
Sciences.  L'ACFAS  fut  fondée  en 
1924.  Son  premier  président  fut  Léo 
Pariseau;  le  premier  secrétaire,  le 
Frère  Marie-Victorin;  le  premier  tré- 
sorier, Victor  Doré,  72**. 


ACHIGAN  (rivière),  159. 

ACHILLE  (Sr  St),  C.N.D.,  voir  Miron, 

Rose-de-Lima,     Diana,     1885-1908, 

120. 
ACTION  CATHOLIQUE  (L),  journal 

d'édition    française,     Québec,     14**, 

77^ 

ADAM  (Madame  Gertrude,  O.S.B.),  pre- 
mière   abbesse    à    l'Abbaye    Sainte- 
Marie-des-Deux-Montagnes,  51,  173. 
ADELAÏDE  (rue),  Sorel,  374. 
ADÉLARD  (Sr   St-),  C.N.D.,   voir   St- 

James-Beauvais,    Marie,     1845-1929, 

8*,  296. 
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199. 
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AGNÈS  (ÉCOLE  d'),  356. 
AGNÈS  (VILLAGE  d'),  356. 
AGNÈS-ROMAINE   (Sr   Ste-),   C.N.D., 

voir  Campbell,  Ann,  Ursulin,   1857- 

1939,  319,  408,  456. 
AGNÈS-DE-ROME   (Sr   Ste),    C.N.D., 

voir  MacDonald,  Margaret,  Agathe, 

1920-,  556,  559. 
AGNÈS-DE-LA-CHARITÉ     (Sr     Ste), 
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C.N.D.,     voir    PONTON     (SŒUR), 

C.N.D.,  voir  Ponton,  Agnès,   1892-, 

468,  471. 
AGNÈS-DE-LA-FOI  (Sr  Ste),  C.N.D., 

voir  Charbonneau,  Rachel,  1908-,  97, 

102. 
AGNÈS-DE-MONTEPULCIANO      (Sr 
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C.N.D.,   voir   Finn,   Emily,   Frances, 

1882-1951,  59. 
AIGLE  (ILE  À  L'),  don  des  Sœurs  de 

l'Angloiserie:  Sr  St-Hippolyte,  1702- 

1781,  Sr  Ste-Rosalie,  1696-1744,  3*. 
AIZU-WAKAMATSU  (Japon),  481. 
AIMÉE-DE-MARIE  (Sr  Ste),  C.N.D., 

voir     Bernardin,     M. -Anne,     Agnès, 

1857-1939,  300. 
AIX-EN-PROVENCE,  30. 
ALASKA,  728,  72  ^ 
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Éliza,  1856-1948,  262,  290,  410. 
ALBANI  (MADAME),  voir  Lajeunesse, 

Marie-Emma,  1852-1930,  192. 
ALBANO  (Ant.  Xystus),  évêque  de  Beth- 

saïda,  Brésil,  30. 
ALBANY  (ville  des  États-Unis),  408. 
ALBERT-DE-ROME   (Sr  St-),   C.N.D., 

voir  Lévesque,  M. -Anna,  Julia,  1893- 

1973,  74. 
ALBERT-DE-SION    (Sr    St),    C.N.D., 

voir  Lemay,  Alice,  1891-1959,   149, 

217,  228,  398,  401. 
ALBERTE  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  voir  Joyce, 

Marie-Henriette,  1873-1951,  392. 
ALDÉGONDE  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  voir 

Bacon,  M.  Albertine,  1879-1959,  24^ 
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ALEP  (ville  de  Syrie),  366. 
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36. 
ALEXANDRE    (Sr    St),    C.N.D.,    voir 
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ALEXANDRE  (Marie-Jeanne,   Berthe), 
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C.N.D.,  voir  Gariépy,  M.  Marguerite, 

Clara,  1887-1954,  333. 
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voir    Marguerite,     Léontine,     Anna, 
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ALGOMA,  384. 
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ALLARD  (M.  Éléonore),  voir  Mathias 

(Sr  St-),  C.N.D.,  1820-1854,  143. 
ALLEMAGNE,  557,  558,  566. 
ALLEMANDS  (les),  234. 
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ALPHONSE-DE-MENA       (Sr       St), 
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ALPHONSE-DU-SACRÉ-CŒUR       (Sr 

St-),    C.N.D.,    voir    Drouin,    Irène, 
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ALPHONSINE  (Sr  Ste-),  voir  Bélanger, 

M.-Philomène,  1838-1901,  524. 
ALPHONSINE  (Sr  Ste)   C.N.D.,  voir 

Légaré,   M.   Louise  Arabella,    1882- 

1940,  49**,  73**,  75*,  76*,  85*,  319, 

321,  559,  560. 
AMBROISE  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Delis- 

le,  M.  Anne,  Joséphine,  Laurentine, 

1883-1965,  XIII,  64. 
AMBROISE-DE-SIENNE       (Sr       St), 

C.N.D.,  voirThibodeau,  M.  Antoinet- 
te, Flore,  1890-1968,  59. 
AMBROSE  (abbé  Patrick),  1910-,  372. 
AMÉDÉE  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Bisson- 

nette,  Elisabeth,  Célanire,  1845-1916, 

293. 
AMERICAIN,  nom  qui  désigne  celui  qui 

habite    les    États-Unis,    d'après    une 

coutume  établie.  En  réalité,  tous  ceux 

qui  habitent  soit  l'A.  du  Nord,  soit 

l'A.  du  Sud,  sont  des  Américains. 
AMÉRIQUE,  50*,  64,  90,  522. 
AMÉRIQUE  CENTRALE,  372. 
AMÉRIQUE  LATINE,  420. 
AMICA,  organe  de  la  Fédération  des 

Amicales  des  couvents  A.F.C.C.,  519. 
AMICALES,  XIV. 
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AMYOT  (RANG  DE  L),  Saint-Denis  sur 
le  Richelieu,  442. 

ANACLET  (Mère  St),  C.N.D.,  voir 
Cormier,  M.-Pulchérie,  1848-1912, 
26"  supérieure  générale.  Elle  présida 
à  la  construction  de  la  maison  mère 
de  la  rue  Sherbrooke,  1,  2,  3,  9,  10, 
11,  27,  133,  248,  252,  293,  296,  301, 
310, 351,  406,  407,  422,  423,  424,  425, 
426, 427,  428,  429,  430,  493,  539,  552, 
595. 

ANASTASE  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Char- 
ron, M.  Thérèse,  Cécile,  Agnès, 
1885-,  50. 

ANATOLE  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Perrier, 
Marie-Joséphine,  1872-1949,  312. 

ANAZAWA  (M.  Germaine  Mazako), 
voir  Marie-Théophane-Vénard  (Sr 
Ste-),  C.N.D.,  1916-,  487,  489. 

ANCTIL  (Marie-Ida,  Alexina),  voir  Léo- 
nide  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1876-1902, 
96^  97*. 

ANDRÉ  (FRÈRE),  C.S.C,  nom  relié  à 
l'Oeuvre  de  l'Oratoire  Saint-Joseph 
du  Mont-Royal,  voir  Bessette,  Alfred, 
1845-1936,  148. 

ANGÈLE-DE-BRESCIA  (Sr  Ste-), 
C.N.D.,  voir  Blondeau,  M.-Berthe- 
Évangéline-Alice,  1894-,  58. 

ANGÉLINA  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  voir  Bel- 
lemare,  M.-Caroline,  1844-1929,  393. 

ANGÉLINE  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  voir  Pan- 
neton, M.  Louise-Joséphine,  1892- 
1971   357 

ANGÉLINE-DE-JÉSUS  (Sr  Ste-), 
C.N.D.,  voir  Ogata,  Angéline,  1920-, 
482. 

ANGÉLINE-DE-FOLIGNO  (Sr  Ste), 
C.N.D.,  voir  Rivest,  Claire,  1902-, 
358. 

ANGERS,  532. 

ANGERS  (rue),  Montréal,  225,  226,  344. 

ANGERS  (Elisabeth),  131,  132. 

ANGES  (Sr  des-),  C.N.D.,  voir  Rivest, 
Marie,  1899-,  158. 

ANGES  (Sr  des-),  C.N.D.,  voir  Cormier, 
M.-Octavie,  1850-1919,  102,  423. 

ANGLETERRE,  132,  325, 456,  540,  566. 

ANGLOISERIE  (Sœurs  de  1'),  C.N.D., 
343  ^ 

ANICET  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Chartier, 
Maria,  1894-1968,  57*. 


ANICET  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Michaud, 
M.-Joséphine,  1839-1910,  4,  85. 

ANNA-MARIE  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  voir 
Gain,  Rachel,  1904-,  85. 

ANNE  (princesse  d'Angleterre),  225. 

ANNE-MARIE  (Sr  Ste),  C.N.D.,  voir 
Bengle,  M.-Aveline,  1861-1937,  Di- 
rectrice du  Collège  Marguerite- 
Bourgeoys  (1908-1937);  Maîtresse 
générale  des  études  à  la  C.N.D.  de 
1913  à  1937;  Directrice  de  l'Institut 
Pédagogique  (1926-1937). 
47*,  48*,  63*,  74*,  203,  211,  218, 
232, 233, 314, 317, 318, 319, 320,  321, 
322, 323, 324,  325, 327, 328, 346,  359, 
361,  430, 431, 432,  442, 448,  453,  454, 
455, 456,  457,  458,  461, 548,  556,  560, 
561, 563, 564,  566,  567, 568,  569,  570, 
571,  572,  574,  576,  580,  581. 

ANNE-DE-JUDÉE  (Sr  Ste),  C.N.D., 
voir  Dolbec,  M.  Joséphine-Alice, 
1895-1962,  154. 

ANNE-DU-TEMPLE  (Sr  Ste),  C.N.D., 
voir  McNeil,  Margaret,  1877-1945, 
392. 

ANNE-DES-MIRACLES  (Sr  Ste), 
C.N.D.,  voir  Blouin,  M.-Anne,  Alber- 
tine,  Eugénie,  «Maria»,  1892-1965, 
142. 

ANTEQUERA  (ville  d'Espagne),  30. 

ANTIGONISH,  269,  274,  364. 

ANTILLES,  72*. 

ANTOINE  (R.P.,  O.C.S.O.),  abbé  mitre 
d'Oka,  1852-1913,  voir  Auger,  Antoi- 
ne, 219. 

ANTOINE-MARIE  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir 
Croteau,  M.  Albine,  Joséphine,  1878- 
1943,  136. 

ANTOINE-LE-GRAND  (Sr  St),  C.N.D., 
Duquette,  Agnès,  1887-1967,  97,  102. 

ANTOINE-DE-MILAN  (Sr  St),  C.N.D., 
voir  Daigle,  Marie,  Dora,  1894-,  398. 

ANTOINE-DU-DÉSERT  (Sr  St), 
C.N.D.,  voir  Paradis,  M.  Philomène, 
1867-1937,  312. 

ANTOINETTE-MARIE  (Sr  Ste), 
C.N.D.,  voir  M.  Antoinette,  Anna, 
1896-,  385. 

ANTONIN  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Guillot, 
M.  Claire,  Alphonsine,  1884-1961, 
154. 

ANTONIUTTI  (Mgr  Ildebrando),  arch. 
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titulaire  de  Synnade,  délégué  aposto- 
lique au  Canada,  1898-,  52,  71,  88, 
168,  273. 

APPOLINE  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  voir 
TROTTIER  (SOEUR),  C.N.D.,  voir 
Trottier,  M.  Appoline,  1876-1961, 
93. 

AQUEHONGA  NONADNOCK,  voir 
Staten  Island,  voir  Staaten  Eylandt, 
405. 

ARAMIS,  voir  Teia  Maru,  482. 

ARCADIAPOLIS,  30. 

ARCADIUS  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Oli- 
vier, M.  Rose-Marcelline,  1865-1951, 
279,  467,  468,  470,  471,  472,  476. 

ARCAND  (Kathleen),  67^ 

ARCAND  (Madeleine),  67^ 

ARCAND  (Marguerite),  67**. 

ARCHAMBAULT  (abbé  A.),  16,  554. 

ARCHAMBAULT  (Mgr  Joseph-Alfred), 
premier  évéque  de  Joliette,  1859- 
1913,  18,  20,  220,  552. 

ARCHAMBAULT  (Gaspard),  335. 

ARCHIVES  C.N.D.  La  première  archi- 
viste en  titre,  Sr  Ste-Henriette,  nom- 
mée en  1877,  n'avait  pour  «bureau» 
que  sa  cellule  à  l'ancienne  maison 
mère  de  la  rue  St-Jean-Baptiste.  Il  en 
fut  ainsi  à  la  «maison  mère  de  la 
Montagne»,  de  1880  à  1893.  Après 
l'incendie  de  1893,  la  Communauté 
était  retournée  à  la  maison  mère  de 
la  rue  St-Jean-Baptiste;  en  plus  de  sa 
cellule,  Sr  Ste-Henriette  eut  l'utilisa- 
tion d'un  certain  espace  dans  le  corri- 
dor qui  longeait  la  salle  de  commu- 
nauté sur  la  rue  St-Jean-Baptiste. 
A  la  maison  mère  de  la  rue  Sherbroo- 
ke, les  Archives  furent  installées  sur 
l'étage  de  la  chapelle  dans  le  corridor 
Notre-Dame,  du  côté  du  noviciat. 
C'était  en  1908.  La  première  archi- 
viste y  travailla  jusqu'à  son  décès  en 
1917,  XXIII,  53,  374,  426,  445,  588, 

87^ 

ARCHIVES    (CENTRE    MARGUERI- 

TE-BOURGEOYS),  529. 
ARICHAT  (couvent),  389. 
ARMAND-MARIE  (Sr  St),  C.N.D.,  voir 

Corneille,  Marcelle,  1923-,  48*. 
ARNOULD  (Louis),  455. 
ARS.  68,  427. 


ARSENAULT  (Antonin),  42 ^ 

ARSENAULT  (M.-Regina),  voir  GE- 
RARD (SŒUR),  C.N.D.,  voir  Gé- 
rard-de-Notre-Dame (Sr  St-),  C.N.D., 
1879-1965,  306,  17^ 

ARSENAULT  (M.  Cérienne),  voir 
MAISONNEUVE  (SŒUR),  C.N.D. , 
1872-1945,  93. 

ARSENAULT  (Ulric),  260  . 

ARSÈNE  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Delisle, 
M.  Liduvine,  Osithe,  1872-1963,  50, 
92  ,  101. 

ART  PUBLICATION  SOCIETY  (St- 
Louis,  Missouri),  409. 

ARTHABASKA  (couvent),  147,  216,  450. 

ARTHABASKA  (St-Christophe  d'),  358. 

ARTHÉMIE  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  voir  Bitt- 
ner,  M.  Emma,  1860-1939,  344. 

ASCENSION  (Sr  de-l),  C.N.D.,  voir  Dé- 
carie, M.  Caroline,  Anastasie,  1851- 
1935,  18. 

ASBESTOS  (village,  Pr.  Québec),  331, 
332. 

ASBESTOS  (couvent),  79 ^ 

ASSELIN  (Emile),  entrepreneur,  104. 

ASSELIN  (J.O.),  1890-1971,  54. 

ASSELIN  (Madeleine),  voir  Ignace  (Sr 
St-),  C.N.D.,  1673-1749,  19^ 

ASIE,  22,  419,  465,  522,  79^ 

ASSISE,  67,  532,  591. 

ASSOCIATION  CANADIENNE-FRAN- 
ÇAISE POUR  L'AVAN- 
CEMENT DES  SCIENCES,  voir 
ACFAS,  72^ 

ASSOMPTION  (Mère  de-l),  C.N.D., 
voir  Barbier,  Marie,  1663-1739.  Elle 
gouverna  l'Institut  après  Mère  Bour- 
geoys,  122,  124,  303,  3\ 

ASSOMPTION  (L'),  collège,  159. 

ASSOMPTION  (L'),  couvent,  453. 

ASSOMPTION  (rivière),  159,  222,  447. 

ASSOMPTION  (L'),  ville,  158. 

ATLANTIQUE  (1),  64. 

ATHERTON  (W.H.),  M.D.,  559. 

ATTENDU  (M.  (   ),  233. 

ATWATER  (rue),  Montréal,  1,  8,  78, 
247,  347,  369,  564. 

AUBERT  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Hamelin, 
M.  Caroline,  Virginie,  Amanda, 
1853-1941,  286. 

AUBERTIN  (Alex.),  328. 

AUBIN  (Estelle),  voir  Augustin-du-Sau- 
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veur  (Sr  St-),  C.N.D.,  1902-,  478,  49°. 

AUBRY  (Alphonse-David),  M.D.,  1879- 
1928,  17,  21,  92,  95,  98,  554. 

AUBRY  (Roch),  inspecteur  des  Écoles 
normales,  Pr.  Québec,  228. 

AUCLAIR  (Elie-J.,  ptre),  1866-1946. 
Écrivain,  Dr  en  D.C.  de  l'Apollinaire 
(1895);  professeur  agrégé  de  l'Un.  L. 
à  Montréal  (1896);  de  la  Société 
Rovale  du  Canada,  16,  457,  554. 

AUGER  (Antoine),  1852-1913,  voir  R.P. 
Antoine,  O.C.S.O.,  abbé  mitre  d'Oka, 
219. 

AUGER  (M.  Cora),  voir  Hermann  (Sr 
St-),  C.N.D.,  1892-1973,  208. 

AUGUSTIN  (Mère  St-),  C.N.D.,  voir 
Compain  dit  l'Espérance,  M.  Louise, 
1747-1819;  elle  fut  supérieure  géné- 
rale de  1796  à  1808  et  de  1814  à  1819, 
133. 

AUGUSTIN-DU-SAUVEUR  (Sr  St-), 
C.N.D.,  voir  Aubin,  Estelle,  1902-, 
479,  49^ 

AUGUSTINIENS  (Pères),  406,  407. 

AUTEUIL,  572. 


-B- 
BABINEAU  (SŒUR),  C.N.D.,  voir  Ba- 

bineau,  M.  Béatrice,  voir  Béatrice- 

du-Sacré-Cœur    (Sr    Ste-),    C.N.D., 

1881-1957. 
BABOYANT  (Marie),  XXIII. 
BACH  (Jean-Sébastien),  1685-1750,  5r. 
BACHAND  (CE.),  343. 
BACON  (M.  Albertine),  voir  Aldégonde 

(Sr  Ste-),  C.N.D.,  1879-1959,  24^ 
BAIE  SAINT-PAUL  (couvent),  169,  170, 

171,  172,  570,  77*,  79*. 
BAINBRIDGE  (rue,  Providence),  289. 
BAKER  (Joseph),  195. 
BAKER-BROOK  (Couvent),  397,  399. 
BAKERFIELD,  283. 
BALDUCCI  (artiste  italien),  503. 
BALTIMORE  (ville,  évêché),  52. 
BANVILLE  (Henriette),   voir  Edouard 

(Sr  St-),  C.N.D.,  1890-,  167. 
BANVILLE  (Éléonore),  voir  Eleuthère 

(Sr  St-),  C.N.D.,  1842-1934,  140. 
BARBIER     (Marie),     voir    Assomption 

(Mère  de-l'),  C.N.D.,  1663-1739;  elle 

fonda  la  mission  de  l'Ile  d'Orléans. 


122,  124,  303,  3*. 
BARBIER  (Gilbert),  122. 
BARBIER  (Marie),  vie,  122. 
BARON  (terre  de),  voir  Laprairie,  3*. 
BARRON  (Maud,  Theresa),  voir  Rose- 
Marie  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1877-1950, 

414,  415. 
BARROWS  (Max),  285. 
BARROY    (Anne),    cousine    de    Jeanne 

LeBer,  11. 
BARRY  (Mgr  Thomas),  1841-1920,  262. 
BASILE  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Jacques, 

Clara,  1902-,  96,  101,  102. 
BASILIQUE  DE  FOURVIERES,  67. 
BASILIQUE  SAINT-PIERRE,  62. 
BASSE-VILLE  (établissement),  154. 
BASSET  (abbé  Jean),  1646-1716,  19*. 
BASTIEN  (Joseph-Jean-Baptiste-Alfred, 

P.S.S.),  1866-1909,  4. 
BATHURST  (évêché),  262,  403. 
BAYLE     (Mgr     (  )  ),     Charlottetown, 

1949,  258. 
BEAMAN  (Daphne),  67*. 
BÉATRICE  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  voir  Pur- 

cell,  M.  Catherine,  1839-1917,  185, 

252. 
BÉATRICE-DU-SACRÉ-CŒUR        (Sr 

Ste-),     C.N.D.,     voir     BABINEAU 

(SŒUR),  C.N.D.,  voir  Babineau,  M. 

Béatrice,  1881-1957,  93. 
BEATTY  (M.  John),  289. 
BEAUBIEN  (Yvonne),  540. 
BEAUCE  (région  de  la),  137,  74*. 
BEAUCHAMP  (M.  Amédée,  Anna),  voir 

Irène-de-Sion,     (Sr     Ste-),     C.N.D., 

1897-,  99. 
BEAUCHAMP  (M.  Emilia),  voir  Biaise 

(Sr  St-),  C.N.D.,  1885-1957,  304. 
BEAUCHAMP  (Moïse),  349. 
BEAUCHEMIN  (Nérée),  175. 
BEAUDET    (chan.    Alphonse-Androni- 

que),  1852-1933,  304,  305,  306,  361, 

17*,  18*. 
BEAUDOIN  (Hortense),  voir  Camille- 

des-Anges    (Sr    St-),    C.N.D.,    1906- 

1964,  97. 
BEAUDOIN  (M.  Mathilde,  Aurore),  voir 

Pierre-de-Ravenne  (Sr  St-),  C.N.D., 

1886-,  364. 
BEAUDRY    (abbé    Emile),    1892-1963, 

365. 
BEAUDRY  (M.  Louise,  Hortense,  voir 
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Vénérande  (Sr  Ste-),  C.N.D.,   1873- 
1952  352 

BEAUGRAND  (MAISON),  87. 

BEAUJEU  (Madame  la  Comtesse  de), 
mère  de  Sr  Ste-Marie-de-la-Croix, 
C.N.D.,  1836-1924,  136. 

BEAULIEU  (Simone),  521. 

BEAULIEU  (rue,  Montréal),  328. 

BEAUPORT  (couvent),  172,  238,  239. 

BEAUPORT  (ville),  239. 

BEAURAING,  505. 

BEAUREGARD  (abbé  Armand),  204. 

BEAUREGARD  (SŒUR),  C.N.D.,  voir 
Godin,  Marguerite-Marie,  Hermina, 
1895-1947.  Elle  mourut  missionnaire 
au  Japon,  XIV,  481,  484. 

BEAUSEJOUR  (Mgr  Achille,  P.D.),  168. 

BECIGNEUL  (Suzanne),  voir  Adolphe- 
Marie  (Sr  St-),  C.N.D.,  1905-,  258. 

BÉDARD  (M.  Georgiana),  voir  Marie- 
Ferdinand  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1886- 
1973,  349. 

BÉDARD  (abbé  Pierre-Laurent),  1729- 
1810,  132. 

BEETHOVEN  (Ludwig  Van),  1770- 
1827,  51  ^ 

BÉGIN  (G.),  343. 

BÉGIN  (card.  Louis-Nazaire),  archevê- 
que de  Québec,  1840-1925,  131,  219, 
315,  316,  331,  549,  558. 

BÉGIN  (P.-E.),  364. 

BEL  AND  (M. -Jeanne),  voir  Maurice-de- 
Rome  (Sr  St),  C.N.D.,  1911-,  531. 

BÉLANGER  (M.  Caroline),  voir  Théo- 
dore (Sr  St-),  C.N.D.,  1829-1879,  279. 

BÉLANGER  (M.-Philomène),  voir  Al- 
phonsine  (Sr  Ste-),  1838-1901,  524. 

BÉLANGER  (M.  Joséphine,  Antoinette), 
voir  Mathieu  (Sr  St-),  C.N.D.,  1888- 
1966,  167. 

BÉLANGER  (Juliette),  voir  Marcel-de- 
France  (Sr  St-),  C.N.D.,  1907-,  98. 

BÉLANGER  (Madame  Aurélien),  514. 

BELGIQUE,  325,  510,  557,  558,  566, 
580. 

BELL  (M.  Anne,  Cécilia),  voir  Scholasti- 
que  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1851-1936,  406. 

BELLEMARE  (M.  Caroline),  voir  Angé- 
lina  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1844-1929,  393. 

BELLEVILLE  (Illinois),  30. 

BELLEVUE  (couvent),  210,  211,  213, 
433,  514,  4^  77^ 


BELLEVUE  (ferme),  212,  4\  5\   14% 

15%  38%  39% 
BELLOWS  FREE  ACADEMY  (Saint 

Albans),  283. 
BELMONT  (François  Vachon  de,  P.S.S.) 

1645-1732,  52. 
BELOEIL,  429. 

BELVÉDÈRE,  voir  Saints-Martyrs-Ca- 
nadiens (paroisse,  Québec),  354. 
BÉNÉDICTA  (SŒUR),  O.S.B.,  voir  Ma- 

thys,  Clotilde,  l'une  des  fondatrices 

de  l'Abbaye  Sainte-Marie-des-Deux- 

Montagnes,  51. 
BENGLE  (M.  Aveline),  voir  Anne-Marie 

(Sr   Ste-),   C.N.D.,    1861-1937,   203, 

211,  218,  232,  233,   314. 
BENOIT  (Emile),  P.M.E.  Paris,   1906- 

1962,  486,  487. 
BENOIT  XV  (Giacomo  Délia  Chiesa), 

1854-1922,  38,  88. 
BERGAME,  505. 
BERGAULT  (Etienne),  508. 
BERGERON    (Madame),    Lennoxville, 

199. 
BERLIOZ  (Hector),  1803-1869,  51% 
BERNARD  (Mgr  Alexis-Xyste),  évêque 

de  Saint-Hyacinthe,  1847-1923,  200, 

374,  430. 
BERNARD  (Sr  St),  C.N.D.,  voir  Camp- 
bell, Annie,  1880-1951,  393. 
BERNARD  (Mère  St-),  C.N.D.,  voir  Mi- 

gnault,  M.  Sophie,  1812-1890;  elle  fut 

supérieure   de   l'Institut   de    1861    à 

1864  et  de  1882  à  1885,  133,  201, 

433,  587,  588. 
BERNARD-DE-CITEAUX      (Sr      St), 

C.N.D.,     voir     Goulet,     Gabrielle, 

1909-,  97. 
BERNARD-DE-RODEZ        (Sr        St), 

C.N.D.,  voir  Marion,  M.  Antoinette, 

1894-,  57% 
BERNARD-DE-TOULOUSE    (Sr    St), 

C.N.D.,  voir  Chaloux,  Irène,  1919-. 
BERNADETTE-SOUBIROUS  (Sr  Ste-), 

C.N.D.,  voir  Doucet,  Julienne,  1908- 

1937,  50. 
BERNARDIN   (M.   Anne,   Agnès),   voir 

Aimée-de-Marie    (Sr    Ste-),    C.N.D., 

1857-1939,  300. 
BERNARDIN  (Sr  St),  C.N.D.,  voir  De- 

lisle,    Marie,   Joseph,    Lydia,    1878- 

1915,  121. 
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BERNIER  (Senneville  Aimée)  voir  Syl- 
vain (Sr  St-),  C.N.D.,  1840-1919,  138, 

158. 
BERNIN  (gloire  du),  55,  63,  64,  79,  86. 
BERRY  (Alice),  67*. 
BERRY  (Mgr  Gérald),  1902-1967,  373. 
BERTHELETTE    (Médéric),    «Médé», 

32*. 
BERTHELOT    ou    BERTHELET    (  ), 

propriétaire  de  l'Ile  d'Orléans,  122. 
BERTHIAUME  (Helmina),  voir  Mada- 
me Rivet,  325. 
BERTHIER  (couvent),  138,  444. 
BERTHIER       -       BERTHIERVILLE 

(ville),  126,  177,  514,  76*. 
BERTRAND  (M.  Alice,  Catherine,  Gil- 

berte)  voir  Marie-Ernestine  (Sr  Ste-), 

C.N.D.  1901-1966,  59. 
BERTRAND    (Florence),    voir    Léon.- 

de-Marie  (Sr  St),  C.N.D.,  XXIII. 
BERTRAND  et  GARNEAU,  506. 
BÉRUBÉ  (Alfred),  136. 
BÉRUBÉ  (Joseph),  21*,  38*. 
BÉRUBÉ  (M.  Délia,  Alice),  voir  Rita-de- 

Cascia  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1879-1919, 

129. 
BÉRUBÉ  (Victoire),  décédée  en   1930, 

après  40  ans  de  service  au  couvent 

de  Saint-François-du-Sud,   Montma- 

gny,  132. 
BESSETTE     (Alfred),     voir     ANDRÉ, 

(FRÈRE),  C.S.C.,  148. 
BESSETTE  (M.  Joséphine,  Anna),  voir 

Marie-Laure  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1871- 

1961,  359. 
BETHSAIDA  (Brésil),  30. 
BIEN-ÊTRE  SOCIAL  (Pr.  Québec),  119. 
BIENHEUREUSE         MARGUERITE- 

BOURGEOYS    (ÉCOLE,    Coppell), 

387. 
BILFIELD  (M.  (  )  ),  245. 
BINETTE  (Louise),  173. 
BIRKS  (Henry-G.),  54. 
BISSONNETTE      (R.P.      Ange-Marie, 

O.P.),  1904-,  148. 
BISSONNETTE    (Elisabeth,    Célanire), 

voir  Amédée  (Sr  St-),  C.N.D.,  1845- 

1916,  372. 
BISSONNETTE  (M.  Léa),  voir  Isaïe  (Sr 

St-),  C.N.D.,  1858-1934,  XI,  28,  160, 

248,  434. 
BITTNER  (M.  Angéhna),  voir  Gabriel- 


Archange  (Sr  St-),  C.N.D.,  1877-1953, 

28*. 
BITTNER  (M.  Emma),  voir  Arthémie  (Sr 

Ste-),  C.N.D.,  1860-1939,  344. 
BLACK  (M.A.),  61*. 
BLAIS  (Mgr  A.A.),  Rimouski,  1842-1919, 

30. 
BLAIS    (Liguori),    voir    R.P.    Liguori, 

O.C.S.O.,  1870-1925,  183. 
BLAIS  (M.  Sophie),  voir  Venant  (Sr  St-). 

C.N.D.,  1801-1852,  143. 
BLAIS  (Félicité),  voir  Emérentienne  (Sr 

Ste-),  C.N.D.,  1837-1914,  375. 
BLAISE   (Sr    St-),    C.N.D.,    voir    Beau- 
champ,  M.  Emélia,  1885-1957,  304. 
BLAKE  (rue,  Lewiston),  286. 
BLANCHARD  (Ernest),  45*. 
BLANCHARD  (Etienne,  Ovide,  P.S.S.), 

1883-1952,  55. 
BLANCHARD  (John),  45*. 
BLANCHARD  (Marcellin),  45*. 
BLANCHARD        (Marguerite-Jeanne), 

voir  Photine  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1892-, 

308. 
BLANCHET  (M.  Juliette,  Cécile),  voir 

Claire-de-Rimini   (Sr   Ste-),   C.N.D., 

1899-,  178. 
BLONDEAU   (M.   Berthe,   Évangéline, 

Alice),    voir    Angèle-de-Brescia    (Sr 

Ste-),  C.N.D.,  1894-,  58. 
BLONDIN  (SŒUR  ESTHER),  fondatri- 
ce des  Sœurs  de  Sainte-Anne,  voir 

Marie-Anne  (Mère),  140. 
BLONDEAU  (M.  Mathilde),  voir  Ger- 

trude  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1857-1932, 

304,  346. 
BLOUIN  (M.  Anne,  Albertine,  Eugénie), 

«Maria»,  voir  Anne-des-Miracles  (Sr 

Ste-),  C.N.D.,  1892-1965,  142. 
BOCHET      (chan.      Benjamin-Cyrille), 

1834-1900,  192. 
BOILEAU  (Georges,  O.M.I.),  1885-1946, 

522. 
BOIS  (abbé  Honorius),  1881-1938,  4*, 

13*. 
BOISARD    (Pierre,    P.S.S.),    supérieur 

général  de  Saint-Sulpice,  44,  49,  61, 

116. 
BOISCLAIR       (M.       Alexina),       voir 

BOISCLAIR  (SŒUR),  C.N.D.,  1871- 

1936,  94. 
BOISCLAIR     (SŒUR),     C.N.D.,     voir 
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Boisclair,  M.  Alexina,  1871-1936,  94. 
BOIS-FRANCS  (région  de  la  Province 

de  Québec),  217. 
BOISSONNAULT  (M.  Hermine,  Anglo- 

re),    voir    Marie-Stanislas    (Sr    Ste-), 

C.N.D.,  1868-1957,  163,  360. 
BOISVERT  (M.  Louise,  Joséphine),  voir 

Godefroy  (Sr  St-),  C.N.D.,  1880-1959, 

351. 
BOIVIN  (abbé  Léonce),  P.D.  Les  Ébou- 

lements,  1885-1956,  171. 
BOLGER  (Mary-Elizabeth),  voir   Mar- 

guerite-Maureen   (Sr   Ste-),    C.N.D., 

1905-1974,  66^ 
BOLZANO  (Italie),  505,  506. 
BONNEAU  (Émilienne),  voir  Clémenti- 
ne (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1913-,  97. 
BONNEVAL    (Monastère    de    France), 

219. 
BON-PASTEUR  (terre  du),  2^ 
BONSECOURS  (chapelle),  36,  146,  147, 

531. 
BONSECOURS  (ÉCOLE),  145. 
BOOTH    (Mary),    voir    Rose-Anne    (Sr 

Ste-),  C.N.D.  1862-1938,  355. 
BOSSUET,  542 

BOSTON  (ville,  États-Unis),  5. 
BOTTONI  (peintre  italien),  XI,  10,  31. 
BOUCHARD  (Jeanne),  voir 

BOUCHARD      (SŒUR),      C.N.D., 

1895-,  50. 
BOUCHARD    (SŒUR),    C.N.D.,    voir 

Bouchard,  Jeanne,  1895-,  50. 
BOUCHER  (M.-Anne),  voir  Marie-des- 

Lys  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1882-1951,  319, 

561. 
BOUCHER  (Pierre),  127. 
BOUCHER  DE  LA  BRUÈRE  (Hon. 

Pierre),  1837-1917,  Surintendant  de 

l'Instruction  Publique,  315,  321,  450, 

494,  591. 
BOUCHERVILLE  (couvent),  126,  429. 
BOUCHERVILLE  (municipalité),  128. 
BOUDREAU  (E.),  B.S.A.,  12^  14*. 
BOUFFARD    (abbé    J.    Herménégilde), 

curé-fondateur  de  la  paroisse  de  St- 

Malo,  Québec,  298. 
BOUGAUD  (Mgr  (  )  ),  562. 
BOUGIE  (Marie-Aurélie),  voir  Olive  (Sr 

Ste-),  C.N.D.,  1892-1958,  367. 
BOUHIER  (abbé  Louis,  P.S.S.),    1867- 

1949,  13,  141,  178. 


BOULARD  (magasin,  Joliette),  222. 
BOULE  (Mgr  Romain),  1892-1962,  128, 

167. 
BOULET  (M.  (  )),  221. 
BOURASSA  (Louise-Marie),  voir  Louis- 
de-Provence  (Sr  St-),  C.N.D.,  1895-, 

50. 
BOURBONNAIS    (couvent),    275,    277, 

278,  405,  439,  440,  513,  514. 
BOURDON  (Jean),  19*. 
BOURG  ST-ANDEOL,  504. 
BOURGEOYS  (Abraham),  père  de  Mère 

Bourgeoys,  69. 
BOURGEOYS  (les),  69. 
BOURGET    (ACADÉMIE),    213,    214, 

429,  445. 
BOURGET    (Mgr    Ignace),    évêque    de 

Montréal,  1799-1885,  19,  146,  177, 

524. 
BOURGEOYS  (ACADÉMIE),  Montréal, 

359 
BOURLIER  (abbé  E.),  562. 
BOURNE  (arch.  de  Westminster),  18. 
BOURQUARD  (Mgr  (  )  ),  562. 
BOURQUE    (R.P.    Louis,    O.P.),    1875- 

1946,  183,  340. 
BOURSE  STE-ANNE-D'AURAY,  198. 
BOYLE  (Mgr  James),  1885-1954,  évêque 

de  Charlottetown,  396. 
BRAHMS  (Johannes),  1833-1897,  51*. 
BRAS-D'OR   (lacs),    Cap-Breton,    N.E., 

394. 
BRASSARD  (Rose),  voir  Rose-Martyre 

(Sr  Ste-),  C.N.D.,  1924-,  80*. 
BRASSARD  (Jeanne-Berthe),  voir  Loui- 

se-des-Anges  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1894- 

1966,  180. 
BRASSARD-FORTIN  (Louisa),  voir  Ma- 

deleine-du-Sacré-Cœur      (Sr      Ste-), 

C.N.D.,  1891-. 
BRAULT      (SŒUR),      C.N.D.,      voir 

TREMBLAY,       Marguerite,       voir 

MARGUERITE-ELISABETH        (Sr 

Ste-),  C.N.D.,  1866-1956,  8*,  10*. 
BRAULT    (abbé    Eustache),    Mégantic, 

242. 
BRAZEAU  (Jean-Paul),  architecte,  25*. 
BRÉBEUF  (saint  Jean  de,  S.J.),  l'un  des 

Saints  Martyrs  canadiens,  51. 
BRESCIA,  505. 
BRÉSIL,  30,  483,  513. 
BREYNAT  (Mgr  Gabriel,  Joseph,  Elle, 
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O.M.I.).  1867-1954,  Keewatin,  141. 

BRIAND  (rue,  Montréal),  328. 

BRIEN  (abbé  J.),  335. 

BRIEN-DESROCHERS  (M.  Justine), 
voir  Concorde  (Sr  Ste-),  C.N.D., 
1860-1919,  298. 

BRISSET  (abbé  Hyacinthe),  1851-1924, 
344. 

BROCKVILLE  (Ont.),  251,  252. 

BRODEUR  (Mgr  Rosario), 
255. 

BROMPTONVILLE  (couvent),  300, 
302. 

BRONX  (New  York),  289. 

BROPHY  (abbé  John  W.),  1865-1924, 
559. 

BROQUERIE  (LA),  127. 

BROSSARD  (R.P.  Albert,  S.J.),  1933-, 
130. 

BROSSARD  (Sylvio),  architecte,  171. 

BROSSARD  (Madame  (  )  ),  Comité  du 
Souvenir,  1620-1920,  39. 

BROWN  (Abbé  G.W.),  1862-1946,  Pro- 
vidence, 410,  411. 

BROUILLET  (Blanche),  voir  Norbert- 
Marie  (Sr  St-),  C.N.D.,  1904-,  96. 

BRUCHESI  (Mgr  Paul),  archevêque  de 
Montréal,  1855-1939,  2,  5,  8,  9,  13, 
16,  17,  125,  162,  177,  247,  248,  314, 
317,  321, 335,  424,  425,  434, 457, 495, 
512,  540,  590,  591,  41*. 

BRUGES,  30,  305,  505. 

BRÛLÉ  (M.  Jeanne,  Noëlla,  Irène),  voir 
Marie-Consolatrice  (Mère  Ste-), 
C.N.D.,  1900-1966.  Elle  fut  supérieu- 
re générale  de  1952  à  1964. 

BRUNAULT  (Mgr  Joseph,  Simon,  Her- 
mann),  1857-1937,  évêque  de  Nico- 
let,  139,  217,  218. 

BRUNET  (J.),  sculpteur,  1899-,  79. 

BRUNET  (Ernest),  24  ^ 

BRUNO  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Dussault, 
Aurélie,  1827-1860,  19. 

BRUXELLES,  305. 

BUNDOCK  (Germaine),  Membre  de  la 
Société  des  Écrivains  canadiens,  156. 

BULTEAU  (Georges,  P.S.S.),  1918-,  76. 

BUNOZ  (Mgr  Emile,  O.M.I.),  1864- 
1945,  141. 

BUREAU  DES  EXAMINATEURS 
(Québec),  151. 

BUREAU      CENTRAL      DES      EXA- 


MINATEURS CATHOLIQUES 

(Québec),   151,  160,  226,  240,  303, 

570. 
BUREAU  DES  ÉTUDES,  C.N.D.,  263. 
BUREAU      MARGUERITE-      BOUR- 

GEOYS,  525,  526,  527. 
BURLINGTON,  Vermont,  (évêché),  30. 
BURNS  (Dennis),  252. 
BURNS   (Madame   (  )  ),   voir   Murphy, 

Elisabeth,  262. 


CABRINI  (sainte  Françoise),  79. 
G  ADIEUX  DE  COURVILLE,  531. 
CADORET    (Charlotte),    voir  Jean-du- 

Sacré-Cœur  (Sr  St-),  C.N.D.,  1908-, 

48^  55". 
CADOTTE    (Mgr   Adrien),    1904-1963, 

58. 
CAIAZZO  (M.  Enrico),  474. 
GAIN    (Rachel),    voir    Anna-Marie    (Sr 

Ste-),  C.N.D.,  1904-,  85. 
CAIUS  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Lehoux, 

M.-des-Neiges,    Olivine,    1889-1947, 

97,  101. 
CAISSIE  (Joseph),  41". 
CAIX  (comte  de),  261,  268. 
CALIXTE  (Sr  St),  C.N.D.,  voir  Mercier, 

M.  Herminie,  1839-1918,  194,  300. 
CALLAGHAN  (abbé  Luke),  1865-1931, 

18,  21,  355. 
CALLIAT  &  Fils  (Armand),  27. 
CALUMET  (parc.  Pullman),  292. 
CAMERON  (Christina  Ann),  voir  Jean- 

Népomucène  (Sr  St-),  C.N.D.,  1887-, 

59,  419. 
CAMERON  (Mgr  John),  1827-1910,391. 
CAMERON  (Mary),  voir  Catherine-de- 

Palma  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1885-1962, 

371,  67". 
CAMILLE-DES-ANGES        (Sr        St), 

C.N.D.,    voir    Beaudoin,    Hortense, 

1906-1964,  97. 
CAMPAGNA  (Elzéar),  364. 
CAMPBELL      (Ann      Ursuline),      voir 

Agnès-Romaine    (Sr    Ste-),    C.N.D., 

1875-1948,  319,  408,  456. 
CAMPBELL  (Annie),  voir  Bernard  (Sr 

St-),  C.N.D.,  1880-1951,  393. 
CAMPBELL  (M.  Amélia),  voir  Alexan- 
dre-Marie   (Sr    St),    C.N.D.,    1905- 

1950,  187. 
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CAMPBELL  (Mary-Jessie),  voir  Wal- 
burge  (Sr  St-),  C.N.D.,  1883-1964, 
394. 

CAMPBELTON,  401,  402. 

CAMPEAU  (R.P.  Lucien,  S.J.),  Histo- 
rien, Société  royale  du  Canada 
(1973),  XVII,  XXVI. 

CAMPION  (Madame  (  )  ),  Comité  du 
Souvenir,  1620-1920,  39. 

CAMPO  CAVALLO,  427. 

CANAC-MARQUIS  (Marguerite),  voir 
Théodore  (Sr  St-),  C.N.D.,  1790- 
1853,  143. 

CANAC-MARQUIS  (M.  Marguerite- 
Aline),  voir  Frédéric-Marie  (Sr  St-), 
C.N.D.,  1893-1958,  85,  152,  57'. 

CANADA,  30,  37,  52,  55,  63,  67,  68,  69, 
71,  86,  87,  88,  89,  133,  139,  142,  155, 
177,  179, 181,  273, 305,  391, 425, 466, 
480,  482, 484,  491,  492, 497, 498,  500, 
502,  506, 507, 508,  509, 511, 518, 527, 
538,  550,  594,  3 ^  25**,  79. 

CANADA  (LE),  journal  qui  fut  publié 
du  4  avril  1903  au  1er  novembre 
1954,  53  ^ 

CANADA  FRANÇAIS,  71  ^ 

CANADIAN  DIETETICS  ASSOCIA- 
TION (THE),  269. 

CANADIENNES  (les),  7. 

CANADIEN  NATIONAL,  144,  145. 

CANTONS  DE  L'EST,  74  ^ 

CAP-BRETON,  14,  394. 

CAP-AUX-MEULES,  227. 

CAPUCINS  (Paris),  311. 

CAPRÉOL  (Ontario),  384. 

CARDINAL  (rue,  Montréal),  328. 

CARINCI  (Mgr  Alphonse),  -1964,  496. 

CARMEL  (Alençon),  7. 

CARMEL  (Québec),  155,  292,  299. 

CARMÉLITES  (les),  73,  384. 

CARAQUET  (ferme),  4*,  39 ^  42**. 

CARAQUET  (couvent),  262,  263,  44  ^ 

CARAQUET  (municipalité),  263,  42**, 
43  ^ 

CARON  (Maximilien),  242. 

CARON  (M.  (  )  ),  architecte,  200. 

CARON-BROOK,  398. 

CARRARE  (marbre  de),  90,  248,  512. 

CARRIGA  (Mgr  M. S.),  évêque  de  Cor- 
pus Christi,  Texas,  79. 

CARTER  (Mgr  Gerald  Emmett),  évêque 
de  London,  Ont.,  370. 


CARTER  (Dr  (  )  ),  Albany,  289. 
CARTERON  (Edouard,  consul  français), 

267. 
CARTHAGE,  30. 

CARTIER  (Victoria),  201,  48*,  51*. 
CASAVANT     (compagnie     canadienne 

pour  construction  d'orgues  à  St-Hya- 

cinthe.  Que.),  13,  201,  203,  56". 
CASAVANT  (André,  O.P.),  1883-1955, 

341. 
CASSULO    (Mgr    Andréa),    1869-1952, 

435. 
CASTANO  (R.P.  Luigi,  salésien),  88. 
CASTELGANDOLFO,  58. 
CASTONGUAY  (Bernard),  213. 
CASTONGUAY  (abbé  Luc),  1866-1949, 

332. 
CASTONGUAY  (M.  Flore,  Antoinette), 

voir  Jeanne-d'Aza  (Sr  Ste-),  C.N.D., 

1891-1967,  471,  478. 
CATHERINE-DE-PALMA     (Sr     Ste-), 

C.N.D.,  voir  Cameron,  Mary,  1885- 

1962,  371,  67*. 
CATHERINE-DU-ROSAIRE   (Sr   Ste), 

C.N.D.,  voir  Cooke,  Annie,   Maria, 

1869-1935.    Elle    fonda    la    section 

commerciale:  Notre  Dame  Secreta- 

rial  School,  319,  559,  61*,  62*,  64*, 

66*,  67*. 
CATHOLIC    CHURCH    EXTENSION 

(États-Unis),  31. 
CATHOLIC      WELFARE     BUREAU, 

372. 
CATHOLIC      WOMEN'S      LEAGUE, 

203. 
CATSKILL  (rivière,  É.-U.),  406. 
CAUCHON  (M.  Rose),  voir  Marguerite- 

de-1 'Enfant-Jésus   (Sr   Ste-),   C.N.D., 

1902-,  XIII,  468,  481,  484,  487,  489, 

490. 
CAVEAU  (Cimetière  à  Villa-Maria),  20, 

209. 
CÉCILE-DES-ANGES  (Sr  Ste-),  C.N.D., 

voir    Sylvestre,     M.    Anna,    Gratia, 

1899-1962,  571,  47*,  48*,  49*,  55*, 

57*. 
CÉCILE-DE-LA-VIERGE-MARIE  (Sr), 

O.C.D.,  Québec,  155,  299. 
CENTRE  MARGUERITE-BOUR- 

GEOYS,  XIV,  XXI,  XXIII,  527,  532. 
CERCLES      DES     JEUNES      NATU- 
RALISTES (LES),  voir  C.J.N.,  71*, 
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72°,  73°,  74\  75°,  82°,  86°,. 

C.J.N.,  XV,  134,  140,  154,  160,  167,  15°, 
71°,  72°,  73°,  74°,  75°,  76°,  77°, 
78°,  79°,  80°,  8r,  82°,  83°,  84°, 
85°,  86°,  87°. 

CÉSARINE  (Sr  Ste),  C.N.D.,  voir  Ro- 
bert, M.  Marguerite,  Georgiana, 
1881-1971,  62,  386,  398,  400,  401. 

CHABOILLEZ  (rue,  Montréal),  313. 

CHALIFOUX  (Mgr  Hubert-Olivier), 
1850-1922,  300. 

CHALOUX  (Irène),  voir  Bernard-de- 
Toulouse  (Sr  St-),  C.N.D.  Elle  revisa 
les  textes  en  anglais  dans  le  volume. 

CHAMBALLON  (Me  Louis),  Québec, 
1695.  Il  accompagna  Nicolas  Perrot 
au  pays  des  Outaouais.  Le  greffe  de 
Chamballon  (1692-1716),  est  très 
considérable  pour  l'époque:  plusieurs 
milliers  d'actes.  Très  important  au 
point  de  vue  historique,  154. 

CHAMBERLAND  (Albert),  48*. 

CHAMBLY  (couvent),  191. 

CHAMBON  (Mgr  Jean-Alexis),  évêque 
de  Tokyo,  465. 

CHAMPAGNE  (Claude),  49°,  51  ^  55°. 

CHAMPLAIN,  159. 

CHAMPENOISE,  69. 

CHANOINE-BEAUDET  (INSTITU- 
TION), Saint-Pascal,  Kamouraska, 
363,  365,  16°,  17°,  80°. 

CHANT  DU  PÈLERIN,  1950,  S.S.-Da- 
mase-de-Rome,  C.N.D.,  76. 

CHAPELLE  SIXTINE,  62,  66. 

CHAPUT  (M.  Yvonne),  voir  Marie- 
Donat  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1891-1966, 
59. 

CHARBONNEAU  (Mgr  Joseph),  ar- 
chevêque de  Montréal,  1897-1959, 
161, 173,  249, 328, 369, 370,  495,  496, 
581. 

CHARBONNEAU  (Rachel),  voir  Agnès- 
de-la-Foi  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1908-,  97, 
102. 

CHAREST  (M.  Alberta),  voir  Yolande 
(Sr  Ste-),  C.N.D.,  1877-1974.  Elle  fut 
la  fondatrice  de  l'École  normale  de 
Sherbrooke,  343,  96°. 

CHARLAND  (Marguerite,  Léontine, 
Anna),  voir  Alfred-le-Grand  (Sr  St-), 
C.N.D.,  1888-1954,  198. 

CHARLAND   (M. -Thérèse),   voir    Luc- 


Évangéliste  (Sr  St-),  C.N.D.,   1919-, 
102. 

CHARLEBOIS  (Joseph-Antoine, 

C.S.V.),  1853-1929,  274. 

CHARLEBOIS  (M.  Glaphire),  voir  Ro- 
main (Sr  St-),  C.N.D.,  1844-1925,  33. 

CHARLES  (prince  héritier  d'Angleter- 
re), 225. 

CHARLES  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Gillis, 
Mary  Winnefride,  1886-1970,  59. 

CHARLOTTE-DE-LANAUDIÈRE 
(ÉCOLE),  334. 

CHARLOTTETOWN  (Notre-Dame), 
257,  438. 

CHARLOTTETOWN  (St-Joseph),  258. 

CHARLOTTETOWN  (ville),  268,  587. 

CHARLOTTETOWN  (diocèse),  228, 
396,  40°. 

CHARPENTIER  (Henri),  567. 

CHARRIER  (Stanislas-Félix,  P.S.S.), 
1853-1918,  303. 

CHARRON  (Yvon,  P.S.S.),  1900-,  XXII. 

CHARRON  (M.  Thérèse,  Cécile,  Agnès), 
voir  Anastase  (Sr  St-),  C.N.D.,  1885-, 
50. 

CHARRON  (Henri-Siméon-Eugène), 
ptre,  1895-1964,  54. 

CHARTIER  (Mgr  Emile,  Joseph-Etien- 
ne), 1876-1963.  Licencié  en  Lettres 
de  l'Université  de  Paris,  il  fut  profes- 
seur de  littérature  française  à  l'École 
d'Enseignement  Supérieur,  C.N.D,, 
de  1909  à  1922:  professeur  de  grec 
de  1922  à  1944,  319,  323,  564. 

CHARTIER  (Maria),  voir  Anicet  (Sr  St-), 
C.N.D.,  1894-1968,  57°. 

CHARTRAND  (Cécile,  M.),  voir  Jean- 
ne-de-la-Providence  (Sr  Ste-), 
C.N.D.,  1907-,  85,  161. 

CHASSELOUP-LAUBAT  (Madame  la 
Marquise  de);  elle  donna  la  statue  de 
Marie-Enfant.  Elle  était  alliée  à  la 
famille  de  Jeanne  LeBer,  31. 

CHÂTEAUGUAY-VILLAGE,  157. 

CHÂTEAUGUAY  (couvent),  157. 

CHAUTARD  (Dom  (  )  ),  534. 

CHAUMONT  (Mgr  Joseph-Conrad),  au- 
xiliaire de  Montréal,  1875-1966,  54, 
72,  118,  161,  173,  519. 

CHEMIN  BECKETT  (Sherbrooke),  236. 

CHEMIN  STE-FOY  (Québec),  212. 

CHÉNIER  (M.  Théotiste),  voir  Victor 


122' 


HISTOIRE  DE  LA  CONGRÉGATION  DE  NOTRE-DAME 


(Sr  St-),  C.N.D.,  1828-1890,  524. 

CHERRIER  (ÉCOLE),  Mtl,  234. 

CHÉRUBINS  (Sr  des-),  C.N.D.,  voir  Mo- 
reaii,  M.  Philomène),  1881-1943,  50, 
101. 

CHEVAL  dit  ST-JACQUES  (Louise, 
Ombéline),  voir  Luména  (Sr  Ste-), 
C.N.D.,  1856-1932,  254,  293. 

CHEVALIERS  DE  COLOMB,  49. 

CHICAGO  (archidiocèse),  18,  274,  278, 
287 

CHICAGO  (ville),  32,  286,  287,  432. 

CHICOINE  (M.  Anne),  voir  Synclétique 
(Sr  Ste-),  C.N.D.,  1887-,  95,  97,  100. 

CHICOINE  (M.  Berthe-Émilie),  voir 
Marguerite-Marie  (Sr  Ste-),  C.N.D., 
1901-,  398. 

CHICOINE  (Mélina),  voir  Marie-Anne 
(Sr  Ste-),  C.N.D.,  1896-1971,  96,  101, 
481,  484,  485. 

CHICOUTIMI  (évêché),  169,  171,  177, 
319. 

CHILI,  495. 

CHINE  (la),  480. 

CHOMEDEY  (Paul  de),  68. 

CHOMEDEY  (Sœur  Louise  de),  82. 

CHOPIN  (Frédéric,  François),  1810- 
1849,  51*. 

CHOPIN  (J.A.),  2. 

CHOQUETTE  (M.  Anastasie,  Thaïs), 
voir  Marie-Joséphine  (Mère  Ste-), 
C.N.D.,  1842-1932.  Elle  fut  supérieu- 
re générale  de  1913  à  1917,  318,  335, 
374,  428,  430,  432,  437,  453,  596. 

CHOQUETTE  (abbé  J.-Agis),  1884- 
1936,  326,  54  \ 

CHOQUETTE  (Me  Auguste),  juge,  429. 

CHOQUETTE  (Mgr  Charles-Philippe), 
1856-1947,  429,  454. 

CHOQUETTE  (Ernest),  M.D.,  429. 

CHOQUETTE  (Jérôme),  429. 

CHOQUETTE  (Mathias),  361. 

CHRIST-ROI  (chapelle  de  l'Institut  Pé- 
dagogique de  Montréal),  56*. 

CHURCH  (rue,  Waterbury),  282. 

CIMICHELLA  (Mgr  André,  O.S.M.), 
évêque  auxiliaire  de  Montréal,  1921-, 
86*. 

CIOCHETTI  ET  COMPAGNIE  (sculp- 
teurs), 90. 

CISTERCIENS  (voir  Trappistes),  51. 

CINÉ-PHOTO  (Québec),  528. 


CISTERCIENNES  (voir  Monastère  de 

Bonneval),  219. 
CLAIRE   (Sr  Ste-),  C.N.D.,  voir  Mac- 

Donnell,  Margaret,  1876-1964,  254. 
CLAIRE-MARIE  (Sr  Ste),  C.N.D.,  voir 

Marchand,   M.  Célanire,  Germaine, 

1898-,  96,  101,  105. 
CLAIRE-DE-RIMINI  (Sr  Ste),  C.N.D., 

voir   Blanchet,    M.   Juliette,   Cécile, 

1899-,  178. 
CLAIRE-DE-LA-PROVIDENCE       (Sr 

Ste-),  C.N.D.,  voir  Pageau,  M.  Mar- 
the, Marguerite,  1900-,  478,  479. 
CLARKE   (M.   Georgina),    voir   Marie- 

Georgina    (Sr    Ste-),    C.N.D.,    1862- 

1917,  393. 
CLARICE  (avenue,  Mtl),  246. 
CLARISSES  (les),  73. 
CLAPIN  (Georges,  Camille,  P.S.S.),  il 

fut  aumônier  du  noviciat:  1912-1920, 

aumônier      de      TÉcole      normale: 

1912-1924  -  Directeur  de  l'Oeuvre 

des  Tabernacles:  1916-1920  -  1857-, 

248. 
CLAUDEL  (Paul),  538. 
CLEARY  (Mgr  J.V.),  1828-1898,  186. 
CLEMENT  (M.  Délia),  voir  Alfred  (Sr 

St-),  C.N.D.,  1860-1929,  220,  334. 
CLEMENTINE  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  voir 

Bonneau,  Emilienne,  1913-  ,  97. 
CLERCS   DE  SAINT-VIATEUR,  208, 

209,  223,  274,  277. 
CLOTILDE  (Sr  Ste),  C.N.D.,  voir  Rose, 

M.  Catherine,  1789-1870,  143. 
CLOUTIER    (Mgr   Omer),    1866-1933, 

193  331 
CLOUTIER  (abbé  Philémon),  231. 
CODERRE  (Gertrude),  voir  Adolphe  (Sr 

St-),  C.N.D.,  1894-1967,  91*,  92*. 
CODERRE  (Mgr  Gérard-Marie),  2'  évê- 
que de   St-Jean-de-Québec,    1931-   , 

128,  129,  130. 
COGHLIN    (Eleanor,    Ludovica),    voir 

Jeanne-de-Jésus    (Sr    Ste-),    C.N.D., 

1877-1948,  559. 
COLCLOUGH    (Jean-Charles,    Edgar, 

S.J.),  1873-1938,  39. 
COLEMAN  (L),  61*. 
COLIN   (Frédéric-Louis  de  Gonzague, 

P.S.S.),  1835-1902,  28,  144. 
COLLÈGE  BASILE-MOREAU,  (Sœurs 

de  Ste-Croix),  462. 
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COLLÈGE  CANADIEN  (Rome),  5,  6, 
58. 

COLLÈGE  LOYOLA,  327,  37L 

COLLÈGE  MCDONALD  (Ste-Anne- 
de-Belleviie),  305. 

COLLÈGE  MARGUERITE-BOUR- 
GEOYS,  C.N.D.,  Montréal,  XVII, 
204, 213, 313, 322, 326, 328, 369,  370, 
373, 456, 459, 514,  560, 567, 585,  591, 
26^  37^  50*,  62*,  65*,  76*. 

COLLÈGE  MARIANOPOLIS,  Mon- 
tréal, 327,  369,  452. 

COLLÈGE  MARIE-MÉDIATRICE 
(Mtl),  234. 

COLLÈGE  DE  MARIEVILLE,  350, 
351. 

COLLÈGE  NOTRE-DAME  (Staten  Is- 
land),  371,  405,  409,  415,  416,  417, 
418. 

COLLÈGE  NOTRE-DAME  (Ottawa), 
81,  84,  250,  371,  379,  381,  382,  383, 
452. 

COLLÈGE  NOTRE-DAME-DE-BEL- 
LE VUE,  211,  213,  362,  364,  79*, 
83*. 

COLLÈGE  PRINCE  DE  GALLES,  396. 

COLLÈGE  ST-FRANÇOIS-XAVIER, 
392. 

COLLÈGE  DE  STE-ANNE-DE-LA- 
POCATIÈRE,  364,  365. 

COLLÈGE  SAINTE-MARIE,  406. 

COLLET  ET  FRÈRES  (entrepreneurs 
généraux),  246, 

COLLIN  (Mme  Léo),  398. 

COLOMBE  (Sr  Ste),  C.N.D.,  voir  Per- 
rault, Marie,  Parmélia,  1883-  ,  301. 

COLUMBA  (saint),  apôtre  d'Iona  en 
Ecosse,  395. 

COMBES  (Emile),  492. 

COMITÉ  DES  FONDATEURS  DE 
L'ÉGLISE  DU  CANADA,  528,  532. 

COMITÉ  DE  L'INSTRUCTION 
PUBLIQUE,  129,  249,  314,  570. 

COMMISSION  DES  ÉCOLES 

CATHOLIQUES  DE  MONTRÉAL, 
voir  C.E.C.M.,  143,  145,  206,  224, 
233,  244,  313,  321, 330,  339, 340, 456, 
502,  560,  563,  568,  569,  575,  589. 

CE. G. M.,  Commission  des  Écoles  Ca- 
tholiques de  Montréal,  143,  145,  147, 
356. 

COMMISSION   DES  SITES  ET  DES 


MONUMENTS  HISTORIQUES  DU 
CANADA,  129,  181,  192. 
COMPAGNIE        JOHNS-MANVILLE 

(Asbestos),  333. 

COMPAIN  dit  L'ESPERANCE  (M. 
Louise),  voir  Augustin  (Mère  St-), 
C.N.D.,  1747-1819,  133. 

COMTOIS  (Raoul),  23*. 

CONCORDE  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  voir 
Brien-Desrochers,  M.  Justine,  1860- 
1919,  298. 

CONDREN  (M.  Catherine,  Georgina), 
voir  Pierre-Canisius  (Sr  St-),  C.N.D., 
1876-1950,  179. 

CONFÉRENCE  ST-VINCENT-DE- 
PAUL,  179. 

CONGRÉGATION  (la),  10,  27,  37,  39, 
41,  50,  59. 

CONGRÉGATION  DE  NOTRE- 
DAME,  XVII,  XXI,  XXII,  XXIV,  3, 
4,  9,  14,  16,  18,  21,  22,  39,  40,  46, 
47,  51,  53,  55,  57,  60,  61,  70,  76, 
81,  86,  90,  94,  100,  101,  109,  113, 
115,  118, 121, 123,  124, 128, 130, 133, 
186,  229,  265, 269, 295, 327, 374, 379, 
401,  406, 410, 415,  422, 424,  426,  429, 
431,  450, 452, 465,  479,  486, 494, 499, 

513,  515,  525,  526,  528,  533,  538,  540, 
541,  547, 553,  558, 564,  593, 594, 600, 
605,  606,  2*,  51*,  57*,  69*,  73*, 
76*,  78*. 

C.N.D.,  XII,  XIX,  XXII,  22,  27,  33,  37, 
40,  51,  52,  54,  60,  61,  72,  74,  75,  76, 
78,  80,  87,  88,  95,  96,  103,  114,  118, 
124, 127, 137, 140, 141, 144, 145, 148, 
154, 155, 163, 170, 172, 178, 190, 193, 
202,  206,  207, 217,  221,  227, 229, 233, 
235,  236, 240, 303, 311, 314, 324, 337, 
340,  343, 344, 349, 357, 359, 360, 362, 
364,  367, 369, 372,  374, 375, 376, 377, 
379,  380, 384, 386, 389, 391,  400, 401, 
406,  409,  411, 413, 415,  418, 419,  421, 
422, 423,  425,  428, 432,  433, 434,  436, 
437,  438, 439,  444, 445, 447, 448, 449, 
450,  451, 453,  460,  462,  465,  466,  470, 
472,  475, 478, 480, 484, 497, 503, 513, 

514,  515, 519,  520, 528,  529,  531,  534, 
535, 538, 548, 550, 560, 561, 563, 565, 
566,  569, 570,  571,  572,  575,  580, 583, 
584,  585,  586,  588,  589,  592,  606,  1  *, 
4*, 9*,  12*,  13*,  19*, 20*, 21*, 25*, 
29*,  31*,  32*,  33*,  35*,  39*,  40*, 


124" 


HISTOIRE  DE  LA  CONGRÉGATION  DE  NOTRE-DAME 


44^  52^  54°,  55^  56^  57^  61°, 
75°,  76°,  78°,  79°,  80°,  81°,  82°, 
84°,  85°,  86°,  87°. 

CONGRÉGATION  DE  LA  PRO- 
PAGANDE 

CONGRÉGATION  DES  RELIGIEUX, 
472,  473. 

CONGRÉGATION  DES  RITES,  58. 

CONGRÈS  EUCHARISTIQUE  DE 
MONTRÉAL,  XII,  17,  29,  31,  38,  45, 
428. 

CONNECTICUT  (État,  É.-U.),  412,  413. 

CONRAD-MARIE  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir 
Giasson,  M.  Amélia,  Eugénie, 
1903-,  307. 

CONSEIL  DE  L'INSTRUCTION 
PUBLIQUE  (Pr.  Que.),  136,  227,  231, 
314,  496,  553,  589. 

CONSERVATOIRE  DE  MUSIQUE  ET 
D'ART  DRAMATIQUE  DE  LA 
PROVINCE  de  QUÉBEC,  180,  53°. 

CONSERVATOIRE  DE  BRUXELLES, 
49. 

CONSERVATOIRE  NATIONAL  DE 
MUSIQUE,  49°,  57°. 

CONSERVATOIRE  DE  PARIS,  49°. 

CONSERVATOIRE  ROYAL  DE 
TORONTO,  186,  57°. 

CONSTANT  HEART  (THE).  Jeu  sur 
Mère  Bourgeoys  dû  à  la  plume  de 
Sr  Ste-Myriani-du-Temple,  C.N.D., 
en  1950,  84. 

CONSTANTIN  (ÉCOLE),  273. 

CONSTANTIN  (M.  X),  31°. 

CONTRECŒUR,  422. 

COOKE  (Annie,  Maria),  voir  Catherine- 
du-Rosaire  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1869- 
1935,  319,  559,  61°,  62°,  64°,  66°, 
67°. 

COOPERATIVE  FÉDÉRÉE  DE 
L'HABITATION  FAMILIALE 

(Québec),  213. 

COOPÉRATIVE  DES  FONCTION- 
NAIRES MUNICIPAUX  de  QUÉ- 
BEC, 212. 

COPPELL  (municipalité),  379,  385, 386, 
387. 

COPPELL  (couvent),  384,  387,  452. 

CORBEIL  (Juliette),  55°. 

CORBETT  (abbé  Grorges),  1847-1932, 
252. 

CORDULE     (Sr     Ste-),     C.N.D.,     voir 


Leduc,  M.  Malvina,  1856-1927,  544, 

545,  546,  94°. 
CORMIER  (M.  Pulchérie),  voir  Anaclet 

(Mère  St-),  C.N.D.,  1848-1912,  422. 
CORMIER  (M.  Octavie),  voir  Anges  (Sr 

des-),  C.N.D.,  1850-1919,  158. 
CORMIER  (M.  Justine),  voir  Marie-du- 

Carmel  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1873-1967, 

43°. 
CORMIER  (Séraphin),  45°. 
CORMIER  (Raymond),  45°. 
CORNEILLE  (Marcelle),  voir  Armand- 
Marie  Sr  St-),  C.N.D.,  1923-  ,  48°. 
CORNELIE  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  voir  Lord, 

Marie-Léa,  1846-1933,  37. 
CORNWALL  (Ontario),  166,  253,  255. 
CORNWALL-EST  (couvent),  252,  254. 
CORPORATION  ÉPISCOPALE 

CATHOLIQUE      ROMAINE      DE 

CHARLOTTETOWN,  40°. 
CORPORATION     ÉPISCOPALE     DE 

CHATHAM,  42°. 
CORPORATION    DE    L'ŒUVRE   ET 

FABRIQUE   de   la   PAROISSE   ST- 

EUSTACHE,  28°,  31°. 
CORREO  (Frank),  M.D.,  285. 
CORRIVAULT  (W^ilfrid),   B.S.A.,   12°, 

14°. 
CORSIN  (M.  Alexina),  voir  Marie-Alexis 

(Sr  Ste-),  C.N.D.,  1872-1956,  95. 
CORTICELLI,  233. 
COUILLARD-LISLOIS     (Marie-Luce), 

voir    Philomène    (Sr    Ste-),    C.N.D., 
1814-1906,  143. 
COULOMBE  (Joséphine),  440. 
COUNTRY  CLUB  ROAD,  N.Y.,  288. 
COURONNE  (rue  de  la),  Québec,  151. 
COURSIER       (Henri-Bruno),       Consul 

général  de  France,  54. 
COURVAL   (M.    Reine,    Adéline),   voir 

Liguori  (Sr  St-),  C.N.D.,  1866-1923, 

33,  182,  248,  427,  512. 
COURVAL  (C),  248,  512. 
COUSINEAU   (abbé   Laurent-Etienne), 

1863-1931,  18,  20,  21. 
COUTURE  (abbé  Joseph-Ulric),  1888-  , 

174. 
COUTURE  (M.  Claire),  voir  Lucienne 

(Sr   Ste-),    C.N.D.,    1875-1942,   346, 

347. 
CÔTE  ROUGE,  Oka,  120. 
CÔTE  ST-ANTOINE  (rue,   Montréal), 
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245,  247. 

CÔTE  ST-PAUL  (paroisse  N.D.-dii-St- 
Rosaire,  Montréal),  226,  328,  329. 

CÔTE  (abbé  L.-Alfred),  217,  218. 

CÔTE  (Hon.  Orner);  il  fut  Secrétaire  de 
la  Pr.  de  Québec,  74,  119,  209. 

CÔTE  ST-LUC  (rue,  Montréal),  184. 

COZIEN  (Dom  Cermain,  O.S.B.),  abbé 
de  Solesmes,  45,  46,  173. 

CRAIG  (rue,  Montréal),  240,  518. 

CRAIG  (abbé  James  A.),  1871-1940,  414. 

C.R.C.  (Conférence  Religieuse  Cana- 
dienne), 582,  607. 

CREPEAU  (Eugène),  217. 

CROISSARD  (Jeanne),  épouse  du  Major 
Zacharie  Dupuv),  296. 

CROIX  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  voir  Jehan-La- 
violette,  Catherine,  1676-1734,  123. 

CROIX-ROUGE:  grande  organisation 
humanitaire  internationale  fondée 
par  Henri  Dunant  en  1864.  Celui-ci 
obtint  le  premier  Prix  Nobel  de  la 
Paix  en  1901.  Il  a  prévu  la  création 
d'un  emblème  distinctif  pour  les 
membres:  croix  rouge  sur  fond  blanc. 
Il  mourut  en  1910,  après  avoir  connu 
les  plus  grands  honneurs  et  le  plus 
grand  abandon,  179,  65*. 

CROLO  (SŒUR),  voir  Joseph  (Sr  St-), 
C.N.D.,  1619-1699,  voir  Crolo,  Ca- 
therine 110. 

CROLO  (Catherine),  3\  7^ 

CROTEAU  (Eugène),  125,  35. 

CROTEAU  (M.  Albine,  Joséphine),  voir 
Antoine-Marie  (Sr  St-),  C.N.D.,  1878- 
1943,  136. 

CUDDY  (Mme  Sarsfîeld),  179. 

CUNAN  (abbé  Thomas),  102. 

CUMMINGHAM  (Andrée),  84. 

CUNNINGHAM  (abbé  James  A.),  1878- 
1951,  286. 

CUROTTE  (Mgr  Joseph-Arthur),  chan. 
de  St-Jean-de-Latran,  1869-1942, 
455. 

CURRAN  (Catherine),  voir  Jean-de- 
Milan  (Sr  St-),  C.N.D.,  1906-  ,  102. 

-D- 
DAIGLE  (M.(),  M.D.,  345. 
DAIGLE  (Albert),  398. 
DAIGLE  (M.  Anne),  voir  Marie-Théo- 
phile (Sr  Ste-),  C.N.D.,   1880-1962, 


571,  52°,  95",  96'. 

DAIGLE  (M.  Dora),  voir  Antoine-de- 
Milan  (Sr  St-),  C.N.D.,  1894-  ,  398. 

D'AILLEBOUST  (Louis),  gouverneur, 
ou  AILLEBOUST  (d'),  2^. 

DALLAIRE  (O.E.),  137. 

DALTON  (ÉCOLE),  Tignish,  261. 

DAMASE-DE-ROME  (Sr  St),  C.N.D., 
voir  Gauthier-Landreville,  M.  Anne, 
1896-1972,  63,  87,  159,  165,  526,  527, 
530,  531,  532,  1^. 

DAMES-DU-SACRE-CŒUR  (les).  Fil- 
les de  sainte  Sophie  Barat,  49,  323, 

324,  471. 

DAMES  DE  ST-MAUR  (les),  voir  Sumi- 
ré  (École),  482. 

DAMOURS  (Philomène),  voir  Marie-du- 
Crucifix  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1839-1911, 
310. 

DANAHER  (Mary),  voir  Jean-du-St-Sa- 
crement  (Sr  St-),  C.N.D.,  1928-  ,  186. 

D'ANJOU  (Marie-Joseph,  S.J.),  1937-  , 
81,  82. 

DANTE  (Mgr  Enrico),  -1968,  508. 

DANVILLE  (village,  Pr.  Québec),  308, 
332. 

D'ARCY  Me  CEE  (ÉCOLE),  Montréal, 
216,  240,  337,  355,  371. 

DAUTH  (chan.  Gaspard),  1873-1940. 
Responsable  de  le  révision  du  pro- 
gramme de  1905;  plus  tard,  vice-rec- 
teur de  l'Université  Laval  à  Montréal 
et  Président  de  la  Commission  Sco- 
laire de  Montréal,  318,  556,  560. 

DAVELUY  (Raymond),  organiste.  Prix 
d'Europe,  56**. 

DAVELUY  (Marie-Claire),  XIII,  77,  78. 

DAVID  (Hon.  Athanase),  39,  248,  323, 

325,  566,  53  ^ 

DAVID  (DOM  Lucien,  O.S.B.),  moine 
de  l'Abbaye  St-Wandrille  de  Fonte- 
nelle,  France,  1875-1955,  52^ 

DEBELT  (R.P.  Adelbert)  O.F.M.C,  Al- 
lemand, -1962,  234. 

DE  BIENCOURT  (rue,  Mtl),  330. 

DEBUSSY  (Claude),  1862-1918,  51  ^ 

DECARIE  (M.  Caroline),  voir  Ascension 
(Sr  de-1'),  C.N.D.,  1851-1935,  18. 

DECARIE  ET  ASSELIN,  506. 

DECARIE  (Maurice)  entrepreneur,  104. 

DECARY  (M.  Delphine),  voir  Marie-de- 
la-Réparation  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1866- 
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1956;  elle  fut  dépositaire  générale, 

160,  221,  359,  198,  28^ 
DECARY  (notaire  E.R.),  23*. 
DECELLES  (Mgr  Fabien-Zoël)  évêque 

de    St-Hyacinthe,    1870-1942,    133, 

202. 
DEES  (M.  Elisabeth),  voir  Alexandre  (Sr 

St-),  C.N.D.,  1804-1863,  187. 
DEGAGNE  (abbé  Narcisse),  1865-1942, 

573. 
DELAGE  (Hon.  Cyrille),  Surintendant 

de  l'I.P.,  Pr.  Que.,  39,  122,  171,  227, 

323,  359,  568. 
DELAHAYE  (V.),  546. 
DELL'ACQUA    (card.    Andelo),    1903- 

1972,  498. 
DELISLE     (Mgr     Auguste,      C.S.SP.) 

1908-,  504. 
DELISLE  (M.  Anne,  Joséphine,  Lauren- 

tine),  voir  Ambroise  (Sr  St-),  C.N.D., 

1883-1965,  64. 
DELISLE   (Marie-Joseph,   Lydia),   voir 

Bernardin    (Sr    St-),    C.N.D.,    1878- 

1915,  121. 
DELISLE  (M.   Liduvine,  Osithe),   voir 

Arsène  Sr  St-),  C.N.D.,   1876-1963, 

50,  92,  101. 
DELISLE  (Marie-Séraphia),  voir  Marcel 

(Sr  St-),  C.N.D.,  1851-1932,  11,  26, 

131,  427. 
D'EMAREZE-BOURGET  (Mme  (  )     ), 

559. 
DEMERS  (M.  Elvine),  voir  Eustelle  (Sr 

Ste-),  C.N.D.,  1847-1945,  207. 
DEMERS  (M.  Louise,  Albertine),  voir 

Louis-du-Sacré-Cœur        (Sr        St-), 

C.N.D.,   1881-1953,   152,  479,   481, 

482,  484,  489. 
DEMETRIE  (Sr  Ste),  C.N.D.,  voir  Lé- 

vesque,    M.    Philomène,    1861-1942, 

136,  330. 
DEMONTIGNY  (rue,  Montréal),  actuel- 
lement De  Montigny,  345,  347. 
DENIS  (Jeanne-Berthe),  376. 
DENONVILLE  (M.  de),  gouverneur,  2^ 
DENONVILLE  (rue,  Montréal),  328. 
DEPARTEMENT         D'ÉDUCATION 

(Toronto),  185,  251. 
DÉPARTEMENT     DE     L'INSTRUC- 
TION PUBLIQUE  (Pr.  Québec),  117, 

131, 169, 196, 216, 219, 242, 243,  342, 

354, 365, 376, 456, 503, 570, 575,  579. 


DEPARTEMENT  DES  TERRES  ET 
FORÊTS,  228. 

DEROME  (A.).  M.D.  Arthur-Médéric, 
1875  1928,  21. 

DEROME  (abbé  Joseph-Albert),  1867- 
1937,  208. 

DEROME  (Léonidas,  P.S.S.),  1892-1967, 
89. 

DEROME-DESCARREAUX  (M.  Jo- 
sephte),  voir  Roch  (Sr  St-),  C.N.D., 
1802-1875,  143. 

DESAULNIERS  (V.),  17,  554. 

DESAULNIERS  (Omer-Jules)  Surinten- 
dant de  l'I.P.,  Pr.  de  Québec,  501, 
502. 

DESAUTELS  (M.  L.  Julie,  Philomène), 
voir  Paul-le-Jeune  (Sr  St-),  C.N.D., 
1886-1963,  209. 

DESEVE  ou  De  SEVE  (M.  Alexina),  voir 
Lutgarde-du-Sacré-Cœur  (Sr  Ste-), 
C.N.D.,  1891-1932.  Première  orga- 
niste de  la  maison  mère  de  la  rue 
Sherbrooke:  1908-1932,  321,  559. 

DESILETS  (L.R.),  246. 

DESILETS  (Alphonse),  124. 

DESJARDINS  (trophée),  83,  94  ^ 

DESJARDINS  (M.  Anne,  Aldégonde), 
voir  Pierre-Martyr  (Sr  St-),  C.N.D., 
1870-1951.  En  1941,  elle  fît  réimpri- 
mer les  deux  premiers  volumes  de 
notre  Histoire  parus  en  1910;  elle 
dirigea  aussi  l'impression  des  sept 
autres,  d'après  les  manuscrits  de  Sr 
Ste-Henriette  (voir  HCND,  vol.  X,  p. 
XL),  161,  244,  518,  521. 

DESCOTEAUX  (Joseph),  442. 

DESLIERRES  (Pauline),  249. 

DESMARAIS  (Rita),  voir  Roméo  (Sr  St-), 
C.N.D.,  1898-  ,  85,  48*,  57*. 

DESMARAIS  (Mgr  Joseph-Aldée),  évê- 
que de  St-Hyacinthe,  1891-  ,  49. 

DESNOYERS  (Capitaine  (  )    ),  540. 

DESRANLEAU  (Mgr  PhiHppe),  évêque 
et  archevêque  de  Sherbrooke,  1882- 
1952,  60,  198,  376. 

DESROCHES  (Madeleine),  249. 

DESROCHERS  (M.  Anna,  Ozéma),  voir 
Théobald  (Sr  St-),  C.N.D.,  1882-1971, 
291. 

DESROSIERS  (Léo-Paul),  11. 

DESROSIERS  (abbé  Louis-Adélard), 
1873-1953,  16,  554,  559,  564. 
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DESROSIERS  (Marie,  Marguerite,  Féli- 
cie),  voir  Madeleine-des-Anges  (Sr 
Ste-),  C.N.D.,  1889-  ,  459,  521. 
DESROUSSELS  (M.  Madeleine),  voir 
Nativité  (Mère  de-la-),  C.N.D.,  1758- 
1822.  Elle  gouverna  l'Institut  de 
1808  à  1814  et  de  1819  à  1822,  123. 
DESSAINT,  dit  ST-PIERRE  (M.  Julie, 

Aglaé),   voir  Zéphyrin-de-Rome   (Sr 

St-),  C.N.D.,  1873-1943,  338. 
DESTREMPES  (M.  Emma),  voir  Poly- 

carpe  (Sr  St-),  C.N.D.,  1863-1928,  92. 
DEUX-MONTAGNES  (comté),  119. 
DE  VILLIERS  (rue),  328. 
DEVLIN  (Charles  Ramsay),  560. 
DEVOIR  (LE),  81,  14*,  50\  53^  71% 

77*. 
DESY  (Pauline),  521. 
DESY  (Jean),  128. 
DESY  (Madame  Jean)  descendante  de 

Pierre  Boucher,  seigneur  de  Boucher- 
ville,  128. 
DIAMANT  (Mgr  Joseph),  1901-  ,  364. 
DIDIER  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Lizotte, 

M.  Georgianna,  1849-1927,  458. 
DIDYME  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Pelletier, 

M.  Hélène,  1858-1937,  182. 
DI  MARIA  (Mgr  Pietro),  1865-1938,  37. 
DION    (Joseph    Adélard),    voir    Marie- 

Alcantara,  O.F.M.,  1897-1949,  581. 
DIONNE  (abbé  Elzéar),  131. 
DIONNE  (M.  Catherine),  voir  Zénobie 

(Sr  Ste-),  C.N.D.,  1848-1908,  262. 
DIONNE  (SŒUR),  C.N.D.,  voir  Dionne, 

M.  Luména,  F.B.S.,  1859-1952,  304. 
DIONNE  (M.  Luména),  voir  DIONNE 

(SŒUR),  C.N.D.,  1859-1952,  304. 
DIONNE  (Jean-Marie,  O.P.),  1904- ,  474. 
DITCHFIELD  (Ste-Agnès  de),  356. 
DOHERTY  (Juge  (  )    ),  318,  556. 
DOLBEC    (M.   Joséphine,   Alice),   voir 

Anne-de-Judée    (Sr    Ste-),     C.N.D., 

1895-1962,  154. 
DOLBEC  (Mme  (  )    )  239. 
DOLLIER     de     CASSON     (François, 

P.S.S.),  1636-1701,  52. 
DOMINICAINS  (les),  66,  183,  243,  466, 

468,  472. 
DOMINICAINES       de       PROUILLE 

(SŒURS),  138. 


DOMINION  (le),  540. 

DOMINION  COLLEGE  (Toronto),  263, 
590. 

DOMINION  IRON  &  STEEL  CO.  (Syd- 
ney), 391. 

DOMINIQUE-DE-MARIE  (Sr  St-), 
C.N.D.,  voir  Lévesque,  M.  Azilda, 
Georgiana,  1887-,  11*. 

DONNELLY  (Mgr  V.),  curé  de  St-Anto- 
nin,  Montréal,  325. 

DORCHESTER  (rue,  Mtl),  323. 

DORE  (Hon.  Victor),  1880-1954.  Éduca- 
teur et  diplomate.  Prés,  de  la  C.S. 
de  Mtl  (1928);  Sur.  de  l'I.P.,  Pr.  de 
Que.  (1939);  Ambassadeur  du 
Canada  en  Belgique  (1945),  en 
Suisse  (1950),  227,  233,  569. 

DORVAL  (couvent),  100. 

DORVAL  (aéroport),  58,  25*. 

DORVAL  (M.  Louise),  voir  Elisabeth 
(Mère  Ste-),  C.N.D.,  1794-1866.  Elle 
gouverna  l'Institut  de  1849  à  1855, 
123. 

DOSTALER  (Mlle  (  )    ),  222. 

DOUCET  (Julienne),  voir  Bernadette- 
Soubirous  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1908- 
1937,  50. 

DOUCET  (L.),  395. 

DOUCET  (Théodoric),  267. 

DOUVILLE  (Marie-Déha),  voir  Marie- 
Eugène  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1871-1954, 
475,  476,  479,  490. 

DOYLE  (Catherine  Jane),  voir  Ignatius 
(Sr  St-),  C.N.D.,  1864-1945,  262,  370, 
371,  379,  381. 

DOYLE  (Lucy  Ann),  voir  Geneviève  (Sr 
Ste-),  C.N.D.,  1874-1937,  391. 

DRAGON  (M.  Rose,  Rosalda),  voir  Valé- 
rien  (Mère  St-),  C.N.D.  1869-1957, 
45,  46,  47,  102,  133,  134,  160,  178, 
442, 444, 446, 448, 467, 468, 470,  600, 
29*. 

DRAGON  (M.  Anne  (Maria),  voir  Jo- 
seph-de-1'Espérance  (Sr  St-),  C.N.D., 
1881-1949,  157. 

DRAGON  (M.  Graziella)  voir  Julie-de- 
Mérida  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1876-1916, 
374. 

DRAGON  (François)  descendant  des 
ancêtres  Quay-dit-Dragon,  442. 

DREW  (Anne-Elizabeth),  voir  Réparate 
(Sr  Ste-),   C.N.D.,    1863-1918,   308, 
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309. 

DREYFUS  (propriété)  New  York,  ache- 
tée par  la  C.N.D.  en  1925  pour  Staten 
Island,  409. 

DROLET  (Joseph),  183. 

DROLET  (M.  Virginie),  voir  Emméric 
(Sr  St-),  C.N.D.,  1888-  ,  95,  99. 

DROUIN  (M.G.  Fleurette),  voir  Maria- 
de-Jésus  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1913- ,  105. 

DROUIN  (Irène),  voir  Alphonse-du- 
Sacré-Cœur  (Sr  St-),  C.N.D.,  1906-  , 
48. 

DROUIN  (abbé  E.C.),  St  Johnsbury), 
284. 

DROUIN  (M.  Blanche,  Elphée),  voir 
Jeanne-d'Arc  (Sr  Ste-),  C.N.D., 
1890-,  401. 

DRUMMOND  (Mme  (  )    ),  239. 

DURE  (M.  Alberta,  Blanche),  voir 
Marie-de-Toutes-Grâces  (Sr  Ste-), 
C.N.D.,  1901-1973,  73. 

DURE  (M.  Ange  Clara),  voir  DUBE 
(SŒUR),  C.N.D.,  1888-1970,  93. 

DUBE  (Edmond),  M.D.  1868-1939,  17, 
554. 

DUBLIN  (rue,  Montréal),  237. 

DUBOIS  (Anne-Marie,  Méderise),  voir 
Thérèse-des-Miracles  (Sr  Ste-), 
C.N.D.,  1903-  ,  97. 

DUBOIS  (Marie,  Diana),  voir  Marie-de- 
la-Crèche  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1877- 
1968,  161. 

DUBOIS  (M.  Victoire,  Angélique,  Céci- 
le), voir  Adolphe  (Sr  St-),  C.N.D., 
1843-1912,  300. 

DUBOIS  (MAISON),  74. 

DUBUC  (M.  Sophie,  Louise),  voir  Jean- 
de-laXroix  (Mère  St-),  C.N.D.,  1826- 
1908.  Elle  gouverna  l'Institut  de 
1885  à  1891,  184,  299,  335. 

DUBUC  (Arsène-Pierre,  P.D.),  Mon- 
tréal, 1842-  ,  223. 

DUBUC  (Mgr  Louis-Alexandre),  1864- 
1941,  204. 

DUBUC  (abbé  Louis-Napoléon),  1869- 
1950,  311. 

DUBUC  (P.-H.),  343. 

DUC  D'EDIMBOURG  (époux  de  la 
Reine  Elizabeth  II  d'Angleterre), 
224 

DUCHARME  (SŒUR),  C.N.D.,  voir 
Morin,  M.  Philomène,  1871-1935,  96. 


DUCHEMIN  (M.  Annie),  voir  Zénaïde 

(Sr  Ste-),  C.N.D.,  1853-1929, 
DUFAULT  (Mgr  Peter),  1878-1961,  279, 

280. 
DUFOUR  (J.-D.),  342. 
DUFOUR  (M.  Louise,  Joséphine,  Wil- 

helmine),    voir     Exupère    (Sr     St-), 

C.N.D.,  1893-  ,  2r. 
DUFRESNE  (Guy),  529. 
DUFRESNE  (Henriette),  voir  Michel  (Sr 

St-),  C.N.D.,  1823-1871,  429. 
DUFRESNE    (abbé    Elie),     1826-1891, 

197. 
DUFRESNE  (rue,  Montréal),  205. 
DUFRESNE  (M.   Louise),   voir   Marie- 

Imelda  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1875-1943, 

145. 
DUGAS  (Tancrède,  C.S.V.),  1857-1929, 

30. 
DUGAS  dit  LABRECHE  (M.  Joséphine), 

voir     Marie-Antoinette     (Sr     Ste-), 

C.N.D.,  1834-1920,  182. 
DUGAS  (Maxime),  45*. 
DUGRE  (M.  Anastasie),  voir  Marie-Té- 

lésphore  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1884-1959, 

50. 
DULIEU  (M.  (  )    ),  16,  554. 
DUMAS  (Mgr  André,  O.P.),  1895-1959, 

XIII,  467,  468,  470,  472,  475,  476. 
DUMULONG  (Mme  René),  159. 
DUNN  (Mgr  John),  évêque  aux.  de  New 

York,  1869-1933,  287. 
DUNSTAN  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Shan- 

non,  Ann,  1853-1941,  262,  282,  412, 

414. 
DUPLESSIS  (Hon.  Maurice),  il  fut  Pre- 
mier Ministre  de  la  Pr.  de  Québec, 

210. 
DUPONT  (Nicolas),  19  ^ 
DUPUY  (Major  Zacharie),  296,  2*,  3^ 
DUQUET  (Héloïse),  voir  Théophile  (Sr 

St-),  C.N.D.,  1851-1939,  329. 
DUQUETTE  (Agnès),  voir  Antoine-le- 

Grand  (Sr  St-),  C.N.D.,   1887-1967, 

97,     102. 
Du  ROURE  (M.  de  Roys),  559. 
DUSSAULT   (Aurélie),   voir  Bruno   (Sr 

St-),  C.N.D.,  1827-1860,  19. 
DUSSAULT  (M.  Louise,  Virginie),  voir 

Joseph-de-Bonsecours        (Sr        St-), 

C.N.D.,  1879-1961,  353. 
DYONNET  (M.),  16,  554. 
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EADIE  (rue,  Montréal),  328. 

EAST  FAIRFIELD,  283. 

EBI  (abbé  Raphaël),  curé  à  Fukushima, 
469,  471. 

EBOULEMENTS  (LES),  171. 

ECHOS  (des  fêtes  de  la  Béatification  de 
M.  B.),  80,  85,  527. 

ÉCOLE  SUPÉRIEURE  DES  ARTS  ET 
MÉTIERS,  C.N.D.,  87. 

ÉCOLE  D'ENSEIGNEMENT  SUPÉ- 
RIEUR, 65r 

ÉCOLE  MÉNAGÈRE  DE  ST-PASCAL, 

l7^  l8^ 

ÉCOLE  NORMALE  DE  MONTRÉAL, 

27,  120. 
ÉCOLE  NORMALE  DE  MUSIQUE  DE 
L'INSTITUT         PÉDAGOGIQUE, 
C.N.D.  (niveau  collégial  et  universi- 
taire, XV,  XXIII,  57L  576,  47^  48*, 

5o^  52^  54^  57*. 

ÉCOLE  NORMALE  JACQUES-CAR- 
TIER, Mtl,  247. 

ÉCOLE  D'AGRICULTURE  (Ste-Anne- 
de-la-Pocatière),  4\  13\  15^  18^ 

ÉCOLE  MÉNAGÈRE  DE  NOTRE- 
DAME,  564. 

ÉCOLE  POLYTECHNIQUE  (Mon- 
tréal), 455. 

ÉCOLE  SUPÉRIEURE  C.N.D.,  voir 
ÉCOLE  D'ENSEIGNEMENT  SU- 
PÉRIEUR, 34,  213,  313,  314,  317, 
319,  320,  322,  427,  434, 456,  554,  556, 
559,  560,  567,  62*. 

ÉCOLE  SUPÉRIEURE  DE  SCIENCES 
DOMESTIQUES  (Québec),  306,  361, 
364,  365,  366,  452,  18*. 

ÉCOLE  SUPÉRIEURE  DES  ARTS  ET 
MÉTIERS,  232,  233,  235,  567. 

ÉCOLE  DES  SCIENCES  DO- 
MESTIQUES DE  L'UNIVERSITÉ 
D'OTTAWA,  383. 

ÉCOLE  SAINTE-MARGUERITE  (Jo- 
liette),  220,  334. 

ÉCOLE  DE  SOLESMES,  49*. 

ÉCRITS  AUTOGRAPHES  DE  MÈRE 
BOURGEOYS,  531. 

EDMEE  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  voir  Papin, 
M.  Rose-Anna,  1878-1950,  354,  19*. 

EDMUNSTON,  398. 

EDOUARD  (Sr  St),  C.N.D.,  voir  Banvil- 
le, M.  Henriette,  Cécile,  1890-  ,  167. 


EDOUARD  VII  (Angleterre),  540. 

EDOUARD-MARTYR  (Sr  St),  C.N.D., 
voir  Godreau,  M.  Anna,  Bertha,  Al- 
phonsine,  1877-1968,  85,  47*,  48*, 
49*,  57*. 

EDWARD-MURPHY  (ÉCOLE),  241. 

EDWARpS  (Mgr  John),  1833-1922, 
408*. 

EGBERT  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Flynn, 
Margaret,  Helen,  1892-,  416. 

ÉGLISE  (rue,  Montréal),  225,  297,  344. 

ELEUTHERE  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Ban- 
ville, Eléonore,  1842,  1934,  140. 

ELGIN  (rue,  Ottawa),  250,  282,  383. 

ELGIN  (Lord),  petit-fils  de  Lord  Elgin, 
gouverneur  du  Canada,  177,  178. 

ELIE  (Sr  St),  C.N.D.,  voir  Héroux,  M. 
Emilie,  Aurore,  1857-1937,  95*. 

ELISABETH  (Mère  Ste),  C.N.D.,  voir 
Dorval,  M.  Louise,  1794-1866,  123. 

ELISABETH-DU-SACRE-CŒUR  (Sr 
Ste-),  C.N.D.,  voir  Léger,  Anne- 
Marie,  Adélina,  1914-  ,  102. 

ELIZA  (Sr  Ste),  C.N.D.,  voir  McDou- 
gall,  Sophia,  1872-1935,  325,  566. 

ELIZABETH  (reine  d'Angleterre,  épou- 
se de  George  VI,  164. 

Elizabeth  II  d'Angleterre,  224. 

ELZEAR  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Hamel, 
Fleurette,  1907-  ,  99. 

ELLIS  (maison),  289. 

EMARD  (Mgr  Joseph-Médard-Eymard), 
évêque  de  Valleyfield,  1853-1927, 
18,  328. 

EMARD  (Quartier),  329. 

EMARD  (J.U.),  328. 

EMERENCE  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  voir 
Morneau,  M.  Joséphine,  1883-1935, 
231. 

EMERENTIENNE  (Sr  Ste-),  C.N.D., 
voir  Biais,  Félicité,  1837-1914,  375. 

EMILE-DE-ROME  (Sr  St),  C.N.D.,  voir 
Villemure,  M.  Rose,  1899-1948,  47*, 
57*. 

EMILE-DE-RAVENNE  (Sr  St),  C.N.D., 
voir  Girard,  M.  Cécile,  Agnès,  Jean- 
ne, 1895-1946,  97. 

EMMERIC  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Drolet, 
M.  Virginie,  1888-  ,  95,  99. 

EMPIRE  DU  LEVANT  (Japon),  64. 

EMPRESS  OF  ASIA,  469. 

EM PRESS  OF  CANADA:  paquebot  qui 
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conduisit  les  Mères  de  I  Administra- 
tion générale  aux  fêtes  de  la  Béatifi- 
cation de  Mère  Bourgeoys,  le  6  octo- 
bre 1950,  59,  60. 

EMPRESS  OF  FRANCE,  325. 

EMPRESS  OF  SCOTLAND,  566. 

ENTREPÔTS  FRONTENAC  (LES), 
155. 

ENVOYÉE  DE  MARIE  (L),  pièce  sur 
l'Oeuvre  de  Marguerite  Bourgeoys 
due  à  la  plume  de  Sr  St-Jean-de- 
Rome  (Rivest),  jouée  à  l'E.N.  de  Mon- 
tréal en  1950,  voir  JEU  DE 
L'APÔTRE,  83. 

ESCOTT  (H.F.),  470. 

ESTRIE  (L'),  461. 

ÉTATS-UNIS,  214,  257,  263,  305,  315, 
371, 372,  405,  420,  452,  461,  465,  471, 
478,  506,  513,  526,  536,  587,  72*. 

ETHEL  (rue,  à  Verdun),  296. 

ÉTIENNE-DE-HONGRIE  (Sr  St), 
C.N.D.,  voir  Mathieu,  M.  Ernestine, 
1863-1938,  160. 

ÉTOILE  DU  NORD  (L'),  Joliette,  548. 

ÉTOILE  QUI  BRILLE,  voir  OT- 
SESTAKTEIOSWATE,  117. 

EUDES  (CARAVANE),  section  de  l'Al- 
hambra,  79. 

EUDISTES  (les),  439. 

EUGENIE-DE-LA-FOI  (Sr  Ste-), 
C.N.D.,  voir  Lamontagne,  Thérèse, 
1914-  ,  364. 

EULALIE-DE-BARCELONE  (Sr  Ste), 
C.N.D.,  voir  St-Jacques,  M.  Joséphi- 
ne, Elisabeth,  1858-1926,  18,  21,  131, 
524. 

EUPHROSYNE  (Mère  Ste),  C.N.D., 
voir  Gauthier,  Marsan-Lapierre,  M. 
Louise,  Léontine,  1853-1935,  XII,  15, 
36,  38,  39,  46,  48,  100,  183,  217,  281, 
314, 315, 316,  346,  432, 434, 455,  548, 
550,  552,  596,  89  ^ 

EUROPE,  26,  69,  305,  325,  427,  442, 
504, 506, 512, 522,  528, 558, 566,  571, 
580. 

EUSTELLE  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  voir  De- 
mers,  M.  Elvina,  1847-1945,  207. 

EUTHYME  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Lau- 
zon,  M.  Oliva,  1893-  ,  184. 

EVANGELICA  TESTIFICATIONIS, 
608. 

ÉVÉNEMENT  (L),  154. 


EVODE  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Hudon- 
Beaulieu,  M.  Léa,  Virginie,  1885- 
1963,  136. 

EXPOSITION  DE  CHICAGO,  432, 588. 

EXPOSITION  COLOMBIENNE  (Chi- 
cago) 1893,  32. 

EXPOSITION  DE  PARIS,  547. 

EXUPERE  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Dufour, 
M.  Louise,  Joséphine,  Wilhelmine, 
-1893,  21*. 

EYMARD  (rue,  Québec),  212. 


FABIEN  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Tessier, 

M.  Claire,  Clarinde,  1848-1908,  540, 

541,  542,  544,  545,  546,  549,  89*, 

90*,  91*,  96*. 
FABRE  (Mgr  Charles-Edouard),  évêque 

de  Montréal,  1827-1896,  20,  177. 
FABRE  (rue,  Montréal),  240. 
FABRE-SURVEYER  (Juge  E.),  181. 
FABRIQUE  (CÔTE  DE  LA),  Québec. 
FACCIOLO  (Giovanni),  32*. 
FACULTÉ       DE       MUSIQUE       DE 

L'UNIVERSITÉ  DE  MONTRÉAL, 

508. 
FAILLART  (ÉDITIONS),  524. 
FAILLON     (Etienne-Michel),     P.S.S.), 

1800-1870,  350. 
FAIRFAX,  283. 
FAIRFIELD,  283. 

FAUBOURGS  (Écoles  des),  145,  347. 
FAURE    (Urbain    Gabriel),    1772-1924, 

51*. 
FARLEY  (card.  John,  arch.  de  New  York) 

1842-1918,  406,  407. 
FARRELL  (abbé  (  )    ),  409. 
FAUTEUX  (abbé  J.  Noël),  1875-  ,  311. 
FAVARD  (Armand).  I.F.,  35*,  36*. 
F.D.A.C.    (Fédération    diocésaine    des 

Amicales  des  couvents),  513,  519. 
FÉDÉRATION   DES   AMICALES,   les 

«NOTRE-DAME»,  521. 
FÉDÉRATION    DES    NOTRE-DAME, 

160. 
FELIX  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Piton-Tou- 
louse, Angélique,  1693-1709,  2*. 
FELIX-MARCHAND    (ÉCOLE),    voir 

ST-EDMOND        (ÉCOLE),        voir 

LASALLE  (ÉCOLE),  St-Jean,  361. 
FELTON    (Mme    W.-L.),    voir    Lloyd, 

Clara,  198. 
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FERLAND  (abbé  Joseph),  P.D.,  1880- 

1969,  153. 
FERLAND  (Stanislas),  voir  R.P.  Stanis- 
las, O.F.M.,  1889-1960,  397. 
FERME  DU  SACRE-CŒUR,  Montréal, 

182,  340,  341. 
FERME    ST-GABRIEL    (St-Eustache), 

172. 
FERME  ST-TOSEPH,  STRATHMORE, 

4\  5^  6"^,  23*,  24^ 
FERME    VILLE-MARIA,    182,    183*. 
FERRUCCIO  (Domenico);  il  a  démoli 

la  serre  de  la  Ferme  Villa-Maria,  en 

1971. 
FEUILTAUT     (Mgr     Joseph-Edouard, 

P.D.),  1855-1948,  138. 
FIDECICCHI  (Auguste),  474. 
FILIATRAULT,  (Roger),  49*. 
FILIATRAULT  (Louis-Hector,   P.S.S.), 

1860-1943,  18,  559. 
FILION  (M.  Marguerite),  voir  Théotiste 

(Sr  St-),  C.N.D.,  1845-1929,  541,  547, 

94*. 
FILION  (Jeanne),  voir  Marie-Fortunate 

(Sr  Ste-),  C.N.D.,  1901-  ,  103. 
FILLES     DE      LA     CHARITÉ     DU 

SACRE-CŒUR,  236. 
FILLES  DE  JÉSUS,  265. 
FILLES      DE      MARIE      DE      L'AS- 
SOMPTION, 265,  401. 
FILTEAU  (B.-O.),  227. 
FINN  (Emily,  Frances),  voir  Agnès-du- 

Sacré-Cœur  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1882- 

1951,  59. 
FIORETTI  (les),  349. 
FISET  (Hon.   Eugène),   Lt-gouverneur, 

Pr.  Que.  (1939-1950);  médecin,  1874- 

1951,  151,  239. 
FISET  (Lady),  152. 
FLAHAULT  (Jean),  16,  152,  455,  554, 

559. 
FLANELLY     (Mgr    Joseph,     Francis), 

1894-1973,  409. 
FLAVIUS  (Sr  St-),  C.N.D.  voir  Pauzé, 

M.  Marcelline,  Hedwidge,  Octavie, 

1878-1960,  48*,  57*. 
FLEURANT        (M.        Flore),        voir 

FLEURANT  (SŒUR),  C.N.D.,  voir 

FRANÇOIS-DE-LA-TRINITÉ,      (Sr 

St-),  C.N.D.,  1906-  ,  24*,  25*. 
FLEURY  (rue,  Québec),  151. 
FLORE   (Sr   Ste),   C.N.D.,   voir   Mar- 


chand, M.  Emilie,  1843-1911,  350. 
FLORENCE,  532. 
FLORENCE-DE-POITIERS    (Sr    Ste), 

C.N.D.,     voir     Morissette,      Lucia, 

1908-,  80*. 
FLORIDE,  406. 
FLYNN  (Margaret  Helen),  voir  Egbert 

(Sr  St-),  C.N.D.,  1892-  ,  416. 
FOLLEREAU  (Comte  Raoul),  153. 
FONDATIONS         CHARLES         DE 

FOUCAULD,  153. 
FONDATRICE  (la),  XXII,  3,  29,  39,  80, 

90,  126,  140,  154,  189,  368,  410,  425, 

465, 524, 526,  530, 532, 533, 537,  587, 

594,  601. 
FONTAINE  (Stanislas),  24*. 
FOURNIER  (M.  Anne),  voir  Marie-Vita- 

line  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1873-1954,  304, 

305,  337,  558,  570,  572,  18*,  92*, 

93  *    94  * . 
FOURNIER  (Roland,  P.S.S.),  76. 
FOURNIER  (abbé  Ovila),  1899-  ,  76*, 

77*,  85*. 
FOURNIER  (M.  Octavie),  voir  Sr  de-la- 
Trinité,  C.N.D.,  1839-1923,  132. 
FOURNIER  (M.  Louise,  Rosalie),  voir 

Jacques  (Sr  St-),  C.N.D.,  1870-1950, 

205,  333. 
FOREES  (Mgr  Guillaume),  évêque  de 

Joliette,  1865-1940,  139,  334,  469. 
FORGET  (Mgr  Anastase)  1"  évêque  de 

St-Jean-de-Québec,   1885-1955,   163, 

164,  167,  168,  205. 
FORT  de  la  MONTAGNE  (il  fut  fondé 

en  1676  pour  y  grouper  les  Indigènes 

(Hurons,  Algonquins,  Iroquois,  Sioux, 

Loups,  Renards,  Têtes-Plates),  34,  51. 
FORT  ST-LOUIS  (Boucherville),  127. 
FORTIN   (Philomène,   Joséphine),   voir 

Hildegarde  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1846- 

1912,  293. 
FOX  (Mme  T.),  288. 
FOX  (Zita),  voir  Zita-Marie  (Sr  Ste-), 

C.N.D.,  1910-  ,  282. 
FOYER  DE  L'AMITIE  (Tokyo),  521. 
FOURVIERES  (Basilique  de),  67. 
FRANCE,  26,  29,  30,  45,  69,  81,  84,  87, 

325,  426,  465,  492,  494, 500,  508,  510, 

513,  539,  566,  570,  580,  593,  72*. 
FRANCESCA    (Sr   Ste),   C.N.D.,    voir 

Mcisaac,     Mary    Joséphine),     1889- 

1935,  381. 
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FRANCISCAINS  (les),  469. 

FRANCISCAINES  DE  MARIE 
(SŒURS),  265. 

FRANCK  (César  Auguste),  1822-1890, 
5r. 

FRANCK  (Anne),  166. 

FRANÇOIS-DE-L'ALVERNE  (Sr  St), 
C.N.D.,  voir  Alexandre,  M.  Jeanne, 
Berthe,  1901-  ,  175. 

FRANÇOIS-DE-LA-TRINITÉ  (Sr  St), 
C.N.D.,  voir  FLEURANT  (SŒUR), 
C.N.D.,  voir  Fleurant,  M.  Rose, 
1906-,  24*,  25^ 

FRANÇOIS-XAVIER-DE-JÉSUS  (Sr 
St-),  C.N.D.,  voir  Savoie,  Rolande, 
1909-  ,  165. 

FRANÇOISE-DE-LA-VISITATION  (Sr 
Ste-),  C.N.D.,  voir  Robert,  M.  Jeanne, 
1909-  ,  57. 

FRANCONIA  (paquebot  du  grand  pèle- 
rinage canadien  en  1950),  59. 

FRAPPIER  (Mme  Sylvio),  voir  Turcotte, 
Jeanne,  56*. 

FRASER  (Marie,  Julie,  Claire),  voir  Im- 
maculée-Conception (Sr  de-l'), 
C.N.D.,  1842-1928,  390,  391. 

FRATELLI  (Lorioli),  Milan,  503. 

FRÉDERIC-MARIE  (Sr  St-),  C.N.D., 
voir  Canac-Marquis,  M.  Marguerite, 
Aline,  1893-1958,  85,  152,  57*. 

FREDERICK  (Mlle  H.),  54*. 

FREDETTE  (Soeur),  C.N.D.,  voir  Jean, 
M. -Françoise,  1865-1945,  93. 

FREITAS  (Mgr  (  )    ),  30. 

FRECHETTE  (abbé  Denis),  XVII, 
XXIV. 

FRENETTE  (Emile),  171. 

FRÈRES  DES  ÉCOLES  CHRÉ- 
TIENNES, 114,  118,  150,  217,  290, 
355,  468,  469. 

FRÈRES  DE  L'INSTRUCTION 
CHRÉTIENNE,  118,  344. 

FRÈRES  MARISTES,  289,  335,  354. 

FRÈRES  DU  SACRE-CŒUR,  341,  353. 

FREVE  (abbé  Charles),  1891-1970,  307, 
308. 

FRIBOURG,  305,  532. 

FUKAHORI  (Mgr  Dominique),  Japon, 
486. 

FUKUOKA  (Séminaire  de),  478. 

FUKUSHIMA,  XIV,  445,  468,  469,  470, 
474, 475,  476, 478,  479, 480,  481,  483, 
484,  485,  486,  490,  80** 


FULLUM  (rue,  Montréal),  244. 

FUMASONI-BIONDI  (card.  Pietro), 
474. 

GABRIEL-ARCHANGE  (Sr  St-), 
C.N.D.,  Bittner,  M.  Angélina,  1877- 
1953  28* 

GABRIÈL-DE-L'ANNONCIATION  (Sr 
St-),  C.N.D.,  voir  Watters,  M.  Antoi- 
nette, Adélaïde,  1882-1967,  310. 

GAMACHE  (Marie-des-Neiges,  Geor- 
gianna),  voir  Marie-Ernest  (Sr  St-), 
C.N.D.,  1908-,  organiste  à  la  maison 
mère  depuis  1950. 

GANN  (propriété),  New  York,  416. 

GAGE  (Mary  Margaret,  Louise),  voir 
Jean-de-Marie  (Sr  St-),  C.N.D.,  1877- 
1941,  321. 

GAGNÉ  (abbé  Florido),  1893-,  365. 

GAGNÉ  (J.  David),  230,  358. 

GAGNIER  (Gaston),  architecte,  98,  104. 

GAGNON  (M.  Alphonsine,  Liliose),  voir 
Geneviève-de-Nanterre  (Sr  Ste-), 
C.N.D.,  1890-1962,  63. 

GAGNON  (M.  Antoinette,  Alphonsine), 
voir  Marie-Alexina  (Sr  Ste-),  C.N.D., 
1877-1951,  77,  78,  525,  526. 

GAGNON  (M.  Elmina),  voir  Sophronie 
(Sr  Ste-),  C.N.D.,  1870-1962,  314, 
327. 

GAGNON  (J.A.),  232. 

GAGNON  (M.  Rose),  436. 

GAGNON  (Wilfrid),  M.D.,  349. 

GAGNOR  (Pierre,  O.P.),  474. 

GALLAGHER  (Marjorie),  67*. 

GALILÉE  (Palestine),  467. 

G  ALLANT  (Wesley),  42*. 

GANNENSAGOUAS  ou 

GANNENSAQUOA  (Marie-Thérè- 
se), C.N.D.,  (de  nationalité  iroquoi- 
se),  1667-1695,  XII,  51. 

GAREAU  (abbé  A.-J.),  1899-,  167. 

GARIEPY  (Julie),  442. 

GARIÉPY  (M.  Marguerite-Clara),  voir 
Alexandre-de-Nicée  (Sr  St-),  C.N.D., 
1887-1954,  333. 

GARIÉPY  (M.  Ursule),  voir  Ursule  (Sr 
Ste-),  C.N.D.,  1658-1713,  155. 

GARNEAU  (Juliette),  175. 

GARNIER  (Guillemette),  mère  de  Mar- 
guerite Bourgeoys,  69. 

GARRIGUET  (Henri-Pierre,  P.S.S.), 
1850-1929;  il  fut  supérieur  général, 
29. 
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GARRONE  (card.  Gabriel-Marie),  1901, 

511. 
GARROUTEIGHT       (Henri,       P.S.S.), 

1875-1965,  39,  40,  49,  52,  55,  74,  89, 

101,  120,  124,   182,  325,  567,  48^ 

49°,  52^ 
GASCON  &  PARENT  (architectes),  167. 
GASPARRI  (card.   Enrico),    1871-1946, 

XII,  37,  38. 
GASPÉ  (croix  de),  261. 
GASPÉ  (diocèse),  228. 
GAUDET  (M.  Lydia,  Albina),  voir  Zoé 

(Sr  Ste-),  C.N.D.,  1875-1960,  334. 
GAUDET  (Joseph  Félix),  41*. 
GAUDET  (Harold),  260. 
GAUDIN  (Jean-Antoine,   P.S.S.),   1851- 

1924,  1,  2. 
GAUDIOSE  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Patry, 

M.  Honorine,  Délia,  1882-,  350. 
GAUTHIER  (Élise),  455. 
GAUTHIER  (F.-Xavier),  432. 
GAUTHIER  (M.  Florence,  Lilia),  voir 

Jean-de-la-Passion  (Sr   St-),   C.N.D., 

1881-1973,  259. 
GAUTHIER    (Mgr    Georges),    archevê- 

que-coadjuteur  de   Montréal,    1871- 

1940,  37,  38,  49,  100,  141,  172,  177, 

248, 314, 318, 324,  325, 326, 341,  349, 

352, 355,  434,  435, 453, 456, 466,  472, 

566,  567,  4^. 
GAUTHIER  (Gérard),  62. 
GAUTHIER  (Henri,  P.S.S.),  1864-1945, 

43,  206,  345,  349,  435. 
GAUTHIER  (Ida),  182. 
GAUTHIER  (J.-Bte),  349. 
GAUTHIER  (Joseph),  194. 
GAUTHIER  (Léandre),  458. 
GAUTHIER  (M.  Anysie),  voir  Xyste  (Sr 

St-),  C.N.D.,  1877-1957,  376. 
GAUTHIER  (M.  Florence,  Lilia),  voir 

Jean-de-la-Passion   (Sr   St-),   C.N.D., 

1881-1973,  259. 
GAUTHIER  (M.  Anne,  Graziella,  Jan- 

vière),    voir    Théophanie    (Sr    Ste-), 

C.N.D.,  1875-1948. 
GAUTHIER    (M.    Louise,    Irène),    voir 

OLIVIER   (SŒUR),   C.N.D.,    1902- 

1933,  97. 
GAUTHIER  (abbé  Oscar-Pierre),  1872- 

1964,  16,  247,  554. 
GAUTHIER  (abbé  G.),  600. 
GAUTHIER-LANDREVILLE  (M.- 


Anne), voir  Damase-de-Rome  (Sr  St-), 

C.N.D.,  1896-1972,  12*. 
GAUTHIER,  dit  LANDREVILLE  (M. 

Laure,  Émérence),  voir  Marie-Dama- 

se  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1884-. 
GAUTHIER  (M.  Louise,  Léontine),  voir 

Euphrosyne    (Mère    Ste-),    C.N.D., 

1853-1935     voir    GAUTHIER,     dit 

MARSAN-LAPIERRE. 
GAUTHIER,  dit  MARSAN-LAPIERRE, 

voir  Euphrosyne  (Mère  Ste-),  C.N.D., 

1853-1935. 
GAUVIN  (Ludger),  154. 
GAUVREAU  (Germaine),  voir  Marc  (Sr 

St-),  C.N.D.,  1903-,  157. 
GAUVREAU  (Marcelle),  fondatrice  de 

l'École  de  l'Éveil  au  Jardin  Botanique 

de  Montréal,  77*. 
GAUVREAU  &  BEAUDRY  (MAISON), 

154. 
GAY  (Fr),  ambassadeur  de  France,  268. 
GAY  (Mgr  (  )  ),  562. 
GEDALGE  (Méthode),  571. 
GÉNÉREUX  (Phaébée),  433. 
GENEST  (Samuel),  250. 
GENÈVE,  67. 
GENEVIÈVE    (Sr    Ste-),    C.N.D.,    voir 

Doyle,  Lucy,  Ann,  1874-1937,  391. 
GENEVIÈVE-DE-NANTERRE  (Sr 

Ste-),  C.N.D.,  voir  Gagnon,  M.  Al- 

phonsine,  Liliose,  1890-1962,  63. 
GENES,  532. 
GEORGES   V   (Angleterre),    176,   323, 

456. 
GEORGES  VI  (Angleterre),  164. 
GEORGES  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Lemoy- 

ne,  M.Anne,  Sophie,  1821-1881,  588. 
GEORGES  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  McGui- 

gan,  Gertrude,  Angélina,  1899-1951, 

371,  372,  373. 
GEORGES-D'ÉGYPTE  (Sr  St-),  C.N.D., 

Wilson,  Catherine,  1881-1913,  396. 
GÉRALD  (Sr  St),  C.N.D.,  voir  McCar- 

thy,  Mary  Ann,  1875-1968,  60,  186, 

253. 
GÉRARD  (SŒUR),  C.N.D.,   voir  Gé- 
rard-de-Notre-Dame (Sr  Ste-),  C.N.D., 

voir    Arsenault,    M.    Régina,    1879- 

1965,  306,  17*. 
GÉRARD-DE-NOTRE-DAME  (Sr  St), 

C.N.D.,    voir    GÉRARD    (SŒUR), 

C.N.D.,  voir  Arsenault,  M.  Régina, 
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1879-1965,  306,  17^ 
GÉRAUD  (Mgr  Joseph,  P.S.S.,  M.D.), 

1904-,  532. 
GÉRIN-LAJOIE  (Mme  Henri),  17,  314, 

555. 
GÉRIN-LAJOIE  (Marie),  voir  Institut 

Notre-Dame-du-Bon-Conseil,      203, 

319,  320,  568. 
GERTRUDE    (Sr    Ste-),    C.N.D.,    voir 

Blondeau,  M.  Mathilde,  1857-1932, 

304,  346. 
GERTRUDE    (Sr    Ste-),    C.N.D.,    voir 

Huot,  M.  Delphine,  1833-1872,  423. 
GERTRUDE  (Mère  Ste-),  C.N.D.,  voir 

Huot,  M.  Françoise,  1795-1850.  Elle 

gouverna  la  C.N.D.  de  1840  à  1843, 

123. 
GERTRUDE-DU-CŒUR-DE-JÉSUS 

(Sr    Ste-),    C.N.D.,   voir    Martineau, 

Corinne,  1900-,  85. 
GERVAIS    (abbé    Wilfrid),    1895-1971, 

376. 
GERVAIS  (Emile,  S.J.),  1900-,  525,  532. 
GHÉON  (Henri),  153,  179. 
GIASSON  (famille),  307. 
GIASSON  (M.  Amélia,  Eugénie),  voir 

Conrad-Marie  (Sr  St-),  C.N.D.,  1903-, 

307. 
GIASSON  (Amédée,  ptre),   1895-1959, 

364. 
GIACOMINI   &   BALDUCCI   (artistes 

italiens  qui  ont  sculpté  la  statue  N.D. 

des  Écoles,  503. 
GIGNAC  (L.),  157. 

GIGUÈRE    (M.    Hélène),    voir    Marie- 
Hélène-de-Jésus    (Sr    Ste-),    C.N.D., 

1909-,  93,  96,  102. 
CILLANT  (Mgr  J.-R.),  30. 
GILLS  (Eileen),  55*. 
GILLET  (Louis),  16,  455,  554. 
GILLET  (Mgr  Martin-Stanislas,  O.P.), 

1875-1951.  Maître  général  des  Domi- 
nicains, 66,  474. 
GILLIS  (Mgr  D.-J.),  259,  260. 
GILLIS  (Mary,  Winnefride),  voir  Charles 

(Sr  St-),  C.N.D.,  1886-1970,  59. 
GILLIS  (Sarah  Ann),  voir  Paulinus  (Sr 

St-),  C.N.D.,  1884-1952,  416. 
GILLOW  (Mgr  Eulogio-G.),  30. 
GILMORA  HALL.  270. 
GINCE  (O),  148. 
GIRARD    (Chan.    Joseph),    1874-1935, 

170. 


GIRARD  (M.  Cécile,  Agnès,  Jeanne),  voir 

Émile-de-Rome     (Sr     St-),     C.N.D., 

1895-1946,  47^  57^ 
GIROUARD  (Mme  Edithe-B.),  30. 
GISÈLE-DE-LA-CROIX       (Sr       Ste-), 

C.N.D.,  voir  Lemay,  Gisèle,   1914-, 

103. 
GIROUARD  (Hon.  (  )  ),  30. 
GLANDELET  (Charles),  529. 
GLEBEHOLME  (boulevard,  Toronto), 

380. 
GLOUCESTER   (Collège),   désignation 

du  Collège  N.D.  d'Ottawa). 
GODBOUT  (Hon.  Adélard),  14^  39*. 
GODE  (veuve),  personnage  du  «Jeu  de 

la     Voyagère»     par     Rina     Lasnier 

(1950),  82. 
GODEFROY  (Sr  St),  C.N.D.,  voir  Bois- 
vert,    M.    Louise,   Joséphine,    1880- 

1959,  351. 
GODIN  (Octavie),  voir  Marie-du-Rosai- 

re  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1852-1944,  333. 
GODIN   (Marguerite-Marie,   Hermina), 

voir       BEAUREGARD       (SŒUR), 

C.N.D.,  1895-1947;  elle  mourut  au 

Japon,  481,  484. 
GODREAU  (M.  Anna,  Bertha,  Alphonsi- 

ne),    voir   Edouard-Martyr   (Sr    St-), 

C.N.D.,    1877-1968,   85,   47*,    48*, 

57*. 
GOLDSTEIN  (Vincent-Marie,  O.M.I.), 

1929-,  522. 
GOLFE  SAINT-LAURENT  (région  de 

la  Pr.  de  Québec),  74*. 
GOSSELIN  (abbé  A.),  320. 
GOUGEON  (succession),  328. 
GOUIN  (Sir  Lomer),  Premier  Ministre 

de  la  Pr.  de  Québec,  315,  323,  347. 
GOULET  (Gabrielle),  voir  Bernard-de- 

Citeaux  (Sr  St-),  C.N.D.,  1909-,  97. 
GONZALVE  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Roy, 

M.  Béatrice,  Géraldine,  1904-,  481. 
GOSS  (propriété  Waterbury),  282. 
GOYAU  (Georges)  1869-1939.  Historien 

et  écrivain  catholique,  491. 
GRANBY  (couvent),  242. 
GRANDJANY  (Marcel),  Harpiste,  180. 
GRANDE  ÉCOLE,  voir  ÉCOLE  ST- 

DOMINIQUE,  339. 
GRAND  RAPID,  Michigan,  30. 
GRANDE-ALLÉE  (rue,  Québec),  306. 
GRANDE-RIVIÈRE  (Pr.  de  Que.),  82*. 
GRANT  (rue,  Québec),  150. 
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GRATTON   (  ),   inspecteur,   Comwall, 

254. 
GRAVEL  (Anastase),  architecte,  335. 
GRAVEL    (Mgr    Elphège),    1838-1904, 

217. 
GRAVEL  (Ludger),  347,  348. 
GRAY  (Léon),  457. 
GRAY  (Miss  Mulvaney),  diction  à  Villa- 

Maria,  1950,  84. 
GREEN  (avenue,  Mtl),  247. 
GRÉGOIRE  (Mgr  Paul),  archevêque  de 

Montréal,  1911,  511. 
GRENIER  (Mgr  Origène,  P.D.),   1892- 

1969,  217. 
GRENIER  (Maison,  Neuville),  131. 
GRIEG  (Edward  Hagerup),  1843-1907, 

51*. 
GRIPSHOLM  (bateau),  482. 
GROUARD  (mission  des  Oblats),  9*. 
GROULX    (chan.    Lionel),    1878-1967, 

243. 
GRYMES  HILL  (New  York),  405,  406, 

407. 
GUADELOUPE,  495. 
GUARDO  (Joseph),  sculpteur,  87,  506. 
GUÉRIN  (Billèle),  fondatrice  de  la  Ca- 

tholic  Women's  League,  203. 
GUIGUE  (abbé  L.),  30. 
GUILBAULT  (M.  (  )  ),  197. 
GUILBERT  (M.  Irène,  Imelda,  Annette), 

voir    Cécilienne    (Sr    Ste-),    C.N.D., 

1899-,  163,  375. 
GUIBERT  (Henri-Joseph,  P.S.S.),  1864- 

1941,  435. 
GUILLOT  (M.  Claire,  Alphonsine),  voir 

Antonin  (Sr  St-),  C.N.D.,  1884-1961, 

154. 
GUINDON  (M.  Émélie),  voir  Louis-Ber- 
trand (Sr  St-),  C.N.D.,  1849-1928,  39, 

489,  550. 
GUY  (rue,  Montréal),  203. 
GUYON      (M.-Anne      GUYON       DU 

BUISSON),  voir  Passion  (Sœur  de- 
la-),  C.N.D.,  1666-1743,  123. 
GUYOT  (abbé  A.),  France,  492,  494,  500. 

-H- 
HACHÉ  (Césaire),  43^  44*. 
HACHÉ  (Émilien),  45*. 
HACHÉ  (Joseph),  44*. 
HACHÉ  (Thomas),  43*. 
HACHINOHE  (Japon),  XIII,  476,  477, 


478,  479,  480,  490. 

HADLEY  (rue,  Montréal),  328. 

HAENDEL  (Georg  Friedrich),  1685- 
1759,  51*. 

HAÏTI,  495. 

HAKODATE  (Vicariat),  Japon,  466,  467, 
468,  470,  473,  475,  476. 

HALIFAX,  268,  393. 

HAMEL  (Fleurette),  voir  Elzéar  (Sr  St-), 
C.N.D.,  1907-,  99. 

HAMEL  (Hermogène),  175. 

HAMELIN  (Blanche),  142. 

HAMELIN  (M.  Caroline,  Virginie, 
Amanda),  voir  Aubert  (Sr  St-), 
C.N.D.,  1853-1941,  286. 

HAMILTON  (rue,  Montréal),  328. 

HARKINS  (Mgr  Matthew),  2'  évêque  de 
Providence,  1845-1921,  410. 

HARRIS  (ÉCOLE  A.-N.),  cours  com- 
mercial, 61*. 

HARTFORD  (évêché),  281,  412. 

HASKELL  (  ),  Étude  MARCHAND  & 
HASKELL,  4. 

HAUT-CANADA  (Ontario),  588. 

HAVRE  (le),  26. 

HAVRE-AUX-MAISONS  (couvent), 
226. 

HAYES  (card.  Patrick),  1867-1938,  288. 

HAZEUR  (François),  premier  seigneur 
de  la  Malbaie.  Bienfaiteur  de  la 
C.N.D.  du  temps  de  Mère  Bourgeoys, 
154. 

HEALY  (Ann,  Eliza),  voir  Marie-Made- 
leine (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1846-1919, 
282,  543,  546,  547. 

HEARN  (Robert,  colonel-prêtre, 
C.SS.R.),  Japon,  1904-,  487. 

HEARST  (diocèse,  Ontario),  387. 

HÉBERT  (M.  Sophie,  Alphonsine),  voir 
Marie-du-Précieux-Sang  (Sr  Ste-), 
C.N.D.,  1844-1912,  32. 

HÉBERT  (Chan.  Joseph-Euclide),  1872-, 
308. 

HÉBERT  (Joseph,  O.M.I.),  382. 

HÉLÉNA  (Mère  Ste),  C.N.D.,  voir  Tru- 
deau, M.-Anne,  Euphémie,  1875- 
1956,  168,  394,  447,  448,  450,  602, 
603. 

HÉLÉNA-MARIE  (Sr  Ste),  C.N.D.,  voir 
Tremblay,  Hélène,  1924-,  534. 

HÉLÈNE  (Sr  Ste),  C.N.D.,  voir  Turcot, 
Marguerite,  1786-1855,  143. 
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HÉLOISE  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  voir  Pion- 

Lafontaine,     Hermine,      1840-1916, 

313. 
HÉNAULT   (Elisabeth,    Malvina),   voir 

Théodora   (Sr   Ste-),   C.N.D.,    1849- 

1935,  205. 
HÉNAULT   (Marie-Azilda),   voir   Jean- 

Chrysostome  (Sr  St-),  C.N.D.,  1862- 

1903,  540. 
HENRI-DE-BAVIÈRE  (Sr  St-),  C.N.D., 

voir  Ratté,  Emma,  1895-1969,  9**. 
HENRIETTE    (Sr    Ste-),    voir    Lemire- 

Marsolais,      Marie-Darie,      Aurélie, 

1839-1917.  Première  Historienne  de 

la  C.N.D.,  elle  a  écrit  les  9  premiers 

volumes  imprimés  (1620-1854),  25, 

29,  188,  421. 
HENRIK  (M.),  52^ 
HERMANN  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Auger, 

M.  Cora,  1892-1972,  208. 
HERMOGÈNE   (Sr   St-),   C.N.D.,   voir 

Lacroix,    M.    Adéline,    Édouardina, 

1867-1931,  376. 
HÉRONS  (ILE  AUX),  2\ 
HÉROUX  (M.  Emilie,  Aurore),  voir  Élie 

(Sr  St-),  C.N.D.,  1857-1937,  95*. 
HÉROUX  (M.  Blanche,  Emmélie),  voir 

Marthe-du-Sauveur  (Sr  Ste-),  C.N.D., 

1898-,  521. 
HERTZOG     (Mgr     Marie-François-Xa- 
vier, P.S.S.),  1857-1945,  18,  21,  27, 

29. 
HEYLEN  (Mgr  (  ),  évèque  de  Namur), 

1910,  18. 
HEYN  (propriété),  New  York,  achetée 

par  la  C.N.D.  en  1921  pour  Staten 

Island,  409. 
HILCREST  (avenue,  N.Y.),  417. 
HILDEGARDE  (Sr  Ste),  C.N.D.,  voir 

Fortin,  Philomène,  Joséphine,  1846- 

1912  293 
HILL  (Mgr  James  M.),  1899-,  262. 
HINAGIKU  YOCHIEN  (École  des  pâ- 
querettes), Japon,  480,  485. 
HIROSHIMA  (ville,  Japon),  488. 
HISHIKURA  (Ryo),  471. 
HISTOIRE  DE  LA  CONGRÉGATION 

DE  NOTRE-DAME,  XII,  XIV,  XIX, 

29,  86,  91,  421,  531,  532,  1  *,  3Mr , 

57r 

HIVON  (M.  Blanche,  Alice),  voir  Achille 
(Sr  St-),  C.N.D.,  1892-1971,  120. 


HOCHELAGA,  177. 
HOLLANDAIS  (les),  405. 
HOLT  (Mrs  P.D.),  elle  dirigea  avec  l'au- 
teur le  Jeu  «The  Constant  Heart», 

en  1950,  84. 
HOME  ECONOMICS  DEPARTMENT 

(Antigonish),  364. 
HOME  ECONOMICS  DEPARTMENT 

(Toronto),  384. 
HONG-KONG,  483. 
HONORÉ  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Primeau, 

M.    Joséphine,    Noémi,    1847-1933, 

335. 
HONORÉ-DE-CANTORBERY  (Sr  St), 

voir  Normand,  Julie,  Alvina,   1864- 

1934,  170. 
HÔPITAL   DU   SACRÉ-CŒUR  (Qué- 
bec), 299. 
HÔPITAL  ALEXANDRA,  Mtl,  36. 
HÔPITAL  GÉNÉRAL,  Montréal,  49. 
HÔPITAL  VICTORIA,  Mtl,  36. 
HORKINS  (Mgr  Mathew),  Providence, 

289. 
HORNER  (Henry),  277. 
HOSPITALIÈRES      DE      SAINT-AU- 
GUSTIN (Québec),  299. 
HOSPITALIERES  DE  SAINT-JOSEPH, 

49,  265,  346. 
HÔTEL  BÉTHANIE  (Lourdes),  59. 
HÔTEL-DIEU,  Montréal,  27,  49,  53,  93, 

95,  97,  98,  101,  115,  346,  442. 
HÔTEL-DIEU,  Québec,  96. 
HÔTEL  GROSVENOR  (Londres),  59. 
HÔTEL  LUTETIA  (Paris),  59. 
HOUDE  (Camillien),  74. 
HOWARD  (Charles  B.,  sénateur),  343. 
HOWARD  (avenue,  N.Y.),  406,  408. 
HUBERDEAU  (M.  Alberta,  Irène),  voir 

Marie-Immaculée    (Sr    Ste-),    1886- 

1968,  205. 
HUBERT  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Phelan, 

Rose  Mary,  1872-1946,  37. 
HUBERT    (Paul),    Inspecteur    régional, 

Dép.  I.P.  Pr.  Que.,  228. 
HUBERT  (Ovide),  LE.,  Pr.  Que.,  228. 
HUDON  (M.  Alice,  Julia),  voir  Léocade 

(Sr  St-),  C.N.D.,  1897-1968,  101. 
HUDON,  dit  BEAULIEU  (Évangéline), 

voir     Stanislas-de-l'Eucharistie     (Sr 

St-),  C.N.D.,  1908-,  105. 
HUDON-BEAULIEU    (M.    Léa),    voir, 

Evode  (Sr  St-),  C.N.D.,  1885-1963, 
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HUET,  dit  DULUDE  (M.  Louise,  Antoi- 
nette), voir  Priscille  (Sr  Ste-),  C.N.D., 

1883-1959,  24^ 
HUNTINGDON    (couvent),    207,    209, 

437. 
HUNTINGDON  (ville),  208. 
HUOT     (Catherine),     voir     Madeleine 

(Mère  Ste-),  C.N.D.,  1791-1869.  Elle 

gouverna  la  C.N.D.  de  1828  à  1840; 

de  1843  à  1849  et  de  1855  à  1861, 

121,  123,  133,  429. 
HUOT   (M.    Françoise),   voir   Gertrude 

(Mère  Ste),  C.N.D.,  1795-1850.  Elle 

gouverna  l'Institut  de  1840  à  1843, 

123. 
HUOT  (M.  Delphine),  voir  Gertrude  (Sr 

Ste-),  C.N.D.,  1833-1872,  423. 
HURTUBISE  (abbé  Gérard),  1899-1972, 

163. 
HUTT  (R.P.  (  ),  O.P.),  Hakodate,  Japon, 

467. 
HYACINTHE  (Sr  St),  C.N.D.,  voir  Lan- 

gevin,  M.  Olive,  Alice,  1877-1960,  92. 

-I- 
IBERVILLE  (couvent),  214,  215,  453, 

IGNACE  (Mère  St-),  C.N.D.,  voir  Man- 
deville,  Léa,  Alice,  1885-,  XII,  57,  58, 
60,  61,  62,  64,  68,  69,  70,  74,  78,  79, 
120, 124, 147, 148, 149, 156, 157, 159, 
161, 186, 228, 270,  280, 308, 369,  397, 
398,  401, 449,  451, 485,  486, 584,  603, 
605,  26*. 

IGNACE  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Asselin, 
Madeleine,  1673-1749,  123,  19*. 

IGNACE-BOURGET  (ÉCOLE),  Mtl, 
213. 

IGNACE-DE-LOYOLA  (Sr  St),  C.N.D., 
voir  Tremblay,  M.  Elmire,  Angélina, 
1895-  90*    91* 

IGNATIÙS  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Doyle, 
Catherine,  Jane,  1864-1945,  262,  370, 
371,  379,  381. 

ILE  SAINT-PAUL,  ILE  DES  SŒURS 
(L'),  12*. 

ILLINOIS,  277,  288. 

IMMACULÉE-CONCEPTION  (Sr  de- 
1),  C.N.D.,  voir  Fraser,  M.  Julie, 
Claire,  1842-1928,  390,  391. 

IMMACULÉE-CONCEPTION  (parois- 


se, Sydney  Mines),  389. 

IMMACULEE-CONCEPTION  (parois- 
se, Waterbury),  281,  413. 

INDE,  483,  510,  72*. 

INDEX  DES  9  VOLUMES  DE 
L'H.C.N.D.,  préparé  par  les  soins  de 
Sr  St-Damase-de-Rome  en  1969. 

INDOCHINE,  483. 

INDUSTRIE  (L"),  Joliette,  335. 

INSTITUT  BOTANIQUE  (U.M.),  71*. 
73*. 

INSTITUT  CATHOLIQUE  DE  PARIS, 
61. 

INSTITUTION  CHANOINE-BEAU- 
DET,  363,  365,  16*,  17*,  80*. 

INSTITUTION  DES  SOURDES- 
MUETTES,  501. 

INSTITUT  PÉDAGOGIQUE  C.N.D. 
(Montréal),  XXII,  47,  72,  183,  203, 
213, 322,  324,  326, 328, 434,  442,  456, 
461, 566, 568, 579, 580, 581, 582, 583, 
584,  26*,  32*,  47*,  50*,  51*,  54*, 
65*,  74*,  76*,  79*. 

INSTITUT  PÉDAGOGIQUE  ST- 
GEORGES  (F.E.C.),  583. 

INSTITUTION  ST-PIERRE-FOURIER, 
30. 

INSTITUT  DE  TECHNOLOGIE 
AGRICOLE  (St-Hyacinthe),  84*. 

INSIGNE  PRIMATIALE  DE 

CARTHAGE,  30. 

INVERNESS  (couvent),  392,  393. 

lONA  (centre  rural,  N.E.),  394,  395. 

IRÈNE-DE-SION  (Sr  Ste),  C.N.D.,  voir 
Beauchamp,  M.  Amédée,  Anna, 
1897-,  99. 

ISAIE  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Bissonnette, 
M.  Léa,  1858-1934,  XI,  28,  160,  248, 
434. 

ISAAC  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Vignault, 
M.  Philomène,  1863-1942,  263. 

ITALIE,  59,  325,  506,  510,  566,  580. 

ITO  (famille,  Japon),  470. 

-J- 

JACQUES  (Sr  St),  C.N.D.,  voir  Four- 
nier,  M.  Louise,  Rosalie,  1870-1950, 
205,  333. 

JACQUES  (Clara),  voir  Basile  (Sr  St-), 
C.N.D.,  1902-,  96,  101,  102. 

JACQUES-CARTIER  (ÉCOLE),  Qué- 
bec, 331,  514. 
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JAMAY  (P.  Denis,  récollet).  Il  dit  la 
première  messe  dans  la  colonie  fran- 
çaise en  Amérique,  139. 

JAMES  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  McGowan, 
Ellen,  Theresa,  1862-1903,  559. 

JAMET    (Dom    Albert,    O.S.B.),    1883- 

1948,  XXII,  45,  46,  435. 
JANSSEN  (Mgr  John),  Belleville,  Illinois, 

30. 

JAPON,  96,  149,  305,  445,  450,  452,  465, 
469, 473,  474, 475,  477,  478,  480,  482, 
483,  485,  495,  526,  78^  79^ 

JAPONAIS  (les),  466,  469,  472. 

JARDIN  BOTANIQUE  DE  MONT- 
RÉAL, 78^  80*. 

JASMIN  (chan.  Laurent-Arthur),  1880- 

1949,  140. 

lEAN  (M.-Françoise),  voir  FREDETTE 

(SŒUR),  C.N.D.,  1864-1945,  93. 
JEAN-BAPTISTE    (Mère    St),    C.N.D. 

voir    Pelchat,    M.    Adélaïde,    1832- 

1913.    Elle    gouverna    l'Institut    de 

1891  à  1897,  524,  589. 
JEAN-BAPTISTE  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir 

Prémont,  Marie,  1676-1761,  123. 
JEAN-BAPTISTE  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir 

Matte,     M.     Jeanne,     Alexandrine, 

1892-,  59,  220,  294. 
JEAN-BAPTISTE-DE-ROSSI    (Sr    St), 

C.N.D.,  voir  Thompson,  Elizabeth, 

1858-1937  392 
JEAN-BAPTISTE-DU-SAUVEUR       (Sr 

St-),  C.N.D.,  voir  Lemieux,  M.  Claire, 

1903-  232 
JEAN-CHRYSOSTOME        (Sr        St), 

C.N.D.,    voir    Hénault,    M.    Azilda, 

1862-1903,  540. 
JEAN-DU-CALVAIRE  (Sr  St),  C.N.D., 

voir  Schlacter,  Régina,  Adèle,  1892- 

1901,  493,  588. 
JEAN-DU-CALVAIRE  (Sr  St),  C.N.D., 

voir  Morinville,  M.  Clara,  Herminie, 

1879-1961,  153,  304. 
JEAN-DE-LA-CROIX       (Mère       St-), 

C.N.D.,    voir    Dubuc,    M.    Sophie, 

Louise,    1826-1908.    Elle    gouverna 

l'Institut  de  1885  à  1891,  184,  299, 

335. 
JEAN-DE-LA-CROIX  (Sr  St),  C.N.D., 

voir  Vézina,   M.   Alice,    1890-1972, 

377. 
JEAN-D'ÉGYPTE  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir 


Léger,  Marguerite,  1864-1947,  205. 
JEAN-MARIE-VIANNEY       (Sr       St-), 

C.N.D.,  voir  Tétrault,  1909-,  97. 
JEAN-DE-MARIE  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir 

Gage,  Mary  Margaret,  Louise,  1877- 

1941,  321. 
JEAN-DE-MÉDA  (Sr  St),  C.N.D.,  voir 

Labrecque,  Marie,  Laetitia,  Évangé- 

line,  Estelle,  1877-1960,  380,  383. 
JEAN-DE-MILAN  (Sr  St),  C.N.D.,  voir 

Curran,  Catherine,  1906-,  102. 
JEAN-NÉPOMUCÈNE  (Sr  St-),  C.N.D., 

voir  Cameron,  Christina,  Ann,  1887-, 

59,  419. 
JEAN-DE-LA-PASSION        (Sr        St), 

C.N.D.,  voir  Gauthier,  M.  Florence, 

Lilia,  1881-1973,  259. 
JEAN-DE-ROME  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir 

Rivest,     M.     Herminie,     Germaine, 

1897-  83   159 
JEAN-DÙ-SÀcRÉ-CŒUR      (Sr      St-), 

C.N.D.,  voir  Cadoret,  M.  Charlotte, 

1908-,  85,  183,  576,  48^  55*,  57*. 
JEAN-DU-SAINT-SACREMENT       (Sr 

St-),   C.N.D.,   voir  Danaher,    Mary, 

Alice,  1928-,  186. 
JEAN  XXIII  (Angelo  Giuseppe  Roncal- 

li),  pape,  506,  509,  608. 
JEANNE  D'ARC  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  voir 

Drouin,  M.  Blanche,  Elphée,  1890-, 

401. 
JEANNE  D'AZA  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  voir 

Castonguay,   M.   Flore,   Antoinette, 

1891-1967,  477,  478. 
JEANNE-DE-LA-CROIX      (Sr      Ste), 

C.N.D.,  voir  Fayette,  M.  Anne,  1884- 

1918  299  335 
JEANNÈ-De'-JÉSÙS  (Sr  Ste-),  C.N.D., 

voir    Coghlin,    Eleanor,    Ludovica, 

1877-1948,  86,  559. 
JEANNE-LEBER  (MAISON),  100,  11*. 
JEANNE  LEBER  (recluse),  41. 
JEANNE-LEBER  (École),  116,  237,  296. 
ÏEANNE-MANCE  (rue,  Montréal),  355. 
JEANNE  M  ANGE  (1ère  infirmière  de 

Ville-Marie),  53,  346. 
JEANNE-MANCE    (École,    Montréal), 

206,  345,  346,  347. 
JEANNEDE-LA-PROVIDENCE       (Sr 

Ste-),  C.N.D.,  voir  Chartrand,  M.  Cé- 
cile, 1907-,  85,  161. 
JEANNE-DU-SACRÉ-CŒUR  (Sr  Ste-), 
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C.N.D.,  voir  Venne,  Marie-Herminie, 
Jeanne,  1898-1967,  52*. 

JEANNE-DU-ST-SACREMENT  (Sr 
Ste-),  C.N.D.,  voir  Tanguay,  M.  Jean- 
ne, Luména,  1901-1959,  57*. 

JÉRUSALEM,  32. 

JÉSUITES  (les),  327,  418,  469,  525. 

JETTE  (Mgr  Edouard),  évêque  de  Joliet- 
te,  223. 

JEU  DE  L'APÔTRE  (LE),  voir 
ENVOYÉE  DE  MARIE  (L),  83. 

JEU  DE  LA  VOYAGÈRE  (LE),  jeu  dra- 
matique illustrant  la  vie  de  Mère 
Bourgeoys,  créé  par  Rina  Lasnier,  en 

1950,  81,  83. 

JEUNE  (Roger,  P.S.S.),  1887-1957,  58. 

JOBIN  (Noël),  24*. 

JOBIN  (Roméo),  367. 

JODOIN  (M.  Luména,  Berthe),  voir 
M arie-du- Perpétuel-Secours  (Sr  Ste-), 
C.N.D.,  1883-1950,  70*,  91*. 

JOHNSTON  (rue,  Kingston),  185. 

JOLICŒUR  (abbé  J.  Moïse),  1866-1931, 
329. 

JOLIETTE  (Barthélémy),  fondateur  de 
l'Industrie,  Joliette,  335. 

JOLIETTE  (couvent),  215,  322,  445, 
552,  77*. 

JOLIETTE  (diocèse),  18,  220,  223,  334, 
335,  376,  570. 

JOLIETTE  (École  normale),  428,  77*, 
79*. 

JOLIETTE  (ville),  221,  334,  447,  548, 
576. 

JONES  (William),  406. 

JORON  (Lionel,  N.P.),  214,  29*. 

JOSEPH  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  CROLO 
(SŒUR),  C.N.D.,  voir  Crolo,  Cathe- 
rine, 1619-1699,  110. 

JOSEPH-DE-BONSECOURS  (Sr  St-), 
C.N.D.,  voir  Dussault,  M.  Louise, 
Virginie,  1879-1961,  353. 

JOSEPH-DE-L'ESPÉRANCE  (Sr  St-), 
C.N.D.,  voir  Dragon,  M.  Anne 
«Maria»,  1881-1949,  157. 

JOSEPH-DES-SÉRAPHINS  (Sr  St-), 
C.N.D.,  1859-1951,  voir  Richard, 
Julie,  Cordélia.  Elle  avait  la  charge 
des  écoles  subventionnées  où 
œuvraient  les  Srs  de  la  C.N.D.,  1859- 

1951,  224,  304,  346,  561,  89*. 
JOSÉPHINE  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  Prévost, 


M.  Carine,  Valérie,  1872-1962,  341, 

342. 
JOSÉPHINE-MARGUERITE  (Sr  Ste-), 

C.N.D.,  voir  MARCEAU  (SŒUR), 

C.N.D.,  voir  Patry,  M.  Héléna,  1876- 

1968,  779. 
JOSQUIN  DES  PRÉS,  75. 
JOYCE  (Marie-Henriette),  C.N.D.,  voir 

Alberte  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1873-1951, 

392. 
JULIE-DE-MÉRIDA  (Sr  Ste-),  C.N.D., 

voir    Dragon,    M.    Graziella,    1876- 

1916,  374. 
JULIENNE-FALCONIERI     (Sr     Ste-), 

C.N.D.,     voir     Leroux,     Joséphine, 

Maria,   1896-,  81*,  83*,  85*,  86*, 

87*. 
JUVÉNAL  (Sr  St),  C.N.D.,  voir  Moquin, 

M.  Anna,  Pacifique,  1879-1969,  101, 

102. 


KABBA  (Afrique),  504. 

KAGOSHIMA  (Japon),  467. 

KAMOURASKA, 

KANKAKEE  (couvent),  279,  280,  513. 

KANKAKEE  COUNTY  SCHOOLS, 
277. 

KAPUSKASING,  385. 

KAROWAIO  (Mattew),  voir  Simon  (Ma- 
thieu), 120. 

KASUMI  UCHI  (rue,  Japon),  475. 

KEDGWICK,  N.B.,  398,  401,  402. 

KEEGAN  (Louisa),  67*. 

KEEWATIN  (Vicariat  apostolique,  Ca- 
nada), 61,  141. 

KELLY  (Rév.  WiUiam  R.),  289. 

KENNY,  paysagiste,  12. 

KEOUGH  (Mgr  Francis  P.),  évêque  de 
Hartford,  1891-1961,  291,  411. 

KINGSTON  (couvent),  184,  185,  186, 
187,  439. 

KINGSTON  (évêché),  251. 

KIROUAC  (Joseph-Cyrille-Conrad), 
voir  Marie-Victorin  (FRÈRE), 
F.E.C.,  1885-1944,  169,  71*,  74*, 
76*,  80*,  84*. 

KIRWAN  (Frances-Maud),  voir  Milo  (Sr 
St-),  C.N.D.,  1913-,  XXIII. 

KLECSKOWSKI  (  ),  Consul  général  de 
France,  539,  540. 

KOKURA  (ville,  Japon),  488. 
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KOPPES  (Mgr  (Jean-Joseph)  évêque  du 

Grand-Duché  de  Luxembourg,  30. 
KOWALSKI  (N.  (  )  ),  16,  554. 
KYUSHU  (île),  Japon,  487. 


LABBÉ  (Wilfrid),  358. 

LABELLE  (Charles-René,  P.S.S.),  1862- 

1931,  36,  37,  249,  466. 
LABELLE  (Mgr  C.A.),  aumônier  de  la 

Caravane    Eudes,    section    de    l'Al- 

hambra,  79. 
LABERGE  (abbé  Henri),  1908-,  354. 
LABERGE  (abbé  Jules),  1878-1949,  559. 
LA  BIENHEUREUSE  MARGUERITE 

BOURGEOYS,     SA      BÉATIFICA- 
TION, 87,  527. 
LABRÈCHE  (abbé  Pierre),  1890-1940, 

350. 
LABRECQUE  (M.  Laetitia,  Évangéline, 

Estelle),  voir  Jean-de-Méda  (Sr  St-), 

C.N.D.,  1877-1960,  380,  383. 
LABRECQUE    (Mgr    Michel-Thomas), 

évêque   de   Chicoutimi,    1849-1927, 

169. 
LABRIE  (Mgr  Aimé),  153,  365. 
LAC  ST-JEAN,  367. 
LACHANCE  (M.  Elmina),  voir  René  (Sr 

St-),  C.N.D.,  1864-1937,  86,  178. 
LACHINE,  2\  3'. 
LACOMBE  (Maximilien,  P.S.S.),  1883- 

1966,  117,  119,  348. 
LACOMBE  (abbé  Louis),  Chan.  hon., 

France,  30. 
LACOMBE  (Maria,  Graziella),  voir  Phi- 

lomène-des-Anges  (Sr  Ste-),  C.N.D., 

1891-1918,  129. 
LACOSTE  (Juge  (  )  ),  314. 
LACROIX   (M.    Lédia,   Dinorah),   voir 

Marie-de-la-Lumière       (Sr       Ste-), 

C.N.D.,  1886-,  353. 
LACROIX   (M.    Adéline,    Édouardina), 

voir   Hermogène,    (Sr    St-),    C.N.D., 

1867-1931,  376. 
LACROIX  (A.D.),  312. 
LACROIX  (Charles),  138. 
LACROIX  (M.  Anne),  voir  Marie-Mar- 

cella  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1913-,  102. 
LADISLAS  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Mercu- 
re, M.-Alice,  1900-,  174. 
LAFLAMME        (Rose-Aimée),        voir 

LAFLAMME  (SŒUR),  C.N.D.,  voir 


Rose-Aimée-de-Jésus  (Sr  Ste-), 
C.N.D.,  1898-,  96. 

LAFLAMME  (Sœur),  C.N.D.,  voir  Rose- 
Aimée-de-Jésus  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  voir 
Laflamme;  Rose-Aimée,  1898-,  96. 

LA  FLÈCHE,  61,  532. 

LAFLEUR  (Mgr  Paul),  1898-1969,  435. 

LAFLEUR  (René),  25^ 

LAFONTAINE  (Mgr  Jean-Marie),  533. 

LAFOREST  (M.  Thérèse),  voir  Marie- 
Eleuthère  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1912- 
1968,  130. 

LAFRAMBOISE  (Armand),  25  ^ 

LAJEUNESSE  (Marie-Emma)  voir  Al- 
bani  (Madame).  Canadienne  françai- 
se, cantatrice  née  à  Chambly,  le  1er 
novembre  1852,  décédée  le  3  avril 
1930  à  Londres.  Première  prima 
donna,  carrière  internationale.  Étu- 
des au  Sault-au-Récollet,  couvent 
Sacré-Cœur.  Elle  chanta  40  rôles  en 
français,  en  italien,  en  allemand.  Elle 
se  maria  à  Ernest  Gye  en  1878.  En 
1883,  elle  vint  au  Canada  et  fut 
accueillie  par  10  000  personnes  à  la 
gare  Bonaventure  et  l'on  chanta: 
Vive  la  Canadienne!  Elle  recueillit 
beaucoup  d'argent,  mais  mourut  dans 
la  pauvreté  et  l'abandon  et  fut  inhu- 
mée à  Londres  à  côté  de  son  mari. 
Funérailles  à  l'église  des  Servîtes  à 
Londres,  192. 

LALLEMAND  (Jean),  54^ 

LAJEUNESSE  (Mme  Joachim),  348. 

LAJEUNESSE  (Joachim),  348,  349. 

LAJEUNESSE  (Mgr  Martin,  O.M.I.). 
1890-1961,  61. 

LALANNE  (Me  Charles),  288. 

LAJOIE  (Marie-Philippe-Auguste, 

P.S.S.),  1868-1946,  248. 

LAJOIE  (ÉCOLE),  Joliette,  221. 

LAMARCHE  (Mgr  Charles  Antonelli), 
évêque  de  Chicoutimi,  1870-1940, 
16,  171,  177,  319,  459,  554. 

LAJOIE  (Mlle  (  )  ),  Beloeil,  429. 

LAMARRE  (Blanche),  voir  Marie-Léo- 
pold  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1901-1968,  97. 

LAMARRE  (M.  Alice,  Eugénie),  voir 
Marie-Blandine  (Sr  Ste-),  C.N.D., 
1885-1967,  59. 

LAMBERT  (M.  Thérèse,  Annette),  voir 
Marie-Médiatrice  (Sr  Ste-),  C.N.D., 
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LAMONTAGNE-BEAUREGARD 

(Blanche),  203. 
LAMONTAGNE  (Thérèse),  voir  Eugé- 

nie-de-la-Foi  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1914-, 

364. 
LAMOTHE  (Mme  Pierre  de  S.),  179. 
LAMOUREUX  (Aline),  voir  Agnès-de- 

Montepulciano    (Sr    Ste-),    C.N.D., 

XXIII. 
LAMY  (M.  Anne,  Angèle),  voir  Purifica- 
tion (Sr  de-la-),  C.N.D.,  1867-1940, 

238. 
LANAUDIÈRE  (Charlotte  de),  épouse 

de  Barthélémy,  Joliette,  334. 
LANAUDIÈRE    (ÉCOLE),    220,    223, 

334. 
LANDREVILLE  dit  GAUTHIER  (M. 

Anne),  voir  Zenon  (Sr  St-),  C.N.D., 

1893-1953,  169. 
LANDRY  (M.  Aima),  voir  Marie-de-Sion 

(Sr  Ste-),  C.N.D.,  1889-1965,  401. 
LANDRY  (Emery),  45 ^ 
LANDRY  (Joseph-Etienne),  45 ^ 
LANDRY  (Marcellin),  45*. 
LANDRY  (Michel),  43*. 
LANDRY  (Patricia-Marie),  voir  Alice- 

Miriam  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1919-,  68*. 
LANDRY  (Mgr  (  )  ),  Sydney,  273. 
LANGEVIN  (M.  Olive,  Alice),  voir  Hya- 
cinthe (Sr  St-),  C.N.D.,   1877-1960, 

92. 
LANGEVIN  (Mgr  Louis-Philippe),  arch. 

de  St-Boniface,  1855-1915,  18. 
LANGLAIS   (R.P.    E.-A.,   O.P.),    1872- 

1962,  XIII,  466,  467,  468,  472. 
LANGLOIS  (Mgr  Joseph- Alfred),  évé- 

que  de  Valleyfield,   1876-1966,   67, 

148,  157,  209,  210. 
LANGLOIS  (Hormidas),  229. 
LANTEIGNE  (Dominique),  45*. 
LAPIERRE  (Eugène),  49*,  56*. 
LAPORTE,    Paul-Marie,    O.P.),    1901- 

1966,  469. 
LAPRAIRIE  (couvent),  429,  444. 
LAPRAIRIE  (terre  de),  voir  Baron  (terre 

de),  3*. 
LAROCHE,  Zénaïde,  voir  LAROCHE 

(SŒUR),  C.N.D.,  voir  M.-J.  des  Ché- 
rubins, C.N.D.,  1890-1965,  93. 
LAROCHE  (M.  Angélina),  voir  Marie- 

Anysie  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1888-,  50, 


93,  96,  101,  102,  103. 
LAROCHE  (SŒUR),  C.N.D.,  voir  Laro- 
che,   Zénaïde,    voir    M.-Joseph-des- 

Chérubins,  C.N.D.,  1890-1965,  93. 
LAROCHE  (paroisse,  France),  492. 
LAROCHELLE  (G.-A),  M.D.,  154. 
LA  ROCHELLE,  532. 
LAROCQUE     (abbé     Joseph-Siméon), 

1867-1946,  300. 
LAROCQUE    (Mgr    Paul),    évêque    de 

Sherbrooke),  1846-1928, 18, 199,  300, 

343. 
LAROSE  (Mgr  P.O.,  V.G.),  Ogdensburg, 

N.Y.,  30. 
LAROUCHE  (abbé  Onésime),  171. 
LARTIGUE  (Mgr  Jean-Jacques),  1777- 

1840,  359. 
LARTIGUE  (École),  143,  224,  359. 
LARUE  (Jean-Baptiste,  Benoît,  P.S.S.), 

1829-1900,  144. 
LA    SALLE    (ÉCOLE),    St-Jean,    voir 

Félix-Marchand  (École),  voir  St-Ed- 

mond  (École),  359,  360,  361. 
LASNIER  (Rina),  81,  82,  89,  166,  223. 
L'ASSOMPTION  (couvent),  100. 
LATREILLE  (M.  Anne),  67*. 
LAVAL  (Mgr  François  de  Montmoren- 
cy), 1622-1708,  315. 
LAVAL  DES  RAPIDES,  203. 
LAVELLE  HALL,  417. 
LAVELLE  (Mgr  Michael  J.),  1856-1939, 

409. 
LA  VÉRENDRYE  (ÉCOLE),  352. 
LAVIOLETTE      (Catherine      JEHAN- 

LAVIOLETTE),  voir  Croix  (Sr  Ste-), 

C.N.D.,  1676-1734,  123. 
LA  VOIE  (Edmond),  367. 
LAURA-MARIE  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  voir 

Mcisaac,  Mary-Frances,  1927-,  280. 
LAURENTIDES  (région),  Pr.  de  Que., 

74*. 
LAURIER  (rue,  St-Jean),  167. 
LAUZON  (M.  Albina),  voir  Solange  (Sr 

Ste-),  C.N.D.,  1866-1922,  91*. 
LAUZON  (M.  Oliva),  voir  Euthyme  (Sr 

St-),  C.N.D.,  C.N.D.,  1893-,  184. 
LAWLOR  (Eliza),  voir  Alban  (Sr  St), 

C.N.D.,  1856-1948,  262,  290,  410. 
LEAHEY-SMITH  (Marjorie),  67*. 
LEBEL  (Louis-Marie,  O.P.),  1907-1965, 

477. 
LE  BER  (François),  62,  237. 
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LEBER  (famille),  31. 
LEBER  (Pierre),  530. 
LE  BER  (Jeanne),  fille  de  Jacques  Le  Ber, 

recluse  à  Ville-Marie  en   1695,    11, 

531. 
LEBLANC  (Arthur),  52  ^ 
LEBLANC  (Mgr  Camille),  évêque  de 

Bathurst,  1898-,  262,  398,  403,  44^ 
LEBLANC  (Evelyn),  365. 
LEBLANC  (Henri),  I.F.,  16*,  17*. 
LEBON  (Mgr  Wilfrid),  1877-1955,  137, 

365. 
LE  CARON  (rue,  Montréal),  328. 
LECLAIR  (Robert),  42*. 
LECLERC  (M.  Ernestine),  voir  Léoca- 

die  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1880-1948,  50. 
LECLERC,  dit  FRANCŒUR  (M.  Clé- 
mentine), voir  Thaïs  (Sr  Ste-),  C.N.D., 

1832-1911,  504. 
LECLERC   (Mgr  Camille),   Kedgwick, 

401,  403. 
LECOQ  (Charles,  P.S.S.),  1846-1926,  3, 

4,  9,  28,  29,  XI. 
LE  COUEDIC  (Mgr  Julien),  évêque  de 

Troyes  en  1950,  71,  73,  74,  84,  88, 

181,  527. 
LECUYER  (Arcade),  49,  114. 
LEDUC  (M.  Malvina),  voir  Cordule  (Sr 

Ste-),  C.N.D.,  1856-1927,  544,  545, 

546,  94*. 
LEFEBVRE  (SŒUR),  C.N.D.,  voir  Le- 

febvre,  Albertine,  1901-1923,  479. 
LEFEBVRE    (M.    Aglaé),    voir    Marie- 

Cléophée  (Sr  Ste-),  C.N.D.,   1879-, 

234. 
LEFEBVRE  (John),  24*. 
LÉGARÉ  (ÉCOLE),  239. 
LÉGARÉ  (M.  Louise),  voir  Alphonsine 

(Sr  Ste-),  C.N.D.,  1882-1940. 
LEGAULT  (H.),  348. 
LEGGAT  ET  MANCEGIVELL  (Mtl), 

235. 
LEGENDRE  (M.  Louise  Ludmille),  voir 

Théodore    (Sr    St-),    C.N.D.,    1860- 

1915,  279. 
LEGENDRE  (M.  Marguerite,  Rolande), 

voir  Théodore  (Sr  St),  C.N.D.,  1897- 

1919,  130. 
LÉGER  (Anne-Marie  Adéline),  voir  Eli- 

sabeth-du-Sacré-Cœur       (Sr       Ste-), 

C.N.D.,  1914,  102. 
LÉGER  (Marguerite),  voir  Jean-d'Égyp- 


te  (Sr  St-),  C.N.D.,  1864-1947,  205. 

LÉGER  (card.  Paul-Émile),  arch.  de 
Montréal,  1904-,  58,  62,  66,  68,  71, 
72,  73,  74,  75,  88,  89,  146,  373,  476, 
478,  499,  500, 501, 502,  503, 505,  508, 
509,  56*,  86*. 

LÉGER  (Augustin),  455,  548. 

LÉGÈRE  (Jean-Louis),  42*. 

LEGRAND  (abbé  Henri-Édouard- 
Marie),  Bonsecours,  1875-1942,  36. 

LEHOUX  (M.  des-Neiges,  Olivine),  voir 
Caïus  (Sr  St-),  C.N.D.,  1889-1947,  97, 
101. 

LELAIDIER  (abbé  Philippe-Auguste), 
365. 

LEMAN  (lac  de  Suisse),  67. 

LEMAY  (M.  Zénaïde,  Eugénie),  voir 
Pierre-aux-Liens  (Sr  St-),  C.N.D., 
1857-1940,  105. 

LEMAY  (M.  Léonie,  Alice),  voir  Albert- 
de-Sion  (Sr  St-),  C.N.D.,  1891-1959, 
217. 

LEMAY  (chan.  J.-A.),  1906-1969,  238. 

LEMAY  (Gisèle),  voir  Gisèle-de-la-Croix 
(Sr  Ste-),  C.N.D.,  1914-,  103. 

LEMAY  (Madeleine),  voir  Pierre-aux- 
Liens  (Sr  St-),  C.N.D.,  1944-,  105. 

LEMIEUX  (M.  et  Mme  Joseph),  13*. 

LEMIEUX  (Maison),  382. 

LEMIEUX  (M.  Claire),  voir  Jean-Baptis- 
te-du-Sauveur  (Sr  St-),  C.N.D.,  1903-, 
232. 

LEMIEUX  (Mary  Olive),  voir  Terence 
(Sr  Ste-),  C.N.D.,  1908-,  382. 

LEMIEUX  (Mgr  Marie-Joseph,  O.P.), 
1902-,  476,  478. 

LEMIEUX  (Marie-Aleth),  voir  Chéru- 
bins (Sr  des-),  C.N.D.,  1856-1879,  50, 
101. 

LEMIRE-MARSOLAIS  (M.  Darie, 
Aurélie),  voir  Henriette  (Sr  Ste-), 
C.N.D.,  1839-1917,  25,  29,  188,  421. 

LEMOYNE  (Marguerite),  voir  Saint-Es- 
prit (Mère  du-),  1664-1746.  Elle  gou- 
verna l'Institut  de  1698  à  1700;  de 
1700  à  1708;  de  1711  à  1717;  de 
1719  à  1722  et  de  1729  à  1732,  19*. 

LEMOYNE  (M.  Anne  Sophie),  voir 
Georges  (Sr  St-),  C.N.D.,  1821-1881, 
588. 

LENNOXVILLE  (École  de),  198,  199. 

LÉOCADE  (Sr  St),  C.N.D.,  voir  Hudon, 
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M.  Alice,  Julia,  1897-1968,  101. 

LÉOCADIE  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  voir  Le- 
clerc,  M.  Ernestine,  1880-1948,  50. 

LÉONARD  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Mon- 
dât, M.  Antonine,  534. 

LÉONARD  (J.),  343. 

LÉONIDE  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  voir  Anctil, 
M.  Ida,  Alexina,  1876-1902,  96**, 
97*. 

LÉON  XIII  (Vincenzo  Gioacchino 
Pecci),  1810-1903,  492,  503,  509. 

LÉON-DE-MARIE  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir 
Bertrand  (Florence),  XXIII. 

LÉONORI  (Cav.  Aristide),  Rome,  30. 

LEPAGE  DE  STE-CLAIRE  (abbé 
Louis),  curé-fondateur  de  Terrebon- 
ne,  1690-1762,  140. 

LEPAILLEUR  (Mgr  Georges-Marie), 
1858-1935,  177. 

LEPAILLEUR  (M.  Anne,  Catherine, 
Hélène),  voir  Marguerite-du-St-Sa- 
crement,  C.N.D.,  1900-,  141. 

LEROUX  (Joséphine),  voir  Julienne-Fal- 
coniéri  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1896-,  81  ^ 
83^  85^  86*,  87*. 

LEROUX  (Théodule),  23*. 

LESIEUR  (Philomène),  voir  Sabine 
Mère  Ste-),  C.N.D.,  1837-1913.  Elle 
fut  supérieure  générale  de  1897  à 
1903,  315,  422,  546,  588,  589. 

LESIEUR  (Rose-Anna,  Albine),  voir 
Marie-Rose  (Mère  Ste-),  C.N.D., 
1861-1925,  201,  221,  245,  345,  359, 
379,  436,  437,  439,  440,  598. 

LESIEUR  (Olivier),  436. 

LES  SŒURS  DE  LA  CONGRÉ- 
GATION DE  NOTRE-DAME,  304, 
316,  327,  329,  331, 332,  334, 337,  340, 
345,  347,  350,  353, 354,  355,  358,  359, 
369,  370,  379,  380,  383, 387,  389,  391, 
394, 397,  398,  401,  402,  406,  409,  414, 
442, 466, 467,  468, 469,  473,  474,  477, 
479,  485,  486,  487, 493,  495,  496,  500, 
504,  526,  531,  534,  537,  547, 550,  551, 
552,  568,  572,  574,  587,  603,  2°,  14°, 
19°,  28°,  30°,  40°,  79°. 

LESLIE  (M.  (  )  ),  Iles  de  la  Madeleine, 

228. 
LESUEUR  (Pierre,   P.S.S.),   1684-1752, 

curé-fondateur  de  l'Assomption,  160. 
LETONDAL  (Arthur),  51*. 


LÉTOURNEAU  (M.  Louise,  Margueri- 
te), voir  Pierre  (Sr  St-),  C.N.D.,  1676- 
1721,  123. 

LETTRES-SCIENCES,  cours  affilié  à 
ru.  de  Mtl.  Il  a  commencé  au  Mont 
Ste-Marie,  à  Villa-Maria  et  à  l'Acadé- 
mie St-Urbain  en  1916;  il  s'est  termi- 
né en  1959-60,  avec  le  couvent 
d'Iberville. 

LEVAUX  (Mme  (  )  ),  directrice  du 
Lycée  Victor-Duroy,  571. 

LÉVESQUE-MOUSSEAU  (Gabrielle), 
67*. 

LÉVESQUE  (M.  Azilda,  Georgiana), 
voir  Dominique-de-Marie  (Sr  St-), 
C.N.D.,  1887-,  11*. 

LÉVESQUE  (Mgr  Louis),  évêque  de 
Hearst,  1932-,  387. 

LÉVESQUE  (M.  Philomène),  voir 
Démétrie  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1861- 
1942,  136,  330. 

LÉVESQUE  (François),  M.D.,  119. 

LÉVESQUE  (M.  Anna,  Julia),  voir  Al- 
bert-de-Rome (Sr  St-),  C.N.D.,  1893- 
1973,  74. 

LÉVIS  229. 

LEWIS  (avenue,  N.Y.),  406. 

LEWISTON  (couvent),  285,  419. 

LIDDY  (abbé  Walter,  1788-1857,  419. 

LIGUORI  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Courval, 
M.  Reine,  Adélina,  1866-1923,  33, 
182,  248,  427,  512. 

LIGUORI  (R.P.,  O.C.S.O.),  voir  Biais, 
Liguori,  1870-1925,  Oka,  183. 

LIMOGES  (M.  (  )),  117. 

LIMOILOU  (près  Québec),  196,  311. 

LINA  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  voir  Tétrault, 
Marguerite,  Marielle,  1910-1964,  58, 
87. 

LINDSAY  (abbé  Lionel  St-George), 
1849-1921,  542,  546,  549. 

LIOLLI  (Cesidio);  il  était  rédacteur  de 
rOsservatore  Romano  en  1950,  80. 

LISIEUX,  61,  504. 

LISZT  (Franz),  1811-1886,  51*. 

LIVERPOOL,  59. 

LIVINGSTON  PLACE  (New  Brighton, 
E.-U.),  406. 

LIZOTTE  (M.  Georgianna),  voir  Didier 
(Sr  St-),  C.N.D.,  1849-1927,  458. 

LOCAS  (Clément,  P.S.S.),  1906-,  63,  88. 

LOCHOCKI  (Konstanty);  il  a  construit 
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la  serre  de  la  ferme  Villa-Maria  en 

1954,  32*. 
LONDRES,  12,  59. 
LOISELLE  (Roméo),  237. 
LONGUEUIL,  128. 
LOOMIS  (E.),  M.D.,  416. 
LORANGER  (Juge  (  )  ),  318,  556. 
LORD  (Marie-Léa),  voir  Cornélie  (Sr 

Ste-),  C.N.D.,  1846-1933,  37. 
LORETTE,  427. 
LORRAINE  (LA),  26. 
LOUIS-BERTRAND   (Sr   St-),   C.N.D., 

voir  Guindon,  Marie,  Émélie,  1849- 

1928,  39,  490,  550,  552,  562,  95*, 

97*. 
LOUIS-DE-PROVENCE        (Sr        St), 

C.N.D.,  voir  Bourassa,  Louise-Marie, 

1895-,  50. 
LOUIS-DU-SACRÉ-CŒUR     (Sr     St-), 

C.N.D.,  voir  Demers,  M.  Louise,  Al- 

bertine,    1881-1953,   152,  479,  481, 

482,  484,  490. 
LOUIS-DE-TOULOUSE        (Sr        St-), 

C.N.D.,     voir     Pelletier,     M.-Ange, 

1919-,  102. 
LOUISBOURG,  14,  187,  389. 
LOUIS  XIV,  14. 
LOUISE-DES-ANGES  (Sr  St),  C.N.D., 

Brassard,  Jeanne,  Berthe,  1894-1966, 

180. 
LOUISE-MARIE  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  voir 

McKenzie,    M.    Apolline,    Mathilde, 

1875-1960,  4*,  13*,  14*,  15*,  17*, 

20*,  21*,  26*,  34*,  36*,  39*. 
LOUISE-DE-SAVOIE  (Sr  Ste-),  C.N.D., 

voir    Thériault,    Marie,    1869-1946, 

573,  89*,  90*. 
LOURDES,  59,  61,  426,  442,  498,  499, 

501,  504,  505,  532. 
LOUVAIN,  305. 
LOWELL  (E.-U.),  5. 
LUGE  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  voir  Pion,  dit 

LAFONTAINE,    M.    Ursule,    1820- 

1887,  453. 
LUC-ÉVANGÉLISTE  (Sr  St),  C.N.D., 

voir   Charland,   M.   Thérèse,    1919-, 

102. 
LUCIENNE  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  voir  Cou- 
ture, M.-Claire,  1875-1942,  346,  347. 
LUCIENNE-FRANÇOISE     (Sr     Ste-), 

C.N.D.,  voir  Périgny,  Germaine,  voir 

PERIGNY  (SŒUR),  50. 


LUCILLE  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  voir  Mc- 
Mullin,  M.  Aurélie,  1853-1938,  427. 

LUDGER  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Robil- 
lard,  M.  Albina,  1867-1941,  50. 

LUMÉNA  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  voir  Cheval 
dit  ST-JACQUES,  Louise,  Ombéline, 
1856-1932,  254,  293. 

LUMEN  GENTIUM,  513. 

LUNEVILLE,  30. 

LUSSIER  (Mgr  Irénée),  1904-1973,  72, 
89,  233,  568. 

LUSSIER  (Mme  Louis-Philippe),  Prési- 
dente des  «Notre-Dame»  en  1950,  75, 
89,  521,  522. 

LUTGARDE-DU-SACRÉ-CŒUR  (Sr 
Ste),  C.N.D.,  voir  DE  SÈVE  ou 
DESÈVE,  M.  Alexina,  1891-1932, 
321   559. 

LUXEMBOURG  (GRAND  DUCHÉ 
DE),  30,  566. 

LYCÉE  VICTOR-DUROY,  571. 

LYON,  27,  67,  153,  504. 

-M- 

MacDONALD  (D.J.),  Président  de  l'Uni- 
versité (Antigonish),  269. 

MacDONALD  (Margaret,  Agathe),  voir 
Agnès-de-Rome  (Sr  Ste-),  C.N.D., 
1920-,  556,  559. 

MacDONALD  (ÉCOLE),  Pietou,  266. 

MacDONALD  (Mgr  John  Roderick), 
évéque  d'Antigonish  en  1952,  270, 
274. 

MacDONALD  (abbé  R.),  267. 

MacEACHERN  (abbé  Dougald),  1890- 
1964,  274. 

MacISAAC  (Mary  Joséphine),  voir  Fran- 
cesca  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1889-1935, 
381. 

MacKAY  (R.E.),  353. 

MACKENZIE-KING  (Hon.  William 
Lyon),  premier  Ministre  du  Canada: 
1921-1930  et  1935-1948,  25*. 

MacKINNON  (abbé  Colin-Francis), 
Sydney-Mines,  1859-1944,  390. 

MacKINNON  (abbé  John-Joseph),  New 
Glasgow,  274. 

MacKINNON  (Florence),  391. 

MacLELLAN  (Mary-Agnès),  voir  Ale- 
xandre (Sr  St-),  C.N.D.,  1881-1964, 
787. 

MacNEIL  (Mary   et   Catherine),  lona, 
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McADAM  (abbé  Michael  Alex.),  1873- 

1950,  272. 
McAULAY  (S.),  er. 
McCABE  (Dr  (  )  ),  Windsor  Mills,  238. 
McCALL  &  SHANE,  155. 
McCARTHY  (Mary  Ann),  voir  Gérald 

(Sr  St-),  C.N.D.,  1875-1968,  60,  186, 

253. 
McDONALD  (Mgr  A.),  évêque  de  Vic- 
toria, C.B.,  30. 
McDONALD  (Ann),  voir  Pierre-Chryso- 

logue  (Sr   St-),   C.N.D.,    1844-1919, 

390. 
McDONALD  (Alexander-L.),  393. 
McDONALD  (abbé  Donald),  1892-,  266. 
McDONALD    (abbé    John    Roderick), 

1891-1959,  270. 
McDONALD  (Madeleine),  67*. 
McDONALD  (abbé  Neil),  391,  392. 
McDONALD  (abbé  Patrick),  1871-1931, 

336. 
McDONNELL  (Margaret),  voir  Claire 

(Sr  Ste-),  C.N.D.,  1876-1964,  254. 
McDONNELL  (Mgr  William-Andrew), 

1853-1920,  évêque  d'Alexandria,  252. 
McDONOUGH  (Mgr  Michael-Charles), 

1860-1933,  285. 
McDOUGALL  (Sophia),  voir  Eliza  (Sr 

Ste-),  C.N.D.,  1872-1935,  325,  566. 
McFARLANE  (Mme  (  )  ),  Frédéricton, 

262. 
McGOWAN  (Ellen,  Theresa),  voir  James 

(Sr  St-),  C.N.D.,  1862-1913,  559. 
McGILL  Matriculation,  355,  356. 
McGRATH      (M.      Catherine),      voir 

McGRATH  (SŒUR),  C.N.D.,  1904- 

1934,  93. 
McGRATH  (R.),  6^. 
McGREER    (Mary    Ann),    voir    Marie- 
Agnès  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1827-1903, 

588. 
McGREGOR  (rue,  Montréal),  235. 
McGUIGAN  (Gertrude,  Angélina),  voir 

Georges  (Sr  St-),  C.N.D.,  1899-1951, 

371,  372,  373. 

McGUIGAN  (card,  James),  arch.  de  To- 
ronto, 1894-,  67,  73,  74,  89,  267,  268, 

372,  380,  383. 

McGURK  (abbé  William),  Waterbury, 

1822-1931,  412,  413. 
McINTYRE    (Mgr    Peter),    1818-1891, 


évêque  de  Charlottetown,  40". 
McISAAC  (Mary  Frances),  voir  Laura- 

Marie  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1927-,  280. 
McKENNA  (  ),  maire  de  Charlottetown 

en  1927,  257. 
McKenzie  (M.  Apolline,  Mathilde),  voir 

Louise-Marie  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1875- 

1960,  4^  13^  14*,  15*,  17*,  20*. 

21*,  26*,  34*,  36*,  39*. 
McKINNON  (abbé  Colin-Francis),  Syd- 
ney Mines,  1859-1944,  389,  390. 
McLEAN  (abbé  (  )  ),  259. 
McLELLAN    (Mary    Catherine),    voir 

Marie-Alexandre   (Sr   Ste-),    C.N.D., 

1863-1928,  187. 
McLELLAN  (Marjorie  Ann),  voir  Pan- 

cratius  (Sr  St-),  C.N.D.,  1885-1969, 

397 
McMILLAN  (abbé  A.J.),  Cornwall  Est, 

1907,  252. 
McMULLIN  (M.  Aurélie),  voir  Lucille 

(Sr  Ste-),  C.N.D.,  1853-1938,  427. 
McNAMARA  (Mgr  Martin  D.),   1898- 

1966,  278. 
McNEIL  (abbé  J.  Douglas),  1906-1951. 
McNEIL  (abbé  (  )  ),  curé,  Rustico-Nord, 

396. 
McNEIL  (Mgr  Neil),  arch.  de  Toronto, 

1851-1934,  397,  380. 
McNEIL     (Margaret),     voir     Anne-du- 

Temple  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1877-1945, 

392. 
McNEIL  (Mary  Honora),  voir  Martin- 

de-Tours  (Sr  St-),  C.N.D.,  1867-1960, 

379,  381,  394. 
McNICHOLL  (M.  (  )),  Académie  Saint- 
Paul,  1907,  245. 
McSHANE  (Gérald,  P.S.S.),  1872-1955, 

75,  216,  318,  556. 
MACHON  (M.  (  )),  215. 
MADELEINE  (ILES  DE  LA),  220,  226, 

227,  228,  229,  570,  79*. 
MADELEINE  (Mère  Ste-),  voir  Huot, 

Catherine,  1791-1869.  Elle  gouverna 

la  C.N.D.  de  1828  à  1840;  de  1843 

à  1849;  de  1855  à  1861,  121,  123, 

133,  429. 
MADELEINE-DE-PAZZI  (Sr  Ste),  voir 

Paradis,  M.  Blanche,  Juliette,  1896-, 

57*. 
MADELEINE-DE-VERCHÈRES    (rue, 

Québec),  213. 
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MADELEINE-DE-VERCHÈRES  (pen- 
sionnat, Ste-Anne-de-la-Pérade),  193. 

MADELEINE-DU-SACRÉ-CŒUR  (Sr 
Ste-),  C.N.D.,  voir  Brassard-Fortin, 
M.  Georgiana,  1891-.  Maîtresse  géné- 
rale des  études  à  la  C.N.D.  de  juillet 
1946  à  juin  1964.  Directrice  de  l'Ins- 
titut Pédagogique,  de  juillet  1948  à 
juin  1964.  La  Directrice  du  Collège 
Marguerite-Bourgeoys  en  1948  fut  Sr 
St-Stanislas-de-Jésus,  176,  204,  210, 
462.  576,  577,  579,  581,  582,  584, 
77*'. 

MADELEINE-DE-LA-PASSION  (Sr 
Ste-),  C.N.D.,  voir  Nolin,  Louisette, 
1905-  92** 

MADELEINE-DES-ANGES  (Sr  Ste-), 
C.N.D.,  voir  Desrosiers,  M.  Margue- 
rite, Félicie,  1889-,  459,  521. 

MADIGAN  (Me  (  )  ),  416. 

MAGNAN  (Charles-Joseph),  professeur 
de  pédagogie  à  l'Ecole  Normale 
Laval  durant  vingt  ans;  il  passa  en- 
suite au  Département  de  l'Instruc- 
tion Publique;  il  dirigea  la  revue 
«L'Enseignement  Primaire»  durant 
50  ans.  1865-1942, 122,  167,  343,  494. 

MAHEUX  (Mgr  Arthur),  Société  Royale 
du  Canada,  1884-1967,  211,  362,  365. 

MAILHIOT  (abbé  Charles-Edouard), 
1855-1937,  217. 

MAILLARD  (Charles),  École  des  Beaux- 
Arts,  Montréal,  567. 

MAILLET  (abbé  Fernand),  France,  42. 

MAILLOUX  (abbé  David),  157. 

MAINE  (E.U.),  406,  72^ 

MAIOLO  (Ilario),  32 ^ 

MAIOLO  (Rocco),  32  ^ 

MAISON  MÈRE  DE  LA  MONTAGNE 
(ou  de  Villa-Maria),  1,  2,  4,  182,  447, 
459  531   24**    34   . 

MAISON  MÈRE  DE  LA  RUE 
SHERBROOKE,  1,  5,  8,  14,  17,  21, 
22,  26,  34. 

MAISON  MÈRE  DE  LA  RUE  SAINT- 
JEAN-BAPTISTE,  13,  17,  26,  32,  34. 

MAISONNEUVE,  82,  420,  6^  7^ 

MAISONNEUVE  (SŒUR),  C.N.D.,  voir 
Arsenault,  M.  Cérienne,  1872-1945, 
93. 

MALAISIE,  513. 

MALINES,  505. 


MALLET  (Jacques),  45  ^ 

MANGE  (SŒUR),  C.N.D.,  voir  Richard, 

Marie,       voir       MARIE-JEANNE- 

MANCE  (Sr  Ste-),  1887-1962,  93. 
MANDEVILLE     (Léa),     voir     Ignace 

(Mère  St-),  C.N.D.,  1885-. 
MANDEVILLE  (Euphémie),  447. 
MANÉCANTERIE       DES       PETITS 

CHANTEURS   À    LA   CROIX    DE 

BOIS  (Paris),  XII,  42. 
MANOIR  DU  SÉMINAIRE,  voir  Cop- 

pell  (couvent),  387. 
MARQUETTE  (rue),  Québec,  354. 
MARC  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Gauvreau, 

Germaine,  1903-,  157. 
MARCEL  (Sr  St-),  C.N.D.,  Delisle,  M. 

Séraphia,    1851-1932,    11,    26,    131, 

427. 
MARCEL-DE-FRANCE        (Sr        St), 

C.N.D.,     voir     Bélanger,     Juliette, 

1907-,  98. 
MARCEAU     (SŒUR),     C.N.D.,     voir 

JOSÉPHINE-MARGUERITE        (Sr 

Ste-),  C.N.D.,  voir  Patry,  M.  Héléna, 

1876-1968,  179. 
MARCHAND  (M.  Emilie),  voir  Flore  (Sr 

Ste-),  C.N.D.,  1843-1911,  350. 
MARCHAND    (  ),    architecte:     Étude 

Marchand  &  Haskell,  4,  246. 
MARCHAND  (M.  Célanire,  Germaine), 

voir  Claire-Marie  (Sr  Ste-),  C.N.D., 

1898-,  96,  101,  105. 
MARCHAND    (Flore),    voir    Rose-du- 

Cœur-de-Jésus     (Sr     Ste-),     C.N.D., 

1895-1958,  377. 
MARCHAND   (M.    (  )  ),   maison    Mar- 
chand, Montmagny,  190. 
MARCHAND  (Gilles,  O.M.I.),  381. 
MARCOLINO  (Mosenhor  (  )  ),  30. 
MARGUERITE-BOURGEOYS       (INS- 
TITUT), 47^ 
MARCOTTE  (Chan.  L.),  238. 
MARCOTTE  (Mme  H.),  238. 
MARÉCHAL      (abbé      Louis-Delphis- 

Adolphe),  V.G.,  Montréal,  20. 
MARGUERITE-BOURGEOYS     (École, 

Sorel),  202. 
MARGUERITE  BOURGEOYS,  6,  8,  9, 

10,  13,  17,  18,  20,  21,  22,  23,  26,  32, 

34,  37,  38,  39,  46,  54,  55,  57,  58,  61, 

62,  63,  64,  68,  69,  70,  71,  75,  77,  79, 

81,  86,  90,  104,  107,  109,  115,  118, 
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119, 123,  124, 128, 129, 130, 137,  147, 
148, 154, 161, 176, 187, 189, 195,  197, 
198, 205, 249,  254,  263,  277,  284,  287, 
296,  XIX,  308,  321,  324,  368,  379, 
389, 397,  400,  402,  409,  420,  421,  425, 
428,  434,  442,  446,  451,  452,  457,  462, 
465, 467, 485,  490, 501, 502, 503, 515, 
519, 524,  525, 526,  530, 532,  535,  537, 
554, 573, 574, 576, 585, 587, 593, 594, 
595,  596,  603,  605,  607,  7  ^  26  * ,  35  ^ 

MARGUERITE-BOUGEOYS  (ÉCOLE), 
Châteauguay,  158. 

MARGUERITE-BOURGEOYS 

(ÉCOLE),  Montréal,  141,  225,  226, 
348. 

MARGUERITE-BOURGEOYS 
(ÉCOLE),  Terrebonne,  140. 

MARGUERITE-BOURGEOYS 
(ÉCOLE),  Boucherville,  126. 

MARGUERITE-BOURGEOYS,  Mis- 
sionnaire troyenne,  84. 

MARGUERITE-BOURGEOYS  (Parc), 
Pointe  St-Charles,  62,  114,  237,  7^ 

MARGUERITE-BOURGEOYS,  SA 

BÉATIFICATION,  85. 

MARGUERITE-BOURGEOYS  (École 
normale),  Sherbrooke,  235. 

MARGUERITE-BOURGEOYS  (pièce 
écrite  en  anglais  par  le  professeur  de 
diction,  Miss  Mulvaney  Gray,  pré- 
sentée par  elle-même  à  Villa-Maria 
en  1950,  83. 

MARGUERITE  BOURGEOYS  (Vie  de 
la  Fondatrice  de  la  C.N.D.  publiée 
en  1942  par  Dom  Jamet,  O.S.B., 
XXII. 

MARGUERITE-BOURGEOYS 
(ÉCOLE),  Côte  St-Paul,  344. 

MARGUERITE-BOURGEOYS  (chapel- 
le), XXI,  521,  530. 

MARGUERITE  BOURGEOYS  (Vie), 
traduction  en  japonais,  490. 

MARGUERITE-ELISABETH  (Sr  Ste), 
C.N.D.,  voir  Tremblay,  Marguerite, 
voir  BRAULT  (SŒUR),  C.N.D., 
1866-1956,  8^  10^ 

MARGUERITE-LEMOYNE  (ÉCOLE), 
voir  St-Stanislas  (ÉCOLE),  141,  302, 
346,  348,  76 ^ 

MARGUERITE-MARIE  (Sr  Ste), 
C.N.D.,  voir  Chicoine,  M.  Berthe, 
Émilia,  1901-,  398. 


MARGUERITE-MAUREEN    (Sr    Ste), 

C.N.D.,  voir   Bolger,   M.   Elisabeth, 

1905-1974,  66. 
MARGUERITE-DE-L'ENFANT-JÉSUS 

(Sr  Ste-),  C.N.D.,  voir  Cauchon,  M. 

Rose,  1902-,  468,  481,  484,  487,  489, 

490. 
M  ARGUERITE-DES-VERTUS  (Sr  Ste), 

C.N.D.,    voir    Ouellet,    Marguerite, 

XIX. 
MARGUERITE-DU-ST-SACREMENT 

(Sr  Ste-),  C.N.D.,  voir  LePailleur,  M. 

Anne,  Catherine,  Hélène,  1900-,  141. 
MARIANOPOLIS    COLLEGE,     Mon- 
tréal, 204,  369,  370,  371,  372,  373. 
MARIA-MONICA  (Sr  Ste),  C.N.D.,  voir 

Abe,  Margarita,  1926-. 
MARIA-THERESIA-ROSA     (Sr     Ste), 

C.N.D.,      voir      Nakumara,      Maria 

Thérésia  Rosa,  1937-,  480. 
MARIA-DE-JÉSUS    (Sr    Ste-),    C.N.D., 

voir  Drouin,  Fleurette,  1913-,  105. 
MARIA-DES-NEIGES  (Sr  Ste),  C.N.D., 

voir  Simon,  M.  Laure,   1928-,   105, 

120,  121. 
MARIE  (reine  d'Angleterre),  176. 
MARIE  (reine  de  Roumanie),  176. 
MARIE  (SŒUR),  O.S.B.,  voir  Chabry, 

H. M.,   Abbaye    Ste-Marie-des-Deux- 

Montagnes,  51. 
MARIE-AGNÈS  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  voir 

McGreer,  Mary  Ann,  1827-1903,  588. 
MARIE-ALCANTARA   (R.P.,   O.F.M.), 

1897-1949,  voir  Dion,  Joseph,  Adé- 

lard,  581. 
MARIE-ALEXANDRE        (Sr        Ste-), 

C.N.D.,  voir  McLellan,  Mary  Cathe- 
rine, 1863-1928,  187. 
MARIE-ALEXINA    (Sr    Ste-),    C.N.D., 

voir  Gagnon,  M.  Antoinette,  Alphon- 

sine,  1877-1951,  XIII,  77,  78,  525, 

526. 
MARIE-ALEXIS  (Sr  Ste),  C.N.D.,  voir 

Corsin,  M.  Alexina,  1872-1956,  95. 
MARIE-ALOYSIUS   (Sr   Ste-),   C.N.D., 

voir  Verret,  M.  Joséphine,  1880-1905, 

364. 
MARIE-ANANIE  (Sr  Ste),  C.N.D.,  voir 

Perron,    M.     Rose,    Anne,    Justine, 

1865-1941,  33,  36,  280,  326,  336,  345, 

550,  41*. 
MARIE-ANITA  (Sr  Ste),  C.N.D.,  voir 
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Robitaille,  M.  Louise,  Alice,   1885- 

1960,  50. 
MARIE-ANNE  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  voir 

Chicoine,    Mélina,    1896-1971,    96, 

101,  481,  484,  485. 
MARIE-ANNE  (MÈRE),  fondatrice  des 

Sœurs  de  Ste- Anne,  1809-1890,  voir 

Blondin,  Esther,  140. 
MARIE-ANTONIA    (Sr    Ste-),    C.N.D., 

voir  Nicole,  Judith,    1904-,  93,   96, 

102. 
MARIE-ANYSIE  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  voir 

Laroche,  M.-Angélina,  1888-,  50,  93, 

96,  101,  102,  103. 
MARIE-ARCHANGE  (Sr  Ste),  C.N.D., 

voir  Petit,   Maria,    1862-1923,  563, 

95*. 
MARIE-ARMAND  (Sr  St),  C.N.D.,  St- 

Arnaud,  M.  Rose,  Anna,  1878-1959, 

160,  305,  558. 
MARIE-ANTOINETTE       (Sr       Ste), 

C.N.D.,  voir  Dugas  dit  LABRÈCHE, 

M.  Joséphine,  1834-1920,  182. 
MARIE-BLANDINE  (Sr  Ste),  C.N.D., 

voir    Lamarre,    M.    Alice    Eugénie, 

1885-1967,  59. 
MARIE-CHARLOTTE-DE-LANAU- 

DIÈRE  (ÉCOLE),  Joliette,  223,  (id. 

École  LANAUDIÈRE),  335. 
MARIE-CLÉOPHEE  (Sr  Ste),  C.N.D., 

voir  Lefebvre,  M.  Aglaé,  1879-,  234. 
MARIE-CONSOLATRICE  (Mère  Ste), 

C.N.D.,   voir    Brûlé,   Jeanne,    Irène, 

Noëlla,  1900-1966,  11,  59,  103,  104, 

105, 128, 230, 236, 306, 364, 365, 366, 

387,  498,  499,  513,  531,  582,  37^ 
MARIE-DAMASE  (Sr  Ste),  C.N.D.,  voir 

Gauthier-Landreville,      M.      Laura, 

Émérence,  1884-,  95,  96,  97,  98,  99, 

159, 468,  476, 477, 479, 482,  485,  487, 

489. 
MARIE-DONAT  (Sr  Ste),  C.N.D.,  voir 

Chaput,  M.  Yvonne,  1891-1966,  59. 
MARIE-ÉDITH  (Sr  Ste),  C.N.D.,  voir 

Turner,  P.  Théodora,  1876-1949, 321, 

94^ 
MARIE-ÉLEUTHERE,        (Sr        Ste-), 

C.N.D.,  voir  Laforest,   M.  Thérèse, 

1912-1968,  130. 
MARIE-ERNEST  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  voir 

Gamache,  M.  des-Neiges,  Georgian- 

na,  1908-,  Organiste  à  la  maison  mère 


depuis  1950. 
MARIE-ERNESTINE  (Sr  Ste-),  C.N.D., 

voir  Bertrand,  M.  Alice,  Catherine, 

Gilberte,  1901-1966,  59. 
MARIE-EUGÈNE  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  voir 

Douville,    Marie   Délia,    1871-1954, 

475,  476,  479,  490. 
MARIE-FERDINAND  (Sr  Ste),  C.N.D., 

voir   Bédard,    M.   Georgiana,    1886- 

1973,  349. 
MARIE-FORTUNATE  (Sr  Ste),  C.N.D., 

voir  Filion,  Jeanne,  1901-,  103. 
MARIE-GEORGINA  (Sr  Ste),  C.N.D., 

Clarke,  M.  Georgina,  1862-1917, 393. 
MARIE-JOSEPH-DES-CHÉRUBINS 

(Sr  Ste-),  C.N.D.,  voir  LAROCHE 

(SŒUR),  C.N.D.,  voir  Laroche,  Zé- 

naïde,  1890-1965,  93. 
MARIE-HÉLÈNE-DE-JÉSUS  (Sr  Ste), 

C.N.D.,    voir   Giguère,    M.    Hélène, 

1909-  93  96   102 
MARIE-HERMINIE  (Sr  Ste),  C.N.D., 

voir   Mignault,    M.    Célina,    Louisa, 

1876-1955,  163,  167,  239,  381. 
MARIE-HOSTIA  (Sr  Ste),  C.N.D.,  voir 

Saito,  Tomiko,  Anna,  1914-,  481,  482, 

487,  489. 
MARIE-IMMACULÉE       (Pensionnat), 

voir  Bromptonville  (couvent),  301. 
MARIE-IMMACULÉE        (Sr        Ste), 

C.N.D.,  voir  Huberdeau,  M.  Alberta, 

Irène,  1886-1968,  205. 
MARIE-IMELDA  (Sr  Ste),  C.N.D.,  voir 

Dufresne,  M.  Louise,  1875-1943,  145. 
MARIE-JEAN   (Sr   Ste-),   C.N.D.,   voir 

Quinn,  Elizabeth,  1839-1913,  27. 
MARIE-JEAN   EUDES   (Sœur),   S.S.A., 

77*. 
MARIE-JEANNE-MANCE     (Sr     Ste), 

C.N.D.,     voir     MANCE     (SŒUR), 

C.N.D.,  voir  Richard,  Marie,  1887- 

1962  93 
MARIE-JOSÉPHINE  (Sr  Ste),  C.N.D., 

voir  Choquette,  M.  Anastasie,  Thaïs, 

1842-1932,  318,  335,  374,  428,  430, 

432,  437,  453,  596. 
MARIE-LAURE  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  voir 

Bessette,   M.  Joséphine,   1871-1961, 

359. 
MARIE-LÉOPOLD   (Sr  Ste),   C.N.D., 

voir   Lamarre,   Blanche,    1901-1968, 

97. 
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MARIE-MADELEINE  (Sr  Ste-),  C.N.D., 
voir  Healy,  Ann  Eliza,  1846-1919, 
282,  321,  543,  546,  547. 

MARIE-MARCELLA  (Sr  Ste-),  C.N.D., 
voir  Lacroix,  M.  Anne,  1913-,  102. 

MARIE-MÉDIATRICE  (Sr  Ste), 
C.N.D.,  voir  Lambert,  M.  Thérèse, 
Annette,  1903-,  129,  141,  169,  204, 
205,  230,  77^  80^  85^  86^  XIV. 

MARIE-ODILE  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  voir 
Morel,  M.  Angelina,  1873-1962,  40, 
219,  517,  521,  522. 

MARIE-PAUL  (Sœur),  Rel.  du  P.-S., 
531. 

MARIE  REINE  DES  CŒURS 
(ÉCOLE),  Copoell,  385,  386. 

MARIE-ROSE  (MERE),  fondatrice  des 
Sœurs  des  Sts-Noms  de  Jésus-Marie, 
128. 

MARIE-ROSE  (Mère  Ste),  C.N.D.,  voir 
Lesieur,  Rose  Anna,  Albine,  1861- 
1925,  201,  221,  245,  345,  359,  379, 
436,  437,  439,  440,  598. 

MARIE-STANISLAS  (Sr  Ste-),  C.N.D., 
voir  Boissonnault,  M.  Hermine, 
Anglore,  1868-1957,  163,  360. 

MARIE-TÉLESPHORE  (Sr  Ste), 
C.N.D.,  voir  Dugré,  M.  Anastasie, 
Alza,  1884-1959,  50. 

MARIE-THÉOPHANE-VÉNARD  (Sr 
Ste-),  C.N.D.,  voir  Anazawa,  M.  Ger- 
maine, Mazako,  1916-,  487,  489. 

MARIE-THÉOPHILE  (Sr  Ste),  C.N.D., 
voir    Daigle,    M.-Anne,    1880-1962, 
571,  52*,  95^  96*. 
MARIE-VICTOIRE   (Sr  Ste),   C.N.D. 
voir  Roy,  Victoire,  1915-  ,  1,  81. 

MARIE-VICTORIN  (FRÈRE),  F.E.C., 
1885-1944,  voir  Kirouac,  Joseph-Cy- 
rille, Conrad,  169,  71*,  74  ,  76*, 
80*,  84*. 

MARIE-VITALINE  (Sr  Ste),  C.N.D., 
voir  Fournier,  M.  Anne,  1873-1954, 
304,  305,  337,  558,  570,  572,  18*, 
92*,  80*,  94*. 

MARIE-DE-FOURVIERES  (Sr  Ste-), 
C.N.D.,  voir  Pelletier,  Marie,  1890-, 
63. 

MARIE-DE-STE-FLORE  D'AUVER- 
GNE (Sœur),  C.S.C,  458. 

MARIE-DE-SION  (Mère),  Filles  de 
Marie  de   l'Assomption,   supérieure 


générale,  1943,  401. 
MARIE-DE-TOUTES-GRÂCES         (Sr 

Ste-),  C.N.D.,  voir  Dubé,   Blanche, 

Alberta,  1901-1973,  73. 
MARIE-DU-CARMEL  (Sr  Ste),  C.N.D., 

voir  Cormier,  M.  Justine,  1873-1967, 

43*. 
MARIE-DU-CENACLE     (Mère     Ste), 

C.N.D.,  voir  Paradis,  M.  Sara,  1864- 

1938, 95, 267, 341, 354,  439,  440,  514, 

517,  571,  598,  600. 
MARIE-DU-CRUCIFIX       (Sr       Ste), 

C.N.D.,   voir   Damours,   Philomène, 

1839-1911,  310. 
MARIE-DU-PERPETUEL-SECOURS 

(Sr   Ste-),   C.N.D.,    voir   jodoin,    M. 

Luména,    Berthe,    1883-1950,    90*, 

91*. 
MARIE-DU-PRÉCIEUX-SANG  (Sr 

Ste-),  C.N.D.,  voir  Hébert,  M.  Sophie, 

Alponsine,  1844-1912,  32. 
MARIE-DU-ROSAIRE  (Sr  Ste),  C.N.D., 

voir  Godin,  M.  Octavie,  1852-1944, 

332,  333. 
MARIE-DE-LA-CRÈCHE  (Sr  Ste-),  voir 

Dubois,  M.  Diana,  1877-1968,  161. 
MARIE-DE-LA-CROIX  (Sr  Ste-),  voir 

Saveuse     de     Beaujeu,     Catherine, 

Adèle,  1836-1921,  136. 
MARIE-DE-L'ESPÉRANCE    (Sr    Ste-), 

C.N.D.,  voir  Proulx,  M.  Louise,  Ca- 
roline, Hermine,   1849-1935,  5,   11, 

23*. 
MARIÉ         DE         L'INCARNATION 

(ÉCOLE),  Montréal,  343,  344. 
MARIE-DE-LA-LUMIÈRE     (Sr     Ste-), 

C.N.D.,  voir  Lacroix,  M.  Lédéa,  Di  - 

norah,  1886-  ,  353. 
MARIE-DE-LA-RÉPARATION  (Sr 

Ste-),  C.N.D.,  voir  Décary,  M.  Del- 
phine, 1866-1956, 160,  221,  359, 19*, 

28*. 
MARIE-DES-LYS  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  voir 

Boucher,  M.  Anne,  1882-1951,  319, 

561. 
MARIEN  (abbé  Roger),  1895- .  Mgr  C.S., 

40,  75,  89,  249,  435. 
MARION  (L.,  P.S.S.),  562. 
MARION  (M.  Antoinette),  voir  Bernard- 

de-Rodez  (Sr  St-),  C.N.D.,   1894-  , 

57*. 
MARION  (Etienne,  C.S.V.),  223. 
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MARDIS    (Mgr    Cyrille-Alfred),    1849- 

1927,  549,  550,  557,  559. 
MARSEILLE,  11. 
MARTEL  (M.  Louise),  voir  Mathilde  (Sr 

Ste-),  C.N.  D.,  1871-1956,  244,  331. 
MARTEL  (Magdeleine),  81. 
MARTEL  (abbé  Alfred-Herménégilde), 

1878-1952,  121. 
MARTEL    (Monique),    voir    Monique- 
Marie  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1911-1935, 

137. 
MARTHE-DU-SAUVEUR      (Sr      Ste-), 

C.N.D.,   voir   Héroux,    M.    Blanche, 

Emmélie,  1898-  ,  521. 
MARTIN  (Sr  St),  C.N.D.,  voir  Purcell, 

Mary  Ann  Helen,  1890-1970,  418. 
MARTIN  (Justina),  120. 
MARTIN  (Anne),  voir  Philippe-du-Cé- 

nacle  (Sr  St-).  C.N.D.,  1907-  ,  349. 
MARTIN  (John),  392. 
MARTIN    (abbé    Octave),    1865-1925, 

342. 
MARTIN-SAMUEL   (FRÈRE),    F.E.C., 

77^ 

MARTIN-DETOURS  (Sr  St),  C.N.D., 
voir  McNeil,  Mary  Honora,  1867- 
1960,  379,  381,  394. 

MARTINEAU  (Corinne),  voir  Gertrude- 
du-Cœur-de-Jésus  (Sr  Ste-),  C.N.D., 
1900-  ,  85. 

MARTINEAU  &  PRENOVEAU,  8. 

MASSABIELLE  (grotte  de),  498. 

MATHIAS  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Allard, 
M.  Eléonore,  1820-1854,  143. 

MATHIAS-APÔTRE  (Sr  St),  C.N.D., 
voir  Vaillancourt,  M.  Antoinette,  Ida, 
1887-  ,  59. 

MATHIEU  (A.),  15^ 

MATHIEU  (Mgr  Olivier-Elzéar),  1853- 
1929,  Recteur  de  l'U.  Laval  à  Qué- 
bec, 30,  314,  317. 

MATHIEU  (Sr  St-),  C.N.D.,  Bélanger, 
M.  Joséphine,  Antoinette,  1888-1966, 
167. 

MATHIEU  (M.  Ernestine),  voir  Étienne- 
de-Hongrie  (Sr  St-),  C.N.D.,  1863- 
1938,  160. 

MATHIEU  (Rodolphe),  48^  51*. 

MATHILDE  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  voir  Mar- 
tel, M.  Louise,  1871-1956,  244,  331. 

MATHYS  (Clotilde),  51,  591. 

MATTE  (M.  Jeanne,  Alexandrine),  voir 


Jean-Baptiste  (Sr  St-),  C.N.D., 
1892-,  59,  220,  294. 

MAUFETTE  (Guy),  529. 

MAURAULT  (Mgr  Olivier,  P.S.S.),  Rec- 
teur de  ru.  de  Montréal,  1886-1968, 
Président  de  la  Société  Historique  de 
Montréal,  54,  73,  89,  372,  506,  54'. 

MAURICE  (abbé  Joseph-Oscar),  1877- 
1965.  Initiateur  des  études  de  psy- 
chologie pédagogique,  457,  559,  564. 

MAURICE-DE-ROME  (Sr  St),  C.N.D., 
voir  Béland,  M. -Jeanne,  531. 

MAURICE-DE-THEBES  (Sr  St), 
C.N.D.,  voir  Valois,  M.  Alice,  Laure, 
1887-1963,  50. 

MAXDELL  (M.  (  ),  Seigneur  de  l'île 
Ste-Thérèse,  3*. 

MAYRAND  (Anne,  voir  MAYRAND 
(SŒUR),  1659-1691,  124. 

MAYRAND  (SŒUR),  C.N.D.  ou 
MERAND,  voir  Mayrand,  Anne, 
1659-1691,  124. 

MAZENOD  (Mgr  Charles-Joseph  Eugè- 
ne de),  fondateur  de  la  communauté 
des  Oblats  de  Marie-Immaculée,  142, 

MEGANTIC  (couvent),  357,  79*. 

MEGANTIC  (Commission  Scolaire), 
242,  356. 

MEIJI  GAKUEN  SCHOOL  (école  pri- 
vée primaire  et  primaire  supérieure 
au  Japon),  487,  489. 

MELANCON  (Mgr  Georges),  évêque  de 
'  Chicoutimi),  1909-  ,  172. 

MELANSON  (Mgr  Louis-Joseph-Ar- 
thur), archevêque  de  Moncton,  1905, 
264. 

MEMORIAL  (M.-B),  530. 

MENDELSSOHN  (Félix),  1890-1847, 
51*. 

MERCIER  (rue,  St-Jean),  167,  168. 

MERCIER  (Hon.  Honoré),  177,  323. 

MERCIER  (M.  Herminie),  voir  Calix- 
te(Sr  St-),  C.N.D.,  1839-1918,  194, 
300. 

MERCIER  (Martin),  123. 

MERCURE  (Dom  Georges,  O.S.B.), 
moine  de  l'Abbaye  St-Benoît-du-Lac, 
1905-  ,  508,  55*. 

MERCURE  (M.  Alice),  voir  Ladislas  (Sr 
St-),  C.N.D.,  1900-  ,  174. 

MERCURE  (Marie,  Hedwidge,  Alberti- 
ne),  voir  Marie-du-Crucifix  (Sr  St-), 
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C.N.D.,  1892-  ,  310. 

MÈRE  BOURGEOYS  (Vie),  XXII. 

MÈRE  BOURGEOYS,  12,  17,  22,  27,  28, 
31,  32,  33,  34,  36,  39,  45,  52,  55,  58, 
59,  60,  62,  63,  68,  71,  72,  73,  75,  77, 
78,  83,  85,  87,  88,  90,  106,  108,  110, 
114, 120,  121, 123, 124, 125, 126, 128, 
146, 154, 181, 201,  224,  232,  269,  270, 
273, 283,  292, 294,  296, 299,  301,  309, 
351, 368, 381,  386, 398, 399, 419,  425, 
426,  436,  438,  439, 442, 447,  459,  463, 
470, 472, 484,  485, 498, 524, 525,  530, 
533,  577,  603,  6*,  8*,  19',  35*. 

MESSIEURS  DE  ST-SULPICE,  36,  143, 
144. 

METCALFE  (rue,  Ottawa),  381,  382. 

MEUNIER  (Yvonne),  voir  Sabine  (Sr 
Ste-),  C.N.D.,  1903-1956,  296,  304, 
51**    85  * 

MEURLING  (REFUGE),  36,  XII. 

MEXIQUE,  30,  372,  495. 

MICARA  (cardinal),  64. 

MICHEL  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Dufresne, 
Henriette,  1823-1871,  429. 

MICHAUD  (M.  Joséphine),  voir  Anicet 
(Sr  St-),  C.N.D.,  1839-1910,  4. 

MICMACS  (les),  395. 

MIDDLE  STATES  ASSOCIATION  OF 
SCHOOLS  AND  COLLEGES,  417. 

MIGNAULT  (M.  Célina,  Louisa),  voir 
Marie-Herminie  (Sr  Ste-),  C.N.D., 
1876-1955,  163,  167,  239,  381. 

MIGNAULT  (M.  Sophie),  voir  Bernard 
(Mère  St-),  C.N.D.,  1812-1890. 

MILAN  (cathédrale),  67. 

MILAN,  31,  503,  505,  532. 

MILLE-ISLES  (rivière,  Pr.  Que.),  174. 

MILLER  (abbé  (  )    ),  Toronto,  380. 

Miller  (J.N.),  inspecteur  général  des  éco- 
les de  la  Pr.  de  Que.,  1932,  360. 

MILLETTE  (abbé  (  )  ),  Coppell,  1949, 
385 

MILO  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Kirwan, 
Frances,  Maud,  1913-  ,  XXIII. 

MILOT  (Mgr  Pierre-Joseph-Onil,  P.D.), 
1857-1947,  217,  230,  358. 

MINISTÈRE  DE  L'AGRICULTURE, 
Québec,  35*. 

MINISTÈRE  DU  BIEN-ÊTRE  SOCIAL 
ET  DE  LA  JEUNESSE  (Québec), 
82*. 

MINISTÈRE  DE  L'ÉDUCATION  DE 


LA  PROVINCE  DE  QUÉBEC,  571, 

586,  85*. 
MINISTÈRE      DE      L'I.      PUB.      de 

FRANCE,  569. 
MINISTÈRE       DES      TERRES       ET 

FORÊTS,  P.  QUE.,  157,  22*,  35*, 

36*. 
MISCOUCHE  (ferme),  4*,  39*,   40*, 

41*,  42*. 
MISCOUCHE  (municipalité),  259. 
MISCOUCHE  (couvent),  259. 
MISS  GRAHAM'S  (ÉCOLE),  61*. 
MISSIONNAIRES       DE       N.D.-DES- 

APÔTRES,  133. 
MISSIONNAIRES      DE      N.-D.-DES- 

ANGES,  199. 
MODESTE  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Trem- 
blay, M.  Sara,  Madeleine,  1883-1963, 

334. 
MOJI,  483. 

MONCK  (Mme  (  )    ),  Comité  du  Souve- 
nir, 1620,  1920,  39. 
MONTGOLFIER      (Etienne,      P.S.S.), 

1712-1791,  19. 
MONIALES      BÉNÉDICTINES      DE 

MONT-LAURIER  (Éditions),  508. 
MONCTON  (archevêché),  264. 
MONIQUE-MARIE   (Sr  Ste),   C.N.D., 

voir    Martel,    Monique,    1911-1935, 

137. 
MONIALES  BÉNÉDICTINES,  XII. 
MONK  (Samuel  Cornwallis),  181. 
MONK  (boulevard,  Montréal),  328,  329, 

330. 
MONK  (Juge  James),  181. 
MONKLAND  (Manoir  de),  178. 
MONOGHAN    (Mgr   John-J.),    évêque, 

Delaware,  É.-U.),  30. 
MONT  CHRISTO  (colline,  Arthabaska), 

217. 
MONT-LAURIER  (évêché),  508. 
MONT    NOTRE-DAME    (Sherbrooke), 

197, 198, 199, 235, 322, 342, 376, 429, 

447,  453,  514,  76*,  77*. 
MONT-ROYAL,  53,  55,  325. 
MONT     SAINT-BERNARD     (Antigo- 

nish),  269,  270. 
MONT    SAINT-JOSEPH    (couvent,    St 

Johnsbury),  284. 
MONT  ST-LOUIS  (F.E.C.),  78*. 
MONT  STE-AGNES  (couvent,  Mégan- 

tic),  357. 
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MONT  STE-MARIE  (couvent,  Mon- 
tréal), 135,  203,  204,  318,  322,  323, 
327, 367,  369,  429,  431,  432,  433,  438, 
444,  447,  453,  454,  455,  456,  458,  459, 
493,  494,  548,  590,  76 ^ 

MONTAGNE  (MISSION  DE  LA),  118. 

MONTAGNE  (rue,  Montréal),  213. 

MONTE  VERDE  VECCHIO,  Rome,  59. 

MONTFORT  (rue,  Montréal). 

MONTINI  (Giovanni  Battista),  voir  Paul 
VI,  pape,  1897-  ,  XIII,  70. 

MONT-LAURIER  (évêché),  508. 

MONTMAGNY  (St-François-du-Sud), 
132,  79*,  83^ 

MONTMARTRE,  61. 

MONTPETIT  (Edouard),  17,  554,  559. 

MONTRÉAL  (archevêché),  2,  14,  34, 
141, 161,  315,  442,  456,  476,  505,  511, 

518,  519,  524,  566,  600,  41*,  56*. 
MONTRÉAL  (archidiocèse),  19,  20,  21, 

37,  60,  74,  88,  89,  146,  314,  327,  373, 
424,  434,  495. 

MONTRÉAL  (ÉCOLE  NORMALE  DE) 
XXII,  27,  83,  89,  424,  426,  434,  435, 
445, 491, 492, 499, 501, 502, 503,  512, 
514,  548,  553,  585,  76*,  79*. 

MONTRÉAL  (ILE  DE),  145,  2*,  74*. 

MONTRÉAL  (ville),  XII,  XXIV,  2,  10, 
12,  17,  26,  27,  34,  52,  53,  54,  59,  68, 
71,  78,  91,  96,  115,  136,  142,  181, 
203, 204,  209, 213, 214, 215,  235,  249, 
288, 299, 310, 311, 316, 321, 328, 329, 
335, 336, 355, 356, 396, 398, 407,  420, 
434, 438,  447, 453, 465, 466, 467,  469, 
475,  483, 499,  504,  509, 510,  513,  518, 

519,  521,  522,  540,  569,  578,  7*,  23*, 
25*,  26*,  32*,  52*,  61*. 

MONTREUIL  (Me  Yves,  notaire),  154. 

MONTREUX,  67. 

MOON'S  SYLLABIC  SHORTHAND 
AND  BUSINESS  COLLEGE,  61*. 

MOQUIN  (M.  Anna,  Pacifique),  voir 
Juvénal  (Sr  St-),  C.N.D.,  1879-1969, 
101,  102. 

MOREAU  (M.  Philomène),  voir  Chéru- 
bins (Sr  des-),  C.N.D.,  1881-1943,  50, 
101. 

MOREL  (M.  Angélina),  voir  Marie- 
Odile  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1873-1962. 
Elle  devint  archiviste  au  mois  d'août 
1928  et,  ce  jour-là,  commence  pour 
ainsi  dire  la  fondation  régulière  des 


ARCHIVES  de  la  C.N.D.,  40,  219, 
517,  521,  522. 

MORENCY  (M.  (  )  ),  Lévis,  229. 

MORIN  (Clément,  P.S.S.),  Faculté  de 
Musique  de  l'U.  de  Montréal, 
1907-,  508,  55*. 

MORIN  (abbé  Paul-Émile),  357. 

MORIN  (Elodia),  voir  Alexis-de-Rome 
(Sr  St-),  C.N.D.,  1886-1968,  301. 

MORIN  (Ubald),  238. 

MORIN  (J.B.),  pharmacie,  Québec,  155. 

MORIN  (M.  Philomène),  voir  DU- 
CHARME,  (SŒUR),  C.N.D.,  1871- 
1935,  96. 

MORIN  (Mgr  Laurent),  évêque  de  Prin- 
ce-Albert, Sask.,  60. 

MORIN  (SŒUR  MARIE),  Hôtel-Dieu 
de  Montréal,  27. 

MORIN  (Victor),  54. 

MORIN  VILLE  (M.  Clara,  Herminie), 
voir  Jean-du-Caivaire  (Sr  St-), 
C.N.D.,  1879-1961,  153,  304. 

MORMUGAO,  483. 

MORNEAU  (M.  Joséphine),  voir  Emé- 
rence  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1882-1935, 
231. 

MORISSETTE  (Lucia),  voir  Florence- 
de-Poitiers  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1908-, 
80*. 

MORRISSON  (Mildred,  Theresa),  voir 
Stephen  (Sr  St-),  C.N.D.,  1915-,  394. 

MORRISSON  (Mgr  James),  1861-1950, 
269  270  271 

MORRISSON  (ÉCOLE),  271. 

MORRISSY  (Fanny),  voir  Quinn  (Mme 
Thomas),  262. 

MOTHER  HOUSE,  nom  donné  à  l'École 
Commerciale  C.N.D.  parce  qu'elle 
était  située  dans  l'édifice  de  la  maison 
mère,  68*. 

MOTHER  SAINT  ALEXANDER 
SCHOLARSHIP,  187. 

MOULIN  (M)(  ),  Danville,  308. 

MOULINS  (Mgr  (  )    ),  France  1910,  31. 

MOUNTAIN  LIMITED,  155. 

MOYLE  (abbé  Francis),  1910-  ,  372. 

MOZART  (Wolfgang  Amadeus),  1756- 
1791. 

MULLER-SIMONIS  (P.),  30. 

MURPHY  (R.P.  (  ),  O.S.A.),  406. 

MURPHY  (Elizabeth),  voir  Burns  (Mme 
0    ),  262. 
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MURRAY   (Mgr  John   G.),    1877-1956, 

281, 
MUSÉE  HISTORIQUE  (Mère  B.),  ll^ 
MYRIAM-DU-TEMPLE       (Sr       Ste-), 

C.N.D.,    voir    Scott,    Mary    Eileen, 

1908-  ,  84,  85. 

-N- 

NADEAU  (Rodolphe),  ptre,  44*. 

NADEAU  (Hector,  P.S.S.),  118. 

NAGAI  (Dr  (  )    ),  Japon,  488. 

NAKAMURA  (M.-Therésia-Rosa),  voir 
Maria-Therésia-Rosa  (Sr  Ste-), 
C.N.D.,  1937,  480. 

NAGASAKI,  (Japon),  488. 

NAMUR,  18. 

NANTES,  532. 

NATIONS  UNIES,  511. 

NATIVITÉ  (Mère  de-la-),  C.N.D.,  voir 
Desroussels,  M.  Madeleine,  1758- 
1822    123 

NATIVITÉ-DE-JÉSUS  (Sr  de-la-), 
C.N.D.,  voir  Pinsonneault,  M.  Thérè- 
se, Elmire,  1847-1931,  239. 

NAZARETH,  23. 

NEPEAN  (rue,  Ottawa),  381,  382. 

NEPVEU  (abbé  T.)  1863-  ,  207. 

NEUVILLE  (Pointe-aux-Trembles  de 
Québec),  130,  131. 

NEUVILLE  (Ferme  St-Joseph),  4*,  5^ 

6^  i9\  36^  39^ 

NEVEU  (Roméo,  P.S.S.),  1873-1938,  50, 

435,  478,  24^  54*. 
NEVEU  (  ),  4. 
NEVERS,  68,  504. 
NEW  BRIGHTON,  406. 
NEWCASTLE  (couvent),  261,  262. 
NEW  GLASGOW,  274. 
NEW  HAVEN  (couvent),  419. 
NEW  ROCHELLE  (N.Y.),  288. 
NEW  VICTORIA  (couvent),  397. 
NEW  YORK,  5,  26,  47,  59,  69,  288,  289, 

405,  407,  409,  437,  444,  483,  54*. 
NEW  YORK  (cathédrale),  406. 
NEW  YORK  (État),  417. 
NEW  YORK  (couvent),  287. 
NEW    YORK     STATE     BOARD     OF 

REGENTS,  416. 
NICOL  (Hon,  J.)  et  Madame,  343. 
NICOLE  (Judith)  voir  Marie-Antonia  (Sr 

Ste-),  C.N.D.,  1904-  ,  93,  96,  102. 
NICOLET  (diocèse),  217,  357. 


NICOLET  (municipalité),  XVII,  211. 
NIGERIA,  513. 

NILAN  (Mgr  John  J.),  1855-1934,  Hart- 
ford, É.-U.,  412. 
NOLIN  (Louisette,  voir  Madeleine-de- 

la-Passion  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1905-  , 

92*. 
NORBERT-MARIE  (Sr  St-),  voir  Brouil- 

let,  Blanche,  1904-  ,  96. 
NORMAND    (Simonne),    voir    Philéas- 

d'Alexandrie       (Sr       St-),     C.N.D., 
1907-,  50. 
NORMAND  (Julie,  Alvina),  voir  Hono- 

ré-de-Cantorbéry    (Sr    St-),    C.N.D., 

1864-1934,  170. 
NORRIS,  385. 

NORTH  BAY  (Ontario),  384,  385. 
«NOTRE-DAME».  Nom  générique  qui 

résume  la  liste  des  noms  de  toutes 

les    Amicales    des    couvents    de    la 

C.N.D.,  fondées  en  1910  et  1954  sous 

un    vocable    particulier    de    Notre 

Dame,  XIV,  40,  75,  89,  107,  151,  513, 

514,  515,  517,  518,  522. 
NOTRE-DAME     (ÉCOLE),     Windsor 

Mills,  238. 
NOTRE-DAME     (ÉCOLE),    Kingston, 

185,  186. 
NOTRE-DAME  (église,  Montréal),  8, 12, 
13,  33,  34,  88,  141,  145,  146,  178, 

435. 
NOTRE-DAME  (rue,  Montréal),  312. 
NOTRE-DAME    (paroisse,    Montréal), 

10,  19,  71,  72,  248,  459,  498,  499. 
NOTRE-DAME   (paroisse,   Sorel),   200, 

202. 
NOTRE-DAME    (ÉCOLE),    Montréal, 

143. 
NOTRE-DAME  (ÉCOLE),  Sorel,  374, 

375  452. 
NOTRE-DAME  (ÉCOLE),  Joliette,  220. 
NOTRE-DAME  (ÉCOLE),  Huntingdon, 

210. 
NOTRE-DAME  (rue,  Victoriaville),  229. 
NOTRE  DAME  ACADEMY  (N.  York), 

405. 
NOTRE  DAME  ACADEMY  (Waterbu- 

ry),  281,  412,  414. 
NOTRE  DAME  CONVENT  (Toronto), 

383. 
NOTRE-DAME-AUXILIATRICE    (pa- 
roisse, St-Jean),  350. 
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NOTRE  -  DAME  -  AUXILIATRICE 
(ÉCOLE),  St-Jean,  162,  350,  351. 

NOTRE  DAME  COLLEGE,  voir  Ma- 
rianopolis  Collège,  327. 

NOTRE  DAME  ECHO  (THE)  (revue 
étudiante,  Charlottetown),  257. 

NOTRE  DAME  HIGH  SCHOOL  (N.Y.), 
409. 

NOTRE  DAME  HIGH  SCHOOL  (To- 
ronto), 383,  452. 

NOTRE  DAME  LADIES  COLLEGE, 
voir  Marianopolis  Collège,  369,  65". 

NOTRE  DAME  SECRETARIAL 
SCHOOL  (cours  de  secrétariat,  post- 
secondaire ou  post-CEGEP),  XI,  72, 
300,  370,  371,  320,  6^,  63^  67*, 
68^ 

NOTRE  -  DAME  -  DE  -  BONSECOURS 
(INFIRMERIE),  95,  97,  111. 

NOTRE-DAME  DE  BONSECOURS 
(chapelle),  88,  89,  146. 

NOTRE-DAME  DE  BON-SECOURS 
(statue),  146. 

NOTRE-DAME  DE  FATIMA  (ÉCO- 
LE), Mégantic,  356,  357. 

NOTRE-DAME  DE  FATIMA  (Mission, 
Kankakee),  281. 

NOTRE-DAME  DE  GRÂCE  (Acadé- 
mie), 240,  339,  340. 

NOTRE-DAME  DE  GRÂCE  (paroisse, 
Montréal),  20,  243,  244,  339,  341. 

NOTRE-DAME  DE  LOURDES  (parois- 
se, Verdun),  352. 

NOTRE-DAME  DE  LOURDES  (statue), 
XI. 

NOTRE-DAME  DE  LOURDES 
(ÉCOLE),  Verdun,  352. 

NOTRE-DAME  DE  LOURDES 
(ÉCOLE),  Iberville,  338. 

NOTRE-DAME  DE  MONTRÉAL  (Fa- 
brique). 

NOTRE-DAME  DE  PITIÉ  (chapelle), 
18,  19,  20,  33,  34,  250,  428,  429,  459, 
513,  531. 

NOTRE-DAME  DE  LA  CONSOLA- 
TION (chapelle  desservie  par  les  Au- 
gustiniens,  N.Y.),  406. 

NOTRE-DAME  DE  LA  GARDE 
(FOYER),  213,  321,  371,  372. 

NOTRE-DAME  DE  LA  GARDE  (statue 
sur  le  dôme  de  la  maison  mère),  XI. 


NOTRE-DAME  DE  LA  GUADE- 
LOUPE, 180. 

NOTRE-DAME  DE  LA  PAIX 
(ÉCOLE),  337. 

NOTRE-DAME  DE  LA  PRIÈRE  (sta- 
tue), 159. 

NOTRE-DAME  DE  LA  PROTECTION 
(Maison,  Ile  St-Paul),  103. 

NOTRE-DAME  DE  LA  PROTECTION 
(maison  Boulet,  Joliette),  221. 

NOTRE-DAME  DE  LA  VICTOIRE 
(congrégation),  34. 

NOTRE-DAME  DU  BON-CONSEIL 
(paroisse  à  Grymes  Hill),  406. 

NOTRE-DAME  DU  BON-CONSEIL 
(ACADÉMIE),  Montréal. 

NOTRE-DAME  DU  BON-CONSEIL 
(Saint  Mary 's  Church,  Montréal). 

NOTRE-DAME  DU  BON-CONSEIL 
(statue),  XI,  27,  32. 

NOTRE-DAME  DU  BON-CONSEIL 
(INSTITUT),  326. 

NOTRE-DAME  DU  LEVANT  (Japon), 
469,  475. 

NOTRE-DAME  DU  PERPÉTUEL- 
SECOURS  (ÉCOLE),  Montréal,  329. 

NOTRE-DAME  DU  PERPÉTUEL- 
SECOURS  (paroisse,  Ville-Émard), 
329. 

NOTRE-DAME  DU  SACRÉ-CŒUR 
(MAISON),  voir  FERME  VILLA- 
MARIA,  100,  6^  31^  33^ 

NOTRE-DAME  DU  SACRÉ-CŒUR 
(ÉCOLE),  St-Jean,  Que.,  162,  163, 
165,  79^ 

NOTRE-DAME  DU  SACRÉ-CŒUR 
(ÉCOLE),  Laprairie,  129. 

NOTRE-DAME  DU  SAINT-ROSAIRE, 
Côte  St-Paul,  Montréal,  225,  343. 

NOTRE-DAME  DU  ST-SACREMENT 
(ACADÉMIE),  N.Y.,  voir 

STAPLETON,  voir  STATEN 
ISLAND,  408,  415,  416,  514. 

NOTRE-DAME  DU  SOURIRE 
(ÉCOLE),  Chambly,  192. 

NOTRE-DAME  DES  ANGES  (Assise). 

NOTRE-DAME  DES  ANGES  (ÉCO- 
LE), Montréal,  197. 

NOTRE-DAME  DES  BOIS  (SOLI- 
TUDE), Terrebonne,  83*. 
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NOTRE-DAME  DES  CERISIERS 
(ÉCOLE),  Japon,  485. 

NOTRE-DAME  DES  ÉCOLES  (statue 
couronnée),  XIV,  491,  492,  494,  495, 
501,  509,  513. 

NOTRE-DAME  DES  MONTS  (cou- 
vent), voir  Sainte-Adèle,  100,  349, 
452. 

NOTRE-DAME  DES  PRODIGES  (pa- 
roisse, N.B.),  401,  403. 

NOTRE-DAME  DES  SEPT- 

DOULEURS  (ÉCOLE),  Verdun,  296, 
297,  337,  338,  353,  79*. 

NOTRE-DAME  DES  VICTOIRES 
(Paris),  61. 

NOTRE-DAME  DES  VICTOIRES  (Sta- 
tue), 34,  XII. 

NOUVEAU-BRUNSWICK,  14,  220, 
264,  398,  399,  401,  461,  588. 

NOUVEAU-MONDE,  64,  593. 

NOUVELLE-ECOSSE,  14,  390,  392, 
400,  451. 

NOUVELLE-FRANCE,  82,  128,  420. 

NYANZA  (mission  des  Micmacs  chré- 
tiens en  N.-E.,  ? 


OBA  (Ontario)  384. 

OBIOU  (Alpes)  67,  80,  XIII. 

OBLATS  DE  MARIE-IMMACULÉE, 
142,  195,  196,  552,  553. 

O'BRIEN  (  ),  élève  de  V.-Maria,  590. 

O'BRIEN  (Commandant  Norman),  79. 

O'BRIEN  (Mgr  J.O.),  1874-1943,  186. 

O'BRIEN  (abbé  W.D.),  É.-U.,  31. 

O'BRIEN  (Mme  Beaubien),  177. 

O  CANADA  (hymne  national  du  Cana- 
da), 260,  469. 

OCEANIE,  522. 

O'CONNELL  (Margaret),  392. 

ODANAK  (Watao),  chef  chez  les  Abéna- 
quis,  115. 

ODILON  (Sr  St),  C.N.D.,  voir  Perrault, 
M.  Ozina,  1845-1937,  92,  99,  102. 

O'DONNELL  (chan.  Antoine),  1831- 
1921,  423,  444. 

ODORIC  (FRÈRE,  O.F.M.),  398. 

ŒUVRE  &  FABRIQUE  DE  ST- 
EUSTACHE  (L),  28°,  3^. 

ŒUVRE  NOTRE-DAME  DES  ÉCO- 
LES, XIV. 


ŒUVRE  DES  TABERNACLES,  34,  37, 

41,  95,  196,  520. 
ŒUVRE      DE       LA      VENERABLE 

MARGUERITE   B.,  491,  523,  524, 

525,  529,  532,  534. 
OGATA    (Angéline)    voir    Angéline-de- 

Jésus  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1920-  ,  481. 
OGDENSBURG,  N.Y.,  30. 
OGER    (Dom    Antoine),    voir    Antoine 

(R.P.,  O.C.S.O.),  voir  Auger,  Antoine. 
O'GORMAN  (Francis-Edmond),  31. 
OKA  (COMMISSION  SCOLAIRE  D), 

117,  119. 
OKA  (couvent),  116,  76'. 
OKA  (municipahté),  51,  96,   117,  118, 

120,  121,  305. 
OKA  (Trappe  d'),  173,  219,  18*,  182. 
O'LEARY     (Mgr     Louis-James)     1877- 

1920,  259. 
OLIER  (Jean-Jacques),  fondateur  de  la 

Compagnie   de   St-Sulpice,   52,   53, 

593 
OLIER  (ÉCOLE),  Mtl,  233. 
OLIVE  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  voir  Bougie, 

M.  Aurélie,  18924958,  367. 
OLIVIER   (M.-Rose,    Marcelline),    voir 

Arcadius  (Sr  St-),  C.N.D.,  1865-1951. 

Elle  fut  la  fondatrice  de  la  première 

mission  au  Japon,  279,  467,  468,  470, 

471,  472,  476. 
OLIVIER  (SŒUR),  C.N.D.,  voir  Gau- 
thier, M.  Louise,  Irène,  1902-1933, 

97. 
OLIVIER  (Marcelle),  voir  Thérèse-de- 

la-Foi  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1913-  ,  364. 
OLIVINE  (Sr  Ste),  C.N.D.,  voir  Trudel, 

M.  Antoinette,  Adélaïde,  1859-1914, 

314,  437. 
O'MAHONEY  (John  P.,  C.S.V.),  1877- 

1949,  277. 
O'MEARA  (chan.  Wm),  1857-1919,  312, 

61*. 
OMEGA  (Compagnie),  11*. 
ONDERET  (Maurice),  49*,  51*,  52*, 

54. 
ONTARIO  (province). 
ONTARIO  (rue,  Montréal),  303,  345. 
OPERA  DE  PARIS,  49*. 
ORATOIRE  SAINT-JOSEPH,  55. 
ORBAN  (Alexis-Jules,  P.S.S.),  1850-1915, 

547. 
ORDRE  DE  SAINT-BENOIT,  45. 
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ORDRE  DE  L'ALHAMBRA,  XIII,  78. 
ORPWORD  (Richard),  114. 
ORIENT,  420,  476,  489. 
ORLEANS,  532. 
ORLÉANS  (ILE  D'),  voir  Ste-Famille, 

122,  123,  4°,  5**,  36^ 
O'ROURKE  (abbé  John),  1892-  ,  183. 
ORSOLINI  (Mrs  V.).   Elle  dessina  les 

costumes  du  H*"  siècle  pour  le  Jeu 

«The  Constant  HEART»  présenté  à 

Ottawa  en  1950,  84. 
ORTISEI,  506. 
OSAKA,  483. 

OSSERVATORE  ROMANO,  80. 
O'SULLIVAN    (Mgr   J.A.),    1886-1972, 

251   257  396 
O'TOOLE  (abbé  Austin  J.),  1875-1947, 

290. 
OTSESTAKTEIOSWATE        (ÉTOILE 

QUI  BRILLE),  cardinal  Jean  Verdier, 

117. 
OTTAWA,  5,  250,  268,  381,  401,  468, 

514,  519. 
OTTAWA  (archevêché),  383,  514. 
OTTAWA  (couvent),  84,  251,  514. 
OTTAWA  (École  normale),  552. 
OTTAWA  EVENING  CITIZEN  (THE), 

84. 
OUELLET  (Marguerite),  voir  Margueri- 

te-des-Vertus  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  Elle 

fut   supérieure  générale  de   1970   à 

1974,  XIX. 
OUELLETTE  (Mgr  André),  évêque  de 

Mont-Laurier,     sup.     gén.     C.N.D., 

1913-,  1970-1974,  508. 
OUTAOUAIS,  74  ^ 


PACELLI  (Eugenio),  pape,  voir  Pie  XII, 
1876-1958. 

PACIFIQUE  CANADIEN  (COM- 
PAGNIE DU),  203. 

PACOME  (Dom.  O.C.S.O.),  voir  Gabou- 
ry,  Albert-Marie,  1873-1964,  abbé 
mitre  d'Oka,  Trappistes,  173. 

PAGEAU  (M.  Marthe,  Marguerite),  voir 
Claire-de-la-Providence  (Sr-Ste-), 
C.N.D.,  1900-  ,  478,  479. 

PALARDY  (Jean),  11*. 

PALMER  (Margaret,  Mary),  voir  Sylves- 
tre (Sr  St-),  C.N.D.,  1915-  ,  485. 

PANCRATIUS  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Mc- 


Lellan,    Marjorie,    Ann,    1885-1969, 

397. 
PANET  (rue,  Montréal),  223,  240. 
PANNETON    (M.    Louise,    Joséphine), 

voir  Angéline  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1892- 

1971,  357. 
PAPIN    (Rose-Anna),    voir    Edmée    (Sr 

Ste-),  C.N.D.,  1878-1950,  354,  19\ 
PAPINEAU  (Mgr  Joseph-Arthur),  évê- 
que de  Joliette,  1875-1970,  162,  164, 

223,  335,  376. 
PAPINEAU  (rue,  Montréal),  240. 
PAQUET    (abbé   Joseph-Marie),    1804- 

1869,  Caraquet,  42*. 
PAQUIN   (abbé   Jacques,   St-Eustache), 

172,  27*,  29*,  30^,  31*. 
PAQUIN  (ferme),  St-Eustache,  172,  28*. 
PARADIS  (M.  Sara),  voir  Marie-du-Cé- 

nacle  (Mère  Ste-),  C.N.D.,  1864-1938, 

95,  267,  341,  354,  439,  440,  514,  517, 

571,  598,  600. 
PARADIS  (Victor),  440. 
PARADIS  (M.  Philomène),  voir  Antoi- 

ne-du-Désert  (Sr  St-),  C.N.D.,  1867- 

1937,  312. 
PARADIS     (abbé     Pierre),     Kankakee, 

1835-1894,  280. 
PARADIS   (M.   Blanche,  Juliette),   voir 

Madeleine-de-Pazzi  (Sr  Ste-),  C.N.D., 

1896-  ,  57*. 
PARAY-LE-MONIAL,  67. 
PARE  (Armand),  M.D.,  102. 
PARE  (Adrien),  19*. 
PARE  (Benoît)  aviculteur,  32*. 
PARE  (famille),  19*. 
PARENT    (Mgr    Alphonse-Marie),    U. 

Laval,  1906-1970,  366. 
PARIS,  41,  43,  59,  201,  305,  504. 
PARIS  (archevêché),  50,  116,  566. 
PAROISSE  (MA),  78*. 
PAS-DE-CALAIS,  51. 
PASSION    (Sœur    de-la),    C.N.D.,    voir 

Guyon,         M.-Anne,         1666-1743, 

GUYON  DU  BUISSON,  123. 
PATENAUDE       (Hon.       Esioff-Léon), 

1875-1963,  151,  104. 
PATRIE  (LA),  78*. 
PATRY  (Gabrielle),  86. 
PATRY  (M.  Honorine),  voir  Gaudiose  (Sr 

St-),  C.N.D.,  1882-  ,  350. 
PATRY  (M.  Héléna),  voir  MARCEAU 

(SŒUR),   C.N.D.,     voir    Joséphine- 
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Marguerite  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1876- 
1968,  179. 

FAYETTE  (M.  Anne),  voir  Jeanne-de-la- 
Croix  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1884-1918, 
299,  335. 

PAUL  VI  (Giovanni  Battista  MON- 
TINI),  page  1897-,  509. 

PAUL-LE-JEUNE  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir 
Désautels,  M.  L.  Ph.  Julie,  1886- 
1963,  209. 

PAUL-DU-DÉSERT  (Sr  St-),  C.N.D., 
voir  Roy,  M.  Phil-Virginie  1862- 
1901,  194. 

PAULINUS  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Gillis, 
Sarah  Ann,  1884-1952,  416. 

PAUZE  (M.  Marcelline  Hedwidge  Octa- 
vie),  voir  Flavius  (Sr  St-),  C.N.D., 
1878-1960,  48^  57^ 

PAUZE  (M.  Antoinette),  voir  Saint-Sa- 
crement (Sr  du-),  C.N.D.,  1887- ,  143. 

PECCI  (Vincenzo  Gioacchino),  voir 
Léon  XIII,  pape. 

PEEL  (rue,  Montréal),  372. 

PELCHAT  (M.  Adélaïde),  voir  Jean- 
Baptiste  (Mère  St-),  C.N.D.,  1832- 
1913,  524,  589. 

PELLERIN  (Théophanie),  458. 

PELLETIER  (SŒUR),  C.N.D.,  voir  Pel- 
letier, M.  Emma,  1870-1951,  24^ 

PELLETIER  (Sir  A.P.),  Lt-gouverneur, 
Pr.  de  Québec,  318. 

PELLETIER  (Mgr  François,  P.A.), 
1858-1944,  150. 

PELLETIER  (M.  Hélène),  voir  Didyme 
(Sr  St-),  C.N.D.,  1858-1937,  182. 

PELLETIER  (Mgr  Georges-Léon),  évê- 
que  de  Trois-Rivières,  176. 

PELLETIER  (M.-Ange),  voir  Louis-de- 
Toulouse  (Sr  St-),  C.N.D.,  1919- ,  102. 

PELLETIER  (Maria),  voir  Marie-de- 
Fourvières  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1890-  , 
63. 

PELLETIER  (Octave),  13. 

PELLETIER  (Frédéric),  554,  48^  49^ 
50°,  53*. 

PELLETIER  (Hubert),  18°,  35°. 

PELLETIER  (abbé  Joseph),  42°. 

PELLETIER  (M.  Emma),  voir  PEL- 
LETIER (SŒUR),  C.N.D.,  1870- 
1951,  24°. 

PELLETIER  (Octave),  13. 

PELLETIER  (Wilfrid),  53°. 


PELTIER  (Edgar,   P.S.S.),  66,   72,  88, 

530. 
PÈRES  DOMINICAINS  (les),  243,  340. 
PÈRE  QUINAN,  voir  QUINAN,  (John- 

L.,  ptre),  Halifax,  272. 
PÈRES  MONTFORTAINS,  313. 
PÈRES  REDEMPTORISTES  (les),  196, 

343. 
PÈRES  DU  ST  SACREMENT,  289. 
PÈRES  DU  VERBE  DIVIN  (les),  475. 
PERFECTAE  CARITATIS,  608. 
PERIGNY  (SŒUR),  C.N.D.,  voir  Péri- 

gny,  Germaine,  voir  Lucienne-Fran- 
çoise (Sr  Ste-),  C.N.D.,  50. 
PEROU,  513. 
PERRAS   (Gabriel-Marie,  O.P.),    1913-, 

243. 
PERRAULT  (M.  Parmélia),  voir  Colom- 
be (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1883-  ,  301. 
PERRAULT-DUPLOYER. 
PERRAULT  (I.N.),  330. 
PERRAULT  (M.  Ozine),  voir  Odilon  (Sr 

St-),  C.N.D.,  1845-1937,  92,  99,  102. 
PERRAULT      (Hon.     Joseph-Edouard) 

1874-  ,  217,  218. 
PERRAULT  (Mme  J.-E.),  218. 
PERREAULT  (Gustave,  C.R.),  217. 
PERREAULT  (Antonio),  54. 
PERRIER  (abbé  Louis-Philippe),  1870- 

1947, 16,  312, 318, 554, 556,  559,  564. 
PERRIER  (Hon.  Hector),  54,  227,  53°. 
PERRIER  (Mme  Hector),  54. 
PERRIER  (M.  Joséphine),  voir  Anatole 

(Sr  St-),  C.N.D.,  1872-1949,  312. 
PERRIN  (Julien,  P.S.S.),  1895-1965,  348. 
PERRON  (M.  Rose-Anne,  Justine),  voir 

Marie-Ananie     (Sr     Ste-),     C.N.D., 

1865-1941,  33,  36,  280,  326,  336,  345, 

550,  41°. 
PETERBOROUGH  (couvent),  590. 
PETERBOROUGH  (évéché),  373. 
PETIT  (Maria),  voir  Marie-Archange  (Sr 

Ste-),  C.N.D.,  1862-1923,  563,  95°. 
PETITES    FILLES    DE    ST-JOSEPH, 

119. 
PHELAN  (Rose  Mary),  voir  Hubert  (Sr 

St-),  C.N.D.,  1872-1946.  37. 
PHELAN  (Me  A.),  246. 
PHILEAS-DALEXANDRIE     (Sr    St), 

voir  Normand,  Simonne,  1907-  ,  50. 
PHILIPPE  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Martin, 

Anne,  1907-  ,  349. 
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PHILIPPINES  (Iles),  483. 
PHILOMÈNE   (Sr   Ste-),   C.N.D.,   voir 

Couillard-Lislois,  Marie-Luce,  1814- 

1906,  143. 
PHILOMÈNE-DES-ANGES    (Sr    Ste-), 

C.N.D.,  voir  Lacombe,  Maria,  Gra- 

ziella,  1891-1918,  129. 
PHILIPPOPOLIS  (évêché),  474. 
PHOTINE  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  voir  Blan- 
chard, Marguerite,  Jeanne,   1892-  , 

308. 
PICARD  (Robert),  268. 
PICTOU  (N.E.),  265. 
PIE  IX,  pape,  88. 
PIE   X   (Guiseppe   Sarto,   Pape,   saint, 

1835-1914,  XI,  6,  11,  21,  26,  41,  88, 

248, 425, 495, 503, 509, 510,  512,  567. 
PIE  XI,  pape,  41,  88,  442,  465,  567,  582. 
PIE  XII  (Pacelli,  Eugenio)  pape,  1876- 

1958,  55,  62,  72,  78,  79,  87,  88,  249, 

496, 497, 500, 503, 509, 526, 530,  577, 

582,  591,  605. 
PIE  XI  (ÉCOLE),  Mtl,  244. 
PIERRE  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Létour- 

neau,  M.  Louise,  Marguerite,  1676- 

1721    123. 
PIERRE-CANISIUS    (Sr    St),    C.N.D., 

voir  Condren,  M.  Catherine,  Georgi- 

na,  1876-1950,  179. 
PIERRE-CHRYSOLOGUE      (Sr      St-), 

C.N.D.,  voir  Me  Donald,  Ann,  1844- 

1919,  390. 
PIERRE-MARTYR  (Sr  St),  C.N.D.,  voir 

Desjardins,     M.     Anne     Aldégonde, 

1870-1951,  161,  244,  518,  521. 
PIERRE-AUX-LIENS  (Sr  St-),  C.N.D., 

voir  Lemay,  Madeleine,  1944-  ,  105. 
PIERRE-AUX-LIENS  (Sr  St-),  C.N.D., 

voir  Lemay,  M.  Zénaïde,  Eugénie, 

1857-1940,  105. 
PIERRE-D'ALCANTARA      (Sr      St), 

C.N.D.,    voir    Valin,    M.    Henriette, 

Elzire,  1860-1950,  99. 
PIERRE-DE-RAVENNE        (Sr        St-), 

C.N.D.,  voir  Beaudoin,  M.  Mathilde, 

Aurore,  1886-  ,  364. 
PIERRE-DE-VERONE  (Sr  St),  C.N.D., 

voir    Prévost,    M.    Joseph    Eugénie, 

1859-1928,  293. 
PIETRO    DI    MARIA    (Mgr),    délégué 

apostolique  au  Canada. 
PIETTE  (Mgr  H.  Vincent),  Recteur  de 


ru.  de  M.)  1869-1944,  48*,  54'. 

PIGEON  (abbé  Arthur),  208,  209. 

PILETTE  (Marguerite),  voir  Philippe, 
Sr  St-),  C.N.D.,  1920-,  96. 

PILETTE  (abbé  J.  Louis-PhiHppe), 
1882-1959,  197. 

PILON  (M.)  (  ),  C.  Se.  de  Montréal,  341. 

PINEAULT-LEVEILLE  (Ernestine), 
54,  457,  521,  522. 

PINS  (avenue  des),  216,  355. 

PINSONNEAULT  (M.  Thérèse,  Elmire), 
voir  Nativité-de-Jésus  (Sr  de-la-), 
C.N.D.,  1847-1931,  239. 

PION  dit  LAFONTAINE  (M.  Ursule), 
voir  Luce  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1820- 
1887,  453. 

PION-LAFONTAINE  (Hermine),  voir 
Héloïse),  C.N.D.,  1840-1916,  313. 

PITON-TOULOUSE  (Angélique),  voir 
Félix  (Sr  St-),  C.N.D.,  1693-1709,  2^ 

PLESSIS  (rue,  Mtl),  223. 

POGGI  (Vincent),  maître- verrier,  181, 
506,  511,  512. 

PLANTE  (Mgr  Orner),  239. 

POINTE-CLAIRE,  134,  23*,  24". 

POINTE-ROCHEUSE  (ÉCOLE  de), 
263. 

POINTE-AUX-TREMBLES  Mtl  (cou- 
vent), 120,  125,  126,  310,  311. 

POINTE  ST-CHARLES  (métairie),  XII, 
2,2*,  4*,  7*,  61*. 

POINTE  ST-CHARLES  (mission),  62, 
114,  447,  6*,  11*. 

POIRIER  (abbé  A.-Cajetan),  264. 

POIRIER  (Martin),  41*. 

POIRIËR-MARTZ  (Madame  Odile), 
Française  qui  traduisit  «The  Cons- 
tant Heart».  La  version  française  eut 
pour  titre  «Marguerite  Bourgeoys, 
Missionnaire  troyenne»,  84. 

POIRIER  (J),  M.D.,  350. 

POLYCARPE  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Des- 
trempes, M.  Emma,  1863-1928,  92. 

PONTON  (SŒUR),  voir  Ponton,  Agnès, 
voir  Agnès-de-la-Charité  (Sr  Ste-), 
C.N.D.,  1892-,  468,  471. 

PONTON  (Agnès),  voir  PONTON 
(SŒUR),  C.N.D.,  voir  Agnès-de-la- 
Charité  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1892,  468, 
471. 

PORT  ELIZABETH,  483. 

PORT  HOOD,  271,  272. 


INDEX  ONOMASTIQUE 


159" 


PORT-LAJOIE,  268. 

PORTNEUF  (comté),  20^  35^ 

PORTLAND  (évêché),  285. 

POULENC  (Francis),  1899-  ,51*. 

POULIN  (Me  S.),  avocat,  St-Jean,  360, 
361. 

POULIOT  (Hon,  Joseph-Camille,  juge), 
1865-1935,  217. 

PREMONT  (Marie),  voir  Jean-Baptiste 
(Sr  St-),  C.N.D.,  1676-1761,  123. 

PREMONT  (Marie,  Amanda),  voir  Sain- 
te-Famille (Sr  de-la-),  C.N.D.,  1873- 
EUe  eut  100  ans  le  6  mai  1873,  120, 
171,  190. 

PRENOVEAU,  voir  MARTINEAU  & 
PRENOVEAU,  contracteurs  géné- 
raux. 

PRESCOTT  (Ont.),  251. 

PRESBYTERIENS  (les,  208,  209. 

PRESENTATION  (Sr  delà),  C.N.D., 
voir  Robillard,  M.  Delphine,  1849- 
1931,  92,  130. 

PRESSE  (LA),  115,  53^ 

PRÊTRES  DES  MISSIONS  ÉTRAN- 
GÈRES DE  PARIS,  487. 

PRÉVOST  (M.  Carine,  Valérie),  voir 
Joséphine  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1872- 
1962,  341,  342. 

PRÉVOST  (M.  Joseph,  Eugénie),  VOIR 
Pierre-de-Vérone  (Sr  St-),  C.N.D., 
1859-1928,  293. 

PRÉVOST  (M.  R.  Anna),  voir  Zénobie 
(Sr  Ste-),  C.N.D.,  1887-1972,  262. 

PREVOST  (Yves),  Beauport,  239. 

PRÉVOST  (Claire),  voir  Alphonse-de- 
Ména  (Sr  St-),  C.N.D.,  1900-  ,  66^ 

PRIMEAU  (M.  Joséphine,  Noémi),  voir 
Honoré  (Sr  St-),  C.N.D.,  1847-1933, 
335. 

PRIMEAU  (Joachim,  S.  J.),  1830-1901, 
128. 

PRINCE  (rue,  Sorel),  375. 

PRINCE-EDOUARD  (fLE  DU-),  267, 
268,  395,  587,  40 ^ 

PRISCILLE  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  voir  Huet, 
dit  DULUDE,  M.  Louise,  Antoinette, 
1883-1959,  24*. 

PRIX  D'EUROPE.  Il  est  décerné  chaque 
année  depuis  1911  par  voie  de  con- 
cours, sous  l'égide  de  l'Académie  de 
Musique  de  Québec  fondée  en  1868. 
Depuis  sa  fondation,  il  y  eut  75  lau- 


réats qui  contribuèrent  au  rayonne- 
ment de  la  culture  musicale  québé- 
coise aussi  bien  à  l'étranger  que  chez 
nous.  En  1974,  le  Prix  d'Europe  a  été 
porté  à  huit  mille  dollars,  56*. 

PROGRÈS  DU  SAGUENAY  (journal 
local),  572. 

PRO  MUSICA.  Société  fondée  pour  faire 
connaître  et  développer  par  des  con- 
certs et  autres  moyens  le  goût  de  la 
musique  de  chambre  dans  la  ville  de 
Montréal.  La  Société  a  été  fondée  par 
Mme  Constant  Gendreau  et  fut  enre- 
gistrée le  2  février  1948. 

PROULX  (abbé  Maurice),  1902-  ,  527, 
528,  529. 

PROULX  (M.  Louise,  Caroline,  Hermi- 
ne), voir  Marie-de-l'Espérance  (Sr 
Ste-),  C.N.D.,  1849-1935,  5,  11,  23*. 

PROULX  (Donat),  24*. 

PROVIDENCE  (Ste-Marie),  couvent, 
410. 

PROVIDENCE  (ville,  É.-U.),  410,  411. 

PROVIDENCE  (arch.),  291. 

PROVIDENCE  (couvent),  289. 

PROVIDENCE  (MAISON  DE  LA),  7*. 

PROVINCES  MARITIMES,  14,  188, 
263, 371,  372,  389, 390,  401,  405,  465, 
526,  536,  586. 

PROVINCE  D'ONTARIO,  185,  186, 
251, 254, 263, 371, 379, 381, 389,  405, 
461,  465,  526,  536,  552,  581,  586. 

PROVINCE  DE  QUEBEC,  39, 169,  177, 
209, 210,  214,  227,  239,  248, 263,  295, 
314, 321, 336,  372, 400,  496,  497,  500, 
503, 507, 526, 528, 532, 536, 551, 566, 
569,  587,  22*,  31*,  34*,  39*,  53*, 
78*. 

PUAU  (Florimond,  P.S.S.),  1870-1958, 
55. 

PUBLIC  SCHOOL  BOARD  OF 
EDUCATION,  286. 

PUDENTIENNE  (SŒUR),  O.S.B.,  voir 
Lebac  H.,  51. 

PULLMAN  (Académie  St-Louis),  291. 

PURCELL  (Mary  Catherine),  voir  Béa- 
trice (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1839-1917, 
185,  252. 

PURCELL  (Mary  Ann  Helen),  voir  Mar- 
tin (Sr  St-),  C.N.D.,  1890-1970,  418. 

PURIFICATION  (Sr  de-la),  C.N.D., 
voir  Lamy,  M. -Anne  Angèle,   1867- 
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1940,  238. 
PUSTIENNE  (André,  P.S.S.),  1879-1963, 

60,  71,  79,  88. 
PYRÉNÉES  (montagnes),  350,  426. 

-Q- 

QUAIN  (K.),  61^ 
QUAY-DIT-DRAGON,  voir  DRAGON 

(François),  443. 
QUÉBEC  (archevêché),  53,  67,  74,  122, 

131, 142,  155, 239, 305, 315, 316, 518, 

532,  545,  549,  557,  558. 
QUÉBEC  (district  de),  74*. 
QUÉBEC  (province),  74,  115,  122,  135, 

150,  152,  389. 
QUÉBEC  (ville),  30,  73,  81,  149,  154, 

212, 219,  298,  306,  365,  440, 521,  570, 

82\ 
QUEEN  ELIZABETH  (paquebot),  69. 
QUEVILLON  (abbé  Joseph),  1805-1891, 

40^ 
QUIGLEY  (Mgr  James  Edward),  arch. 

de  Chicago,  1854-1915,  18,  275. 
QUIGLEY  (Miss  Dorothy),  75,  89. 
QUINAN  (John-L.,  ptre),  Halifax,  272. 
QUINN  (Mme  Thomas),  voir  Morrissey, 

Fanny,  262. 
QUINN  (Elizabeth),  voir  Marie-Jean  (Sr 

Ste-),  C.N.D.,  1839-1913,  27. 
QUINTAL  (Jeanne),  Professeur  de  dic- 
tion qui  fit  jouer  le  Jeu  de  la  Voyagère 

à  Villa-Maria,  en  1950,  83. 

-R- 
RABY  (M.  Rachel),  voir  Zenon  (Sr  St-), 

C.N.D.,  1847-1910,  169. 
RACICOT  (abbé  (   )     ),  doyen  de   la 

Faculté  des  Arts,  Laval,  1909,  318. 
RACICOT  (Mgr  (  ),  évêque  auxiliaire  de 

Montréal  en  1910,  18,  303. 
RADIO-CANADA,  120,  142,  528. 
RANGER  (Walter),  290. 
RANKIN  (abbé  Joseph-Duncan),  1874- 

1954,  394. 
RANSONET  (Michel-F.),  529. 
RAMEAU  (abbé  Jean-PhiHppe),   1683- 

1764,  5r. 
RAPPORT  PARENT,  583. 
RATCHFORD     (abbé     John     Russell), 

1904-  ,  266. 
RASPAIL  (BOULEVARD),  Paris  59. 
RATTE  (Emma),  voir  Henri-de-Bavière 

(Sr  St-),  C.N.D.,  1895-1969,  9^ 


RAVEL  (Maurice),  1875-1937,  51*. 
RAYMOND  (M.  Alphonsine,  Alice),  voir 

Romain-d'Auxerre  (Sr  St-),   C.N.D., 

1890-1960,  25*. 
RAYNAULT  (Mme  Adhémar),  54. 
RAYNAULT         (Adhémar),         maire, 

Montréal,  54. 
RAZILLY  (DE),  330. 
REGENTS   STATE    EXAMINATION, 

U.  de  N.Y.,  408. 
REGINA  (archevêché),  267. 
REGINA-ASSUMPTA  (pensionnat. 

Collège),  84*. 
REGINA  (évêché),  317. 
RELIGIEUSES  DE  JÉSUS-MARIE  DE 

SILLERY,  67. 
RELIGIEUSES  DU  PRÉCIEUX-SANG, 

Rome,  59. 
RENE  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Lachance, 

M.  Elmina,  1864-1937,  86,  178. 
REPARATE  (Sr  Ste-),  voir  Drew,  Anne 

Elizabeth,  1863-1918,  308,  309. 
RHODE  ISLAND  (É.U.),  290. 
RICE  (Mgr  J.J.),  évêque  de  Burlington), 

1871-1938,  30,  284. 
RICHARD      (Marie),      voir      MANGE 

(SŒUR),  C.N.D.,  voir  Marie-Jeanne- 

Mance  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1887-1962, 

93 
RICHARD  (Mgr  Marcel-F.),  1847-1915, 

264,  265. 
RICHARD    (Julie,    Cordélia),    voir    Jo- 

seph-des-Séraphins  (Sr  St-),  C.N.D., 

1859-1951,  224,  304,  346,  561,  81*. 
RICHARD  (Mgr  Joseph  A.),  1859-1945, 

Verdun,  296,  297,  338,  352. 
RICHELIEU  (comté),  374. 
RICHELIEU   (rivière,   Pr.   Que.),   215, 

422. 
RICHMOND  (comté),  322. 
RICHMOND  (couvent),  231,  300. 
RICOUR  (Mme  Pierre),  521,  522. 
RIDDEZ  (Jean),  567,  49*. 
RIDGEFIELD  (couvent),  100. 
RIGUEUR  (Mlle  (  )    ),  572. 
RIMOUSKI,  XIII,  30,  190,  479. 
RIMOUSKI  (couvent),  190. 
RIO  DE  JANEIRO,  483. 
RITA-DE-CASCIA    (Sr    Ste),    C.N.D., 

voir  Bérubé,  M.  Délia,  Alice,  1879- 

1919,  129. 
RITHCHER  (Mgr  Henri-Joseph),  évê- 
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que  du  Michigan,  30. 
RIVEST  (Marie),  voir  Anges  (Sœur  des-), 

C.N.D.,  1899-  ,  158. 
RIVEST  (Claire),  voir  Angéline-de-Foli- 

gno  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1902-  ,  358. 
RIVEST  (M.  Herminie,  Germaine),  voir 

Jean-de-Rome  (Sr  St-),  C.N.D.,  1897-, 

83,  159. 
RIVET  (M.  et  Mme),  voir  Berthiaume, 

Helmina),  325. 
RIVIÈRE-QUELLE  (couvent),  135,  83  ^ 
RIVIÈRE-QUELLE  (paroisse),  21*. 
RIVIÈRE-QUELLE  (Ferme),   136,  4^ 

6^  20^  38*,  39*. 
RIVIÈRE-DES-PRAIRIES,  139. 
ROBERT  (M.   Marguerite,  Georgiana), 

voir  Césarine  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1881- 

1971,  62,  386,  398,  400,  401. 
ROBERT  (Marie-Jeanne),  voir  Françoi- 
se-de-la-Visitation (Sr  Ste-),  C.N.D., 

1909-  ,  57. 
ROBERT  (M.   Anne,   Marguerite,   Flo- 

rianne),  voir  Marie-Laetitia  (Sr  Ste-), 

C.N.D.,  1884-1935. 
ROBERT  (M.   Antoinette,   Anna),   voir 

Antoinette-Marie  (Sr  Ste-),  C.N.D., 

1896-,  385. 
ROBERT  (Rose-Anna),  voir  Agapit  (Sr 

St-),  C.N.D.,  1889-1963,  152. 
RQBICHAUD  (Mgr  Norbert),  arch.  de 

Moncton,  265. 
RQBICHAUD  (Patrick),  45*. 
RQBILLARD  (M.  Delphine),  voir  Pré- 
sentation (Sr  de-la-),  C.N.D.,   1849- 

1931,  92,  130. 
RQBILLARD  (M.  Albina),  voir  Ludger 

(Sr  St-),  C.N.D.,  1867-1941,  50. 
ROBIN  (rue,  Montréal),  303,  345. 
ROBITAILLE  (M.  Louise,  Alice),  voir 

Marie-Anita  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1885- 

1960,  50. 
ROCH  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Derome- 

Descarreaux,     M.     Josephte,     1802- 

1875,  143. 
ROCH-DU-SAUVEUR  (Sr  St),  C.N.D., 

voir   St-Georges,   Laurette,    1914-   , 

XXIV. 
RQDIER  (Osias),  99. 
RQGERS  (Mer  James),  1826-1903,  Cha- 

tham,  42*^ 
RQGERS  (Mary  Catherine),  voir  Agnès, 

(Sr   Ste-),   C.N.D.,    1869-1942,    179, 


410. 
RQGERS  (maison),  Ottawa,  250,  382. 
ROMAIN  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Charle- 

bois,  M.  Glaphire,  1844-1925,  33. 
ROMAIN-D'AUXERRE  (Sr  St),  C.N.D., 

voir  Raymond,   M.  Apolline,   Alice, 

1890-1960. 
ROM  ANUS  (FRÈRE,  F.E.C.),  114. 
ROME,  5,  10,  30,  31,  37,  55,  57,  58,  59, 

63,  67,  72,  76,  90,  152,  248,  325,  407, 

425,  452,  472,  496,  504, 507,  5 1 1 ,  524, 

525,  526,  532,  XII,  XXII. 
ROMEO  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Desma- 
rais, Rita,  1898-  ,  85,  48*,  57*. 
ROMPRE    (M.     Hélène    Laure),    voir 

ROMPRE    (SŒUR),    C.N.D.,    voir 

Rose-Hélène  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1897- 

1961,  97. 
RQNCALLI    (Angelo    Guiseppe),    voir 

Jean  XXIII,  pape. 
ROSE  (M.  Catherine),  voir  Clotilde  (Sr 

Ste-),  C.N.D.,  1789-1870,  143. 
RQSE-AIMÉE-DE-JÉSUS      (Sr      Ste-), 

C.N.D.,  voir  LAFLAMME  (SŒUR), 

C.N.D.,  voir  Laflamme,  Rose-Aimée, 

1898-  ,  95,  96. 
ROSE-ANNE    (Sr    Ste-),    C.N.D.,    voir 

Booth,  Mary,  1862-1938,  355. 
ROSE-HÉLÈNE  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  voir 

ROMPRE    (SŒUR),    C.N.D.,    voir 

Rompre,   M.    Hélène,   Laure,    1897- 

1961,  97. 
ROSE-MARIE   (Sr   Ste),   C.N.D.,   voir 

Barron,  Maud,  Theresa,   1877-1950, 

414,  415. 
ROSE-MARTYRE  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  voir 

Brassard,  Rose,  1924-,  80*. 
RQSE-DU-CŒUR-DE-JÈSUS  (Sr  Ste-), 

C.N.D.,  voir  Marchand,  Flore,  1895- 

1958,  377. 
ROSEMÈRE,  377. 
ROSEMONT     (École     Ste-Philomène), 

Mtl,  335,  336,  76*. 
ROSINE  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  voir  Sylves- 
tre, M.  Qlivine,  1850-1938,  139,  150. 
ROSS  (Mgr  F.-X.),   évêque  de  Gaspé, 

1849-1945,  54. 
ROSSBERN  INCORPQRATED,  214. 
RQSSI  (J.),  173. 
ROUEN,  61. 
ROULEAU  (card,  Raymond-M.,  O.P.), 

1866-1931,  339. 
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ROULLIER    (René,    M.E.P.),    Tobata, 

486. 
ROUSSEAU  (Pierre,  P.S.S.),  453. 
ROUSSEAU  (Jacques),  7^. 
ROUX  (Mathurine),  123. 
ROY  (card,  Maurice),  arch.  de  Québec 

1905-,  67,  73,  74,  89,  155,  171. 
ROY  (Henri,  O.M.I.),  207. 
ROY  (abbé  Damase),  1895-1966,  361. 
ROY  (M.  Phil.  Virginie),  voir  Paul-du- 

Désert  (Sr  St-),  C.N.D.,  1862-1901, 

194. 
ROY  (M.  Béatrice,  Géraldine),  voir  Gon- 

zalve  (Sr  St-),  C.N.D.,  1904-,  481. 
ROY  (Rodolphe),  551. 
ROY  (Antoine),  agronome,  35*. 
ROY  (Mgr  Camille),  1871-1943,  365. 
ROY  (Hon.  Philippe),  1868-1948,  Haut 

Commissaire  canadien  en  France  en 

1925,  572. 
ROY  (Victoire),  voir  Marie-Victoire  (Sr 

Ste-),  C.N.D.,  1915-,  181. 
RUMILLY  (Robert),  122,  457. 
RUNGGALDIER  (Giuseppe),  sculpteur 

italien,  1960,  506. 
RUSTICO-NORD,  395. 
RUSTICO-SUD,  267,  268. 
RUTHENES,  346. 

-S- 
SABINE  (Mère  Ste-),  C.N.D.,  voir  Le- 

sieur,    Philomène,    1837-1913,    315, 

422,  546,  588,  589. 
SABINE  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  voir  Meunier, 

Yvonne,  1903-1956,  296,  304,  81**, 

85\ 
SABLAYROLLES       (DOM        MAUR, 

O.S.B.),  spécialiste  en  chant  grégo- 
rien de  l'Abbaye  St-Benoît  d'Encal- 

cat,  France,  1873-. 
SABOURIN  (Me  Yves),  avocat,  St-Jean, 

360. 
SABREVOIS  DE  BLEURY  (  )     ),  127. 
SACRÉ-CŒUR  (ÉCOLE),  Sydney,  272. 
SACRÉ-CŒUR    (paroisse,     Montréal), 

224. 
SACRÉ-CŒUR  (paroisse,  Sydney),  391. 
SACRÉ-CŒUR     (province     religieuse, 

Québec). 
SACRÉE      CONGRÉGATION      DES 

RELIGIEUX,  472,  474,  XIV. 
SACRÉE      CONGRÉGATION      DES 


RITES,  21,  249,  496,  508,  591. 

SACRÉE  CONGRÉGATION  POUR 
L'ÉDUCATION  CHRÉTIENNE 
(LAJ,  511. 

SACREE  CONGRÉGATION  DE  LA 
PROPAGANDE,  XIII,  486,  472. 

SACRÉE  CONGRÉGATION  POUR  LE 
CULTE  DIVIN  (LA),  511. 

SAGUENAY  (région  du),  369. 

SAIGON,  483. 

SAINT-AIMÉ  DE  SHIPTON  (diocèse  de 
Sherbrooke),  332. 

SAINT  ALBANS  (E.-U.),  5,  282,  283. 

SAINT-ALPHONSE  (ÉCOLE,  Mon- 
tréal), 197. 

SAINT-ALEXANDRE  (rue,  Montréal), 
215. 

SAINT-AMOUR  (Mme  (  )  ),  141. 

SAINT-ANDRÉ  (rue,  Montréal),  303. 

SAINT-ANTOINE  (Académie,  Mtl.), 
207,  213. 

ST-ANTOINE  (ACADÉMIE),  Provi- 
dence, 410. 

ST-ANTONIN  (ÉCOLE),  nom  qui  dési- 
gna l'ÉCOLE  St-Dominique  après  la 
fondation  de  la  paroisse  St-Antonin, 
339  341   342. 

ST-ANTONIN  (paroisse,  Mtl.),  325,  341. 

SAINTS-ANGES  (couvent  des  -),  Syd- 
ney, 273,  391. 

ST-ARNAUD  (Rose-Anna),  voir  Marie- 
Armand  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1878-1959, 
160,  305,  558. 

SAINT-AUBERT  (couvent),  338. 

ST-AUGUSTIN  (couvent),  230,  443. 

ST-AUGUSTIN  (ÉCOLE),  243. 

SAINT  AUGUSTINE  (ÉCOLE),  Mon- 
tréal, 355. 

ST-BENOIT-DU-LAC  (abbaye  bénédic- 
tine). Monastère  fondé  le  4  décembre 
1912  par  des  moines  de  l'Abbaye  St- 
Wandrille  de  Fontenelle,  alors  en  exil 
en  Belgique,  508. 

ST-BERNARD  (ÉCOLE),  Westport, 
254. 

SAINT-BONIFACE  (archevêché),  18. 

SAINT-CÉSAIRE  (Que.),  82'. 

SAINT-CHARLES  (ECOLE),  voir  École 
Jeanne-LeBer,  237,  296,  61  ^  66**. 

SAINT-CHARLES  (rue,  St-Jean),  164, 
167. 

SAINT-CHRISTOPHE  (rue,  Montréal), 
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345. 

SAINT-CHRISTOPHE 

(d'ARTHABASKA),  230,  358. 

SAINT  COLUMBA  Convent,  N.Y.,  418. 

ST-CŒUR-DE-MARIE  (paroisse),  N.B., 
400. 

SAINT-CŒUR-DE-MARIE  (paroisse), 
Québec,  366. 

ST-CYRILLE  (rue,  Québec),  212. 

SAINT-DAVID  (ÉCOLE),  VictoriaviUe, 
357,  358. 

SAINT-DENIS  (couvent),  133,  422,  423, 
442. 

SAINT-DENIS  (paroisse),  423. 

SAINT-DENIS  (ACADÉMIE),  Mon- 
tréal, 206,  207,  322,  346,  433,  444. 

SAINT-DENIS  (rue,  Montréal),  207, 
346. 

SAINT-DENIS  (diocèse  de  St-Hyacin- 
the),  444. 

ST-DIZIER  (M.  (  )),  3^ 

ST-DOMINIQUE  (desserte,  Mtl),  341. 

ST-DOMINIQUE  (ÉCOLE),  voir 
GRANDE  ÉCOLE,  339,  340,  341. 

ST-DOMINIQUE-DE-MARIE  (Sr  -), 
C.N.D.,  voir  Lévesque,  M.  Azilda, 
1887-,  IIX. 

ST-DOMINGUE,  495. 

SAINT  DOMINIC'S  (ÉCOLE),  Mon- 
tréal, 355. 

SAINT  DUNSTAN  (paroisse),  Toronto, 
380. 

SAINT-EDMOND  (paroisse),  St-Jean, 
359. 

SAINT-EDMOND  (ÉCOLE),  voir 
LASALLE  (ÉCOLE,  voir  FÉLIX- 
GABRIEL-MARCHAND  (ÉCOLE), 
163,  79  ^ 

SAINT-ÉDOUARD  (paroisse,  Mon- 
tréal), 140. 

SAINT-ÉDOUARD  (ÉCOLE),  West- 
port,  253. 

ST-ENFANT-JÉSUS  (ÉCOLE),  Joliette, 
334. 

ST-ESPRIT  (Mère  du-),  voir  Lemoyne, 
Marguerite,  19*. 

ST-EUSEBE  (ÉCOLE),  Montréal,  244, 
449. 

ST-EUSTACHE  (Fabrique),  27^  29^ 
30*. 

ST-EUSTACHE  (FERME),  4\  27°, 
28*. 


ST-EUSTACHE  (couvent),  120,  172, 
173. 

ST-EUSTACHE  (municipalité),  51  28*. 

ST-FRANÇOIS  (rivière.  Que.),  30l. 

ST-FRANÇOIS  (rue,  Québec),  150. 

ST-FRANÇOIS-D'ASSISE  (près  Qué- 
bec), 196. 

ST-FRANÇOIS  (Montmagny),  voir  St- 
François-du-Sud,  132,  440,  541,  80*. 

ST-FRANÇOIS-DU-SUD  (Ferme),  4*, 
5*,  21*,  22*,  39*. 

ST-FRANÇOIS-XAVIER  (UNIVER- 
SITÉ), Antigonish,  269,  270,  451. 

SAINT-GABRIEL  (MAISON),  115. 

SAINT-GABRIEL  (paroisse),  Montréal, 
312. 

SAINT-GABRIEL  (Ferme),  115, 116,  6*, 
7*. 

SAINT  GABRIEL'S  (ÉCOLE),  Mon- 
tréal, 355. 

SAINT-GEORGES  (ÉCOLE),  Tétrault- 
ville,  voir  École  Ste-Marie,  351,  352. 

SAINT-GEORGES  (Laurette),  voir 
Roch-du-Sauveur  (Sr  St-),  C.N.D., 
1914-,  XXIV. 

ST-HILAIRE  (Marguerite),  voir  Al- 
phonse-de-Valence  (Sr  St-),  C.N.D., 
1908-,  478,  479,  482,  485,  487. 

SAINT-HUBERT  (camp  d'aviation), 
25*. 

SAINT-HYACINTHE  (évêché),  49,  133, 
134,  200,  202,  374. 

SAINT-HYACINTHE  (Séminaire),  429, 
454. 

SAINT-HYACINTHE  (ville),  13,  430. 

SAINT-HYACINTHE  (couvent, 

C.N.D.),  201. 

SAINT-ISIDORE  (Dorchester),  440. 

SAINT-JACQUES  (ÉCOLE),  Montréal, 
345,  346. 

SAINT-JACQUES  (paroisse),  Montréal, 
117,  206,  303,  345,  348. 

ST-JACQUES  (M.  Joséphine,  Elisabeth), 
voir  Eulalie-de-Barcelone  (Sr  Ste-), 
C.N.D.,  1858-1926;  elle  remplaça  Sr 
Ste-Henriette,  1ère  archiviste  et  1ère 
historienne  de  la  C.N.D.,  18,  21,  131, 
524. 

ST-JACQUES  (Eugène),  M.D.,  1872- 
1946,  17,  554. 

SAINT-JEAN  (ville,  Pr.  Que.),  163,  165, 
350,  359,  360,  570. 
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ST-JEAN    (École   normale),    166,    79*, 

80^ 
ST-JEAN  (COLLÈGE  de),  165. 
ST-JEAN  (pensionnat),  81,  162, 166,  255, 

361,  445,  11\  79*,  80*. 
ST-JEAN  (paroisse),  Toronto,  380. 
ST-JEAN  (ÉCOLE),  Kingston,  184. 
ST-JEAN  (église  de  Troyes),  68. 
ST-JEAN  DE  LATRAN,  455. 
ST-JEAN  L'ÉVANGÉLISTE  (paroisse, 

Montréal),  62,  237. 
ST-JEAN-BAPTISTE    (rue,    Montréal), 

XII,  247,  249,  314, 347,  424,  428,  445, 

447,  459,  23*,  XII. 
ST-JEAN-BAPTISTE  (ÉCOLE),  Joliet- 

te,  376,  452. 
ST-JEAN-BAPTISTE    (paroisse,    Mon- 
tréal), 204. 
ST-JEAN-BAPTISTE    (ÉCOLE),    N.Y., 

287,  288,  289. 
ST-JEAN-DE-QUÉBEC    (évêché),    130, 

163,  167,  205. 
SAINT    JOHN    THE    BAPTIST,    New 

Haven,  419,  ou  St-Jean-Baptiste. 
SAINT  JOHNSBURY  (couvent),  284. 
SAINT-JOACHIM  (École,  Pointe-Clai- 
re), 135. 
SAINT-JOSEPH  (maison),  Ottawa,  250, 

382. 
SAINT-JOSEPH  (maison),  Coppell,  387. 
ST-JOSEPH  (ÉCOLE),  Lewiston,  285. 
SAINT-JOSEPH  (résidence),  Ste-Adèle, 

350. 
ST-JOSEPH     (paroisse,     Huntingdon), 

208,  209. 
SAINT-JOSEPH    (ÉCOLE),    Kingston, 

voir  église  St-Joseph,  voir  École  St- 

Vincent,  voir  Saint  Mary 's  School, 

186. 
SAINT-JOSEPH  (Sr  St^-),  C.N.D.,  voir 

Crolo,  Catherine,  7*. 
ST-JOSEPH  (rue,  Québec),  150. 
SAINT-JOSEPH     (ACADÉMIE),     143, 

144,  346. 
ST-JOSEPH  (ÉCOLE),  Montréal. 
ST-JOSEPH   (paroisse,   New   Victoria), 

397 
SAINT-LAURENT    (fleuve),    81,    306, 

494. 
ST-LAURENT    (boulevard),    Montréal, 

33,  531. 
ST-LAURENT-SUR-SÈVRES,  504. 


ST-LÉON  (ACADÉMIE),  Mtl,  232,  233, 
234,  235,  322,  445. 

SAINT-LOUIS  (rue,  Mtl),  36. 

ST-LOUIS  (Académie),  Pullman,  291, 
292. 

ST-LOUIS  (ACADÉMIE),  Chicago,  286, 
514. 

ST-LOUIS  DE  FRANCE  (ÉCOLE),  Mtl, 
233,  234. 

SAINT-LOUIS  DE  KENT  (couvent),  97, 
264,  398,  401,  439,  514. 

ST-LOUIS-DES-FRANÇAIS  (église),  67, 
88. 

SAINT-MALACHIE  (église,  Montréal), 
73. 

SAINT-MALO  (ÉCOLE),  Québec,  298, 
299. 

ST-MARC-DES-CARRIËRES,  Pr.  Que., 
354. 

STS-MARTYRS-CANADIENS  (parois- 
se), voir  Belvédère,  354,  79*. 

STS-MARTYRS-CANADIENS  (parois- 
se, Victoriaville),  357. 

STS-MARTYRS-CANADIENS 

(ÉCOLE),  Québec,  211,  354,  79*. 

SAINT  MARY'S  CHURCH,  voir  École 
N.D.  du  Bon-Conseil,  église,  paroisse, 
Mtl,  240. 

SAINT  MARY'S  School  (Kingston),  186. 

SAINT  MARY'S  HOSPITAL,  Montréal, 
96,  280. 

ST  MARY'S  H.S.  (St  Albans),  283. 

ST-MAURICE  (rue,  Montréal),  312. 

ST-MAXIMILIEN  (ÉCOLE),  Oka,  118. 

ST-MICHEL  (ÉCOLE),  Riverbend,  368. 

SAINT-NICOLAS, 

SAINT  NINIAN  (rue,  Antigonish),  270. 

ST-OMER  (Romaine),  Française.  Elle 
interpréta  le  rôle  de  Mère  Bourgeoys 
dans  la  version  française  de  «The 
Constant  Heart»  présentée  à  Troyes 
en  présence  de  Mgr  Le  Couëdic, 
évêque  de  Troyes,  voir  Poirier-Martz 
(Mme  Odile),  85. 

ST-ONGE  (Gérard),  32*. 

ST-PASCAL  (École  Ménagère  de), 
C.N.D.,  305,  306,  361,  365,  427,  551, 
558. 

ST-PASCAL  (Kamouraska),  79*. 

ST-PASCAL  (couvent),  220,  304,  570, 
77*,  79*,  80*,  83*. 

ST-PASCAL  (Ferme),  4*,  5*,  15*,  18*, 
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35*    38*    39* 
ST-PATRIcfe  (ÉCOLE),  Ottawa,  250. 
ST-PATRICE  (ACADÉMIE),  215,  216, 

355. 
ST-PATRICE  (ÉCOLE),  Lewiston,  285. 
ST-PATRICE  (paroisse,  Montréal),  75, 

215. 
SAINT-PAUL  (ILE),  ILE  DES  SŒURS, 

92,  96, 100,  103,  442,  1*,  3*,  4*,  11*, 

37*. 
SAINT-PAUL  (ACADÉMIE),  245,  246, 

247,  445. 
SAINT-PAUL    (boulevard,    Mtl),    328, 

329. 
SAINT-PAUL  (rue,  St-Jean),  351. 
SAINT  PAUL  (rue,  Montréal),  33. 
SAINT-PAUL  D'ABBOTSFORD,  450. 
ST-PIERRE  (rue,  Québec),  154,  155. 
ST-PIERRE    (paroisse),    Staten    Island, 

409. 
ST-PIERRE  (rivière),  2*. 
ST-PIERRE  (école,  Sorel),  202. 
ST-PIERRE  (Guy),  85*. 
ST-PIERRE  (paroisse,  Joliette),  223. 
ST-PIERRE-APÔTRE  (église),  paroisse 

dirigée  par  les  Pères  Oblats  de  M.-L, 

141. 
ST-PIERRE  DE  L'ASSOMPTION,  160. 
ST-PIERRE  DE  ROME,  528. 
ST-PIERRE  DU  PORTAGE,  voir  ST- 
PIERRE  de  l'Assomption,  160. 
SAINT-RENÉ  (ÉCOLE),  Oka,  118. 
SAINT-ROCH    (église,    Québec),    152, 

155. 
ST-ROCH  (couvent,  Québec),  149,  152, 

155, 156, 195,  219,  365,  429, 433,  440, 

514,  77*,  79*. 
ST-ROCH     (Sr     St),     C.N.D.,      voir, 

143. 
ST-ROCH  (ÉCOLE),  Québec,  79*. 
ST-ROMUALD    (couvent),     100,    219, 

79*. 
ST-SACREMENT  (église,  Québec),  155. 
ST-SACREMENT  (Sœur  du-),  C.N.D., 

voir    Pauzé,    M.    Antoinette,    1887-, 

143. 
ST-SAUVEUR  (paroisse,  Québec),  155. 
ST-SAUVEUR  (couvent),  194,  298,  79*. 
ST-SÉBASTIEN  (ÉCOLE,  Providence), 

414,  415. 
SAINT      SEBASTIAN      GUILD      OF 

PARENTS,  415. 


ST-STANISLAS     (ACADÉMIE),     Mtl, 

voir.     École     Marguerite-Lemoyne, 

303,  345. 
ST-SULPICE  (COMPAGNIE  DE),  27, 

28,  29,  30,  31,  37,  43,  44,  45,  52,  53, 

54,  58,  61,  72,  76,  116,  147,  247,  248, 

503,  547,  XII. 
ST-SULPICE  (SÉMINAIRE  DE),  3,  4, 

19,  215,  466,  478,  24*. 
ST-THOMAS-D'AQUIN         (ÉCOLE), 

Québec,  213. 
ST-URBAIN  (ACADÉMIE),   136,  239, 

240,  322,  445. 
SAINT-VALLIER    (Mgr    Jean-Baptiste 

de  la  Croix  de  Chevrières  de),  1653- 

1727,  123. 
SAINT-YVES  (ÉCOLE),  Beauport,  239. 
SAINT-VINCENT  (ACADÉMIE), 

Kingston,  voir  St-Joseph  (église),  185, 

186. 
ST-WILLIBRORD  (ÉCOLE),  336,  337, 

353. 
SAINTE-ADÈLE  (paroisse),  348,  349. 
SAINTE-ADÈLE  (couvent),  voir  Notre- 
Dame  des  Monts,  350,  442,  452. 
STE-ADÈLE-EN-BAS,  100. 
STE-AGNÈS  (paroisse,  Mégantic),  242, 

356. 
STE-ANNE    (ACADÉMIE,    Mtl),    196, 

197. 
STE-ANNE  (ÉCOLE,  Waterbury),  292, 

293 
STE-ANNE-DE-BELLEVUE  (couvent), 

243,  305,  514. 
STE-ANNE-DU-BOCAGE,  264. 
STE-ANNE-DE-LA-PÉRADE         (cou- 
vent), 192. 
STE-ANNE     DE     LA     POCATIÈRE 

(Collège  de),  82*. 
STE-ANNE  DE  LA  POCATIÈRE,  22*. 
STE-ANNE  D'YAMACHICHE,  176. 
STE-BERNADETTE  (ÉCOLE),  ALMA, 

367. 
STE-BERNADETTE-SOUBIROUS 

(ÉCOLE),  Sherbrooke,  375,  376. 
STE  BRIGIDE  (couvent),  379,  380,  383. 
STE-BRIGIDE  (paroisse,  Mtl),  458. 
STE-BRIGIDE  (paroisse,  Toronto). 
STE-CATHERINE  (rue,  Mtl),  302. 
STE-CATHERINE  (ACADÉMIE,  Mtl), 

204,  205,  346. 
STE-CATHERINE    (pensionnat),    204, 
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205,  322,  447,  514,  76",  81'. 
STE-CÉCILE  (ÉCOLE),  Aima,  368. 
STE-CLAIRE  (ÉCOLE),  Tétraultville, 

310,  351,  352. 
STE-CROIX  (Ferme),  4^  5^  20*,  38^ 
STE-CROIX  (École,  Mtl),  330. 
STE-CROIX  (couvent),  380. 
STE-CROIX  (paroisse,  Toronto),  380. 
STE-ELISABETH  (rue,  Mtl),  303. 
STE-FAMILLE  (rue,  Mtl),  355. 
STE-FAMILLE  (couvent.  Ile  d'Orléans), 

123,  124. 
STE-FAMILLE  (Sœur  de-la),  C.N.D., 

voir  Prémont,  Marie-Amanda,  1873-, 

123,  171,  190. 
STE-FAMILLE    (paroisse,    Richmond), 

232. 
STE-FAMILLE    (Ile    d'Orléans),     121, 

12*,  38*. 
STE-FRANÇOISE-CABRINI   (paroisse, 

Rosemère),  162. 
STE-HÉLÈNE  (ÉCOLE,  Mtl),  311,  312. 
STE-HÉLÈNE  (paroisse,  Mtl),  311. 
STE-JEANNE  D'ARC   (ÉCOLE,   Mtl), 

337. 
STE-JEANNE  D'ARC  (Hôpital),  240. 
STE-MADELEINE     (ÉCOLE),     Aima, 

368. 
STE-MARGUERITE     (ÉCOLE),     Mtl, 

voir  École  St-Antoine,  312. 
STE-MARIE    DE    TÉTRAULTVILLE 

(ÉCOLE),    voir    École    St-Georges, 

351,  352. 
STE  MARGUERITE  (ÉCOLE),  Joliette, 

voir  Zoé,  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  220,  334. 
STE-MARGUERITE     (ROUTE),     près 

Ste-Adèle,  350. 
STE-MARGUERITE  (rue,  Mtl),  312. 
STE-MARGUERITE-MARIE  (paroisse, 

Mtl),  224. 
STE-MARGUERITE  DU  LAC   (ECO- 
LE), Oka,  119. 
SAINTE-MARIE  (MONT), 
SAINTE-MARIE     (ÉCOLE),     Verdun, 

337. 
SAINTE-MARIE   (ACADÉMIE),   Sher- 
brooke,   voir    Sherbrooke-Est,    236, 

342  343   76*    83* 
SAINt'e-MÀrIe'(ACADÉMIE),  Provi- 
dence, 290. 
STE-MARIE   DE   BEAUCE  (paroisse), 

138. 


STE-MARIE  DE  BEAUCE  (couvent), 
136,  137,  440. 

STE-MARIE-MAJEURE  (basilique,  Ro- 
me), 466. 

STE-MARIE-DES-DEUX-MONTA- 
GNES  (Abbaye  bénédictine)  à  Ste 
Marthe  sur  le  Lac,  51,  173. 

STE-MARTHE  SUR  LE  LAC,  51. 

STE-ROSE  (ÉCOLE),  Kankaku,  279. 

STE-THÉRÈSE  (ÉCOLE),  Aima,  367. 

STE-THÉRÈSE  D'AVILA  (ÉCOLE), 
Sherbrooke,  375,  376. 

STE-THÉRÈSE  (ILE),  3*. 

STE-THÉRÈSE  DE  BLAINVILLE 
(couvent),  160,  161,  377,  445,  514, 
77*. 

STE-THÉRÈSE-DE-BLAINVILLE  (pa- 
roisse), 161,  459. 

STE-VICTOIRE  (couvent),  230,  358. 

STE-VICTOIRE  (paroisse,  Victoriavil- 
le),  230. 

STE-VICTOIRE  (église),  358. 

SAITO  (Tomiko,  Anna),  voir  Marie-Hos- 
tia  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1914-,  481,  482, 
487,  489. 

SAKURA  NO  SEIBO  (Notre-Dame-des- 
Cerisiers),  485,  486,  489. 

SALOTTI  (Carlo),  arch.  de  Philippopo- 
lis,  474,  486. 

SAMSON  (M.  Louise,  Élise,  Gérardine), 
voir  Stanislas-de-Jésus  (Sr  St-),  1897-, 
XVII,  327,  580. 

SAMSON  (M.  Aima,  Blanche),  voir  Vin- 
cent-de-Sienne  (Sr  St-),  C.N.D.,  1884- 
1970,  37,  74,  93,  96,  97,  99,  101,  102, 
131,  363,  364. 

SAN  FERNANDO,  483. 

SANGUINET  (rue,  Mtl),  303,  345. 

SARTHE  (France),  507. 

SARTO  (Giuseppe),  pape,  voir  Pie  X 
(SAINT),  1835-1914. 

SASAMORI  (Theresia),  voir  Thérèse-de- 
Marie  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1912-,  481, 
482. 

SAUDRAYS  (M.  de  la,  P.S.S.), 
SOUDRAYS  (M.  de  la,  P.S.S.),  fonda- 
teur du  couvent  de  Boucherville,  126. 

SAUVÉ  (Hon,  Paul),  119. 

SAUVÉ  (rue,  Mtl),  240. 

SAULT  ST-LOUIS,  2*. 

SAULT  STE-MARIE,  384. 

SAURIOL  (rue,  Mtl),  240. 
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SAVARD    (abbé    Georges,    U.     Laval, 

1942),  365. 
SAVEUSE   DE    BEAUJEU    (Catherine, 

Adèle),    voir    Marie-de-la-Croix    (Sr 

Ste-),  C.N.D.,  1836-1921,  136. 
SAVOIE  (Reginald),  M.D.,  98,  101. 
SAVOIE    (Rolande),    voir   François-Xa- 
vier-de-Jésus (Sr  St-),  C.N.D.,  1909-, 

165. 
SAWYER  (Jos.),  architecte,  213. 
SCARLATTI   (Alessandro),    1659-1725, 

57". 
SCHMITZ  (Robert),  152,  567,  576,  48 ^ 

49\  50*,  5r,  52*,  54*,  55*. 
SCHWARTZ  (Système),  99. 
SCHOLASTIQUE  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  voir 

Bell,   M.-Anne,   Cécilia,    1851-1936, 

406. 
SCHUMANN  (Robert),  1810-1856. 
SCOTT  (Mary  EILEEN),  voir  Myriam- 

du-Temple  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1908-, 

84,  85. 
SCOTT  (propriété  de  M.  John  Scott), 

achetée  en  1906  par  la  C.N.D.  pour 

Staten  Island,  408,  409. 
SCIENCES       DOMESTIQUES       DE 

L'UNIVERSITÉ    LAVAL    (ÉCOLE 

DES),  Québec,  365,  367. 
SEDER,  522. 
SELLS  (M.  (  )),  179. 
SÉMINAIRE  (LE),  1,  2,  3,  4,  50,  51,  216, 

2*. 
SÉMINAIRE  ST-JOSEPH  (Ac.  V.-M.  de 

N-Y.),  288. 
SÉMINAIRE  ST-SULPICE  DE  PARIS, 

49. 
SENDAI  (Japon),  évêché,  476. 
SÉNÉCAL  (Dollard,  S.J.),  85*,  87*. 
SÉNÉCAL  (Mgr  Louis-Adélard,  P.D.), 

St-Hyacinthe,  1927,  133. 
SENS  (évêché),  492,  503. 
SÉOUL  (Corée),  467. 
SETSUKO,  Deguchi,  élève  de  Fukushi- 

ma,   orpheline   de   guerre,   devenue 

Carmélite. 
SHANGAI,  483. 
SHANNON  (Ann),  voir  Dunstan  (Sr  St-), 

C.N.D.,   1853-1941,  262,  282,   412, 

414. 
SHAUGHNESSY  (Lord),  372. 
SHAW  (Dr  L.W.),  261,  267. 


SHEEDY  (Rose  de  Lima),  voir  Victorine 

(Sr  Ste-),  C.N.D.,  1872-1935,  300. 
SHEIL  (Mgr  (  )  ),  Providence,  1944,  292. 
SHEMONOSEKI,  483. 
SHERBROOKE  (ÉCOLE  NORMALE, 

C.N.D.),  342,  343,  461,  79*,  83*. 
SHERBROOKE  (rue,  Mtl),  1,  8,  9,  12, 

14,  17,  21,  22,  26,  33,  78,  91,  108, 

425,  428,  434,  XXI. 
SHERBROOKE  (diocèse:  28  août  1874; 

archevêché:  2  mars  1951),  18,  60. 
SHERBROOKE  (ville),  89, 197, 215,  235, 

300,  375,  429,  453,  521,  570. 
SHERBROOKE  (évêché),  300,  332,  343. 
SHERBROOKE-EST,     voir     Académie 

Ste-Marie,  235,  342,  77*. 
SHERBROOKE-NÔRD,  236. 
SHIMAI    KAI,    (association    féminine, 

Japon),  475,  489. 
SHINOBU  (montagne,  Japon),  484. 
SIGNORI  (Gaston),  167. 
SILLERY  (paroisse,  Québec),  15*. 
SILVER  (lac,  E.-U.),  406. 
SIMARD  (Me  Eugène,  C.R.),  Mtl,  244. 
SIMON   (Mathieu),   voir   KAROWAIO 

(Mattew),  120. 
SIMON  (M.  Laure),  voir  Maria-des-Nei- 

ges  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1928-,  120,  121. 
SINGAPORE,  483. 

SISTERS  OF  SERVICE  (Toronto),  384. 
SLATER  (rue.  Providence),  414. 
SMITH  (J.  Taggart),  54. 
SMITH  (Frédéric),  notaire,  130. 
SMITH  (Ella  J.),  23*. 
SMITH  (Mme  (  )  ),  Sydney,  392. 
SMITH  (Joseph  J.),  23*. 
SNOWDON  (rue,  Mtl),  341. 
SNOWDON  (quartier  NDG),  340. 
SNOWDON  (3  frères),  339. 
SOCIÉTÉ      CANADIENNE      D'HIS- 
TOIRE   NATURELLE    (S.C.N.H.), 

71*,  72*. 
SOCIÉTÉ         CANADIENNE         DE 

TECHNOLOGIE,  98. 
SOCIÉTÉ  D'ART  (St-Louis,  Missouri), 

409. 
SOCIÉTÉ  HISTORIQUE  DE 

MONTRÉAL,  115. 
SOCIÉTÉ  DES  ÉCRIVAINS 

CANADIENS,  156. 
SOCIÉTÉ    ROYALE    DU    CANADA, 

365. 
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SOCIÉTÉ    ST-JEAN-BAPTISTE    (sec- 
tion St-Charles),  39,  114. 
S.C.H.N.,  72^  73°,  76^  77^ 
SŒUR  MARIE  GÉRIN-LAJOIE,  fond. 

Srs  du  B-C-de-Mtl,  568. 
SŒURS  (ILE  DES),  voir  SAINT-PAUL 

(ILE). 
SŒURS  GRISES,  236. 
SŒUR  MARGUERITE  BOURGEOYS, 

27. 
SŒURS   MISSIONNAIRES   DE   N.-D. 

des  APÔTRES  (Lyon),  153. 
SŒURS  DE  L'ASSOMPTION  (Nicolet), 

211,  479. 
SŒURS  DE  LA  CHARITÉ  DU  SACRÉ- 
CŒUR      -      FILLES      DE      LA 

CHARITÉ  DU  SACRÉ-CŒUR,  199. 
SŒURS  DE  LA  CHARITÉ  N.Y.,  418. 
SŒURS  DE  LA  C.N.D.,  14,  36,  63,  76, 

80,  83,  85,  155,  159,  163,  172,  185, 

188,  199, 208,  216, 220,  229,  230,  232, 

235, 242, 251,  253, 262,  264,  285,  289, 

296,  297,  300. 
SŒURS  DE  LA  CONGRÉGATION,  9, 

27,  34,  71,  116,  131,  201. 
SŒURS  DE  LA  CONGRÉGATION  DE 

N.D.  DE   MONTRÉAL,  6,  20,  26, 

107, 154, 181, 198, 212,  213,  214,  272. 
SŒURS  DE  LTMMACULÉE- 

CONCEPTION,  222,  265,  469,  481, 

482. 
SŒURS  DE  LA  MERCI,  281,  285,  411. 
SŒURS  DE  LA  MISÉRICORDE,  49. 
SŒURS   DE   LA    SAINTE-FAMILLE, 

198. 
SŒURS  DE  ST-PAUL  DE  CHARTRES, 

469. 
SŒURS      DE      JÉSUS-MARIE      DE 

SILLERY,  49,  211. 
SŒURS  DE  N.-D.  DU  BON-CONSEIL, 

203. 
SŒURS  DE  N.-D.  DE  LORETTE,  384. 
SŒURS  DE  N.-D.  DU  SACRÉ-CŒUR, 

265. 
SŒURS  DE  LA  PRÉSENTATION  DE 

MARIE,  49,  411. 
SŒURS  DE  LA  PROVIDENCE  (Mtl), 

334. 
SŒURS  DE  LA  PROVIDENCE  (Brock- 

ville),  251,  265. 
SŒURS  DE  LA  PROVIDENCE  (Mtl), 

265. 


SŒURS  DE  LA  PROVIDENCE  (Kings- 
ton), 185,  384. 
SŒURS      DE      LA      PROVIDENCE 

(Troyes),  1950,  68,  69. 
SŒURS  DE  STE-ANNE,  140,  324,  411. 
SŒURS  DE  STE-CROIX,  324,  359. 
SŒURS  DU  BON  CONSEIL  (Chicouti- 

mi),  367. 
SŒURS  DU  BON-PASTEUR,  265. 
SŒURS     DU     BON     PASTEUR     DE 

QUÉBEC,  49. 
SŒURS    DES    SAINTS    NOMS     DE 

JÉSUS-MARIE,  Mtl,  49,  324,  469. 
SŒURS  DE  ST-JOSEPH  (Toronto),  384. 
SOLANGE  (Sr  Ste),  C.N.D.,  voir  Lau- 

zon,  M.  Albina,  1866-1922,  91*. 
SOLESMES  (Abbaye  bénédictine:   ST- 

PIERRE  DE  SOLESMES),  45, 46,  51, 

61,  173,  508. 
SOLITUDE  D'ISSY,  61. 
SOPER  (MAISON),  250,  381. 
SOREL  (couvent),  200,  201,  375,  430, 

437. 
SOREL  (ville),  200,  202,  374. 
SOULANGES  (comté),  450. 
SOTTO  IL  MONTE,  505. 
SOUDRAYS(M.dela,P.S.S.),SAUDRAYS 

(M.  de  la,  P. S. S.),  fondateur  de  Bou- 

cherville,  126. 
SOURIS-EST  (couvent),  267. 
SOUTH  ELM  (rue,  Waterbury),  414. 
SPELLMAN    (cardinal    Francis),    409, 

418. 
SQUASH  COURT  (Waterbury),  282. 
STAATEN  EYLANDT,  voir  Staten  Is- 

land,  405. 
STANISLAS  (R.P.),  O.F.M.,  voir  Fer- 

land,  Stanislas,  1889-1960,  397. 
STANISLAS-DE-JÉSUS  (Sr  St-),  C.N.D., 

voir  Samson,  M.  Louise,  Élise,  Gérar- 

dine,  1897-,  327,  580. 
STANLEY  (rue,  Mtl),  235,  522. 
STAPLETON     (1903     à     1913),     voir 

Académie    N.-D.    du    St-Sacrement, 

N.Y.,  voir  Staten  Island,  408. 
STATE  (rue,  Chicago), 
STATEN  ISLAND  (N.Y.),  405,  407,  408, 

409,  419,  514. 
STATION    HORTICOLE    du    Collège 

Marguerite-Bourgeoys,  et  de  l'Insti- 
tut Pédagogique,  4**,  6*,  26*,  37". 
STEINBERG  (immeuble,  Joliette),  222. 
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STELLA  MARIS  SCHÔOL  HIGH- 
LIGHTS  (journal  d'école  à  Rustico- 
Nord  (1949),  396. 

STÉPHEN  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Morri- 
son,  Mildred,  Theresa,  1915-,  394. 

STÉPHANIE  (SŒUR  JUDELLE, 
O.S.B.),  Abbaye  N.D.  de  Wisques, 
Pas-de-Calais,  l'une  des  fondatrices 
de  l'Abbaye  Ste-Marie-des-Deux- 
Montagnes,  51. 

STRATCHCONA  (Lord),  323. 

STRATHMORE,  24',  25*. 

STRATHMORE  (Ferme),  voir  Ferme 
St-Joseph,  4^  5^  6°,  23*,  24*. 

STRONG  (Sarah),  260. 

SUBERCASE  (Daniel  Auger  de);  2*. 

SUISSE,  67,  325,  558,  566,  580. 

SULPICIENS  (les),  4,  52,  144,  249,  425. 

SUMIRE  (ÉCOLE),  Japon,  482. 

SUMMERSIDE,  396. 

SUNDAY  SCHOOL. 

SURINTENDANT  DE  L'INS- 

TRUCTION PUBLIQUE  (Québec), 
39,  124,  171,  227,  248,  300,  315,  321, 
343, 359, 360, 494,  500, 502, 552,  568, 
590. 

SURVIVANCE  FRANÇAISE, 

SUZANNE  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  voir  Tru- 
deau, M.  Louise,  Héléna,  1886-,  449. 

SUZOR  (abbé  J.),  217. 

SWAGR  (J.J.),  architecte  tchèque,  471. 

SYDNEY  (ville),  voir  Whitney  Pier. 

SYDNEY  (couvent),  273,  389,  391,  394. 

SYDNEY  MINES  (ville),  389,  391. 

SYDNEY  MINES  (couvent),  389. 

SYLVAIN  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Bernier, 
Senneville,  Aimée,  1840-1919,  138, 
158. 

SYLVESTRE  (E.),  notaire,  343. 

SYLVESTRE  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Pal- 
mer,  Margaret-Mary,  1915-,  XII,  485. 

SYLVESTRE  (M.  Anna  Gratia),  voir  Cé- 
cile-des-Anges  (Sr  Ste-),  C.N.D., 
1889-1962,  571,  47*,  48*,  49*,  55*, 
57*. 

SYLVESTRE  (chanoine  (  )  ),  1908,  16, 
559. 

SYLVESTRE  (M.  Olivine),  voir  Rosine 
^Sr  Ste-),  C.N.D.,  1850-1938,  139, 
150. 

SYNNADE  (évêché),  52. 

SYNCLÉTIQUE  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  voir 


Chicoine,   M.   Anne,    1887-,  95,  97, 

100. 
SYRIE,  366. 
SZOLDATICS  (  ),  peintre  italien,  63. 

-T- 
TAFIK  (SABRI),  Inspecteur  de  l'Instruc- 
tion Publique,  Alep,  Syrie,  366. 
TALBOT  (Robert),  152. 
TAMBAREAU   (Damien-Henri,   P.S.S.), 

1832-1892,  423. 
TAMPIERI  (Mgr  Santo),  Rome,   1910, 

30. 
TANGUAY  (M.  Jeanne,  Luména),  voir 

Jeanne-du-St-Sacrement     (Sr     Ste-), 

C.N.D.,  1901-1959,  57*. 
TANGUAY  (G.E.),  51*. 
TANGUAY  (Orner,  P.S.S.),   1908-1953, 

Économe  au  Collège  Canadien,  1950, 

58,  78. 
TAPAREK  (Rudolf),  26*. 
TARBES,  498. 
TARDIF  (SŒUR),  C.N.D.,  voir  Tardif, 

Marguerite,  1657-1695.  France,  83. 
TASCHEREAU  (Hon.  Alexandre),  122, 

323. 
TASCHEREAU    (card.    Elzéar-Alexan- 

dre),  1820-1898,  archevêque  de  Qué- 
bec, 492. 
TCHAIKOVSKY    (Peter    Ilitch),    1840- 

1893  51*. 
TEDESCHINI  (cardinal),  64. 
TEKAKOUITA  (Kateri),  130. 
TEIA  MARU  (bateau  japonais),  ancien 

bateau  français  Aramis,  482. 
TELLIER  (Joseph-Mathieu),  juge,  1861- 

1952,  54. 
TELLIER  (M.  et  Mme),  Ste-Adèle,  349. 
TELLIER  (miracle  pr  la  B.),  442. 
TÉRENCE  (Sr  Ste),  C.N.D.,  voir  Le- 

mieux,  Mary  Olive,  1908-,  382. 
TERRE  (Henri),  maire  de  Troyes,  68. 
TESSIER  (Mgr  Albert),  1895-,  124,  365. 
THÉOTISTE  (Sr  St),  C.N.D.,  Filion,  M. 

Marguerite,    1845-1929,    541,    547, 

94*. 
TERREBONNE  (rue,  Mtl),  177,  183. 
TERREBONNE  (municipalité), 
TERREBONNE  (couvent),  139. 
TERRE-NEUVE,  183,  273,  495. 
TERRITOIRES     DU      NORD-OUEST 

CANADIEN,  495. 
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TESSIER  (Nathalie,  Françoise),  voir 
Thérèse-de-Jésus  (Sr  Ste-),  C.N.D., 
1838-1905,  540,  541,  550,  589. 

TESSIER  (M.  Claire,  Clorinde),  voir  Fa- 
bien (Sr  St-),  C.N.D.,  1848-1908,  540, 
541,  542,  544,  545,  546,  549,  89*, 
90*,  9r,  96*. 

TESSIER  (Auguste),  551. 

TESSIER  (abbé  Albert),  124 

TÉTRAULT  (Marguerite,  Marielle), 
voir  Lina  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1910- 
1964,  58,  87. 

TÉTRAULT  (Yvonne),  voir  |ean-Marie- 
Vianney  (Sr  St-),  C.N.D.,  1909-,  97. 

TÉTRAULT  (abbé  Charles-H.),  Sorel, 
1915,  310,  375. 

TÉTRAULTVILLE  (banlieue  de  Mont- 
réal), 310,  351. 

TEXAS,  79,  495. 

thaïs  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  voir  Leclerc, 
dit  FRANCŒUR,  M.  Clémentine, 
1832-1911,  504. 

THÉAS  (Mgr  Pierre-M.),  évêque  de 
Lourdes,  1954,  498. 

THÉBERGE  (Mgr  Joseph-Stanislas), 
1879-1959,  136,  21*,  38*. 

THECLE  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  voir  Fortin, 
M.  Rose,  Molnna,  1870-1955. 

THÉOBALD  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Des- 
rochers, M.  Anna  Ozéma,  1882-1971, 
291. 

THE  NOTRE  DAME  PEARL  (journal 
étudiant),  384. 

THÉODORE  (Sr  St),  C.N.D.,  voir  Le- 
gendre,  M.  Marguerite,  Rolande, 
1897-1919,  130. 

THÉODORE  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Le- 
gendre,  M.  Louise,  Ludmille,  1860- 
1915,  279. 

THÉODORE  (Sr  St),  C.N.D.,  voir 
Canac-Marquis,  Marguerite,  1790- 
1853,  143. 

THE  PILLARS  (Charlottetown),  258. 

THÉOPHANIE  (Sr  Ste),  C.N.D.,  voir 
Gauthier,  M.  Graziella,  1875-1948, 
Maîtresse  générale  des  études  à  la 
C.N.D.,  de  mars  1937  à  juillet  1946; 
Directrice  du  Collège  Marguerite- 
Bourgeoys  et  de  l'Institut  Pédagogi- 
que de  mars  1937  à  juillet  1948,  160, 
227, 319, 320, 327, 363, 364,  458,  459, 
460,  461,  462, 559, 560,  574, 575,  581, 
74*,  76*. 


THÉOPHILE  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Du- 

quet,  Héloïse,  1851-1939,  329. 
THEOTISTE  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Fi- 

lion,  M.  Marguerite,  1845-1929,  541, 

547,  94*. 
THÉRÈSE-DE-JÉSUS  (Sr  Ste-),  C.N.D., 

voir    Tessier,    Nathalie,    Françoise, 

1838-1905,  540,  541,  550,  589. 
THÉRÈSE-DE-MARIE        (Sr        Ste-), 

C.N.D.,   Sasamori,   Theresia,    1912-, 

482. 
THÉRÈSE-DE-LA-FOI        (Sr        Ste-), 

C.N.D.,  voir  Olivier,  Marcelle,  1913-, 

364. 
THÉRÈSE-DES-MIRACLES   (Sr   Ste-), 

C.N.D.,    voir    Dubois,    Anne-Marie, 

Médérise,  1903-,  97. 
THÉRIAULT  (Marie),  voir  Louise-de- 
Savoie  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1869-1946, 

573   89*    90* 
THÉRIAULT  (Mme  (  )  ),  Comité  du  3e 

Centenaire     de     Mère     Bourgeoys, 

1620-1920,  39. 
THÉRRIEN  (Mme  Achille),  174. 
THIBAULT   (Ethelbert,    P.S.S.),    1898- 

1953,  48*. 
THIBAULT       (Jude-Amable,       P.S.S.), 

1848-1918,  10. 
THIBODEAU    (M.    Antoinette    Flore), 

voir    Ambroise-de-Sienne    (Sr    St-), 

C.N.D.,  1890-1968,  59. 
THIBOUTOT  (Marc,  I.F.),  22*. 
THOMPSON    (Elizabeth),    voir    Jean- 

Baptiste-de-Rossi    (Sr    St-),    C.N.D., 

1858-1937,  392. 
THOMS  (Royden,  ptre),  1914-,  73,  89. 
THOMS  (Father  George),  curé  de  St- 

Malachie,  Mtl,  1950,  1910-,  73. 
THORONHIONGO  (François);  Huron, 

grand-père  de  Sr  Marie-Thérèse  Gan- 

nensagouas,    C.N.D.,    1667-1965.    Il 

fut  baptisé  par  St  Jean  de  Brébeuf, 

S.J.  Son  corps  est  dans  la  Chapelle 

de  l'Agonie  (Caveau,  C.N.D.),  51. 
TIGNISH  (couvent),  261. 
TIGNISH  (village),  261. 
TILLARD  (Jean-Marie,  O.P.),  1927-, 
TILLINGHAST  (Dr  (  )  ),  Staten  Island, 

417. 
TISSOT  (M.  Gabriel,  O.S.B.),  46. 
TOBATA  (Japon),  451,  452,  486,  487, 

488,  489,  490,  XIV. 
TOKYO,  465,  469,  471. 
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TODD  (Frédéric),  54. 

TORONTO,  89,  268,  372,  379,  380. 

TOTSUKA  (R.R.  Bunkei  Vincent), 
Japon,  480. 

TOULOUSE  (M.  de),  2^ 

TOURS,  3,  34,  532,  585. 

TOUSIGNANT  (Paul-Émile),  37^ 

TRAGÉDIE  DES  ALPES,  79. 

TRAHAN  (juge  (  )  ),  360. 

TRAHAN  &  JANIN  (entrepreneurs 
généraux),  167. 

TRAPPE  (LA),  voir  Abbaye  Cistercien- 
ne, Oka,  173. 

TRAPPISTES  (voir  Cisterciens, 
O.C.S.O.,  Ordre  des  Cisterciens  de  la 
Stricte  Observance),  305. 

TRAPPISTINES  (Les),  219,  265. 

TREEHERN  (rue,  Verdun,  Mtl),  297. 

TREMBLAY  (Marguerite),  voir 

BRAULT  (SŒUR),  C.N.D.,  voir 
Marguerite-Elisabeth  (Sr  Ste-), 
C.N.D.,  1866-1956,  8^  10^ 

TREMBLAY  (M.  Elmire,  Angélina),  voir 
Ignace-de-Loyola  (Sr  St-),  C.N.D., 
1895-,  90^  91  ^ 

TREMBLAY  (Hélène),  voir  Hélène- 
Marie  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1924-,  534. 

TREMBLAY  (abbé  Joseph-Calixte),  171. 

TREMBLAY  (Roland),  159. 

TREMBLAY  (M.  Sara,  Madeleine),  voir 
Modeste  (Sr  St-),  C.N.D.,  1883-1963, 
334. 

TRÉPANIER  (Lise),  224. 

TRÈS  ST-SACREMENT  (paroisse,  Qué- 
bec), 212. 

TRINITÉ  (Sr  de-la-),  C.N.D.,  voir  Four- 
nier,  M.  Octavie,  1839-1923,  132. 

TRINITY  COLLEGE  (E.-U.),  590. 

TROIE  (Narcisse-Amable,  P.S.S.),  1843- 
1919,  2,  8,  10,  12,  33. 

TROIS-RIVIÈRES,  176,  194,  75^ 

TRONSON  (Louis,  P.S.S.),  1622-1700, 
52,  108. 

TROTTIER  (Antoine),  arpenteur,  212. 

TROTTIER  (M.  Apolline),  voir 
TROTTIER  (SŒUR),  C.N.D.,  voir 
Appoline  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1876- 
1961   93 

TROYES,  59,  68,  69,  71,  72,  74,  84,  88, 
452,  504,  527,  528,  532. 

TROYENS  (les),  68. 

TRUDEAU  (M.  Anna,  Euphémie),  voir 


Héléna  (Mère  Ste-),  C.N.D.,    1875- 

1956,  447,  168,  394,  447,  448,  450, 

602,  603. 
TRUDEAU   (M.   Louise,   Héléna),  voir 

Suzanne  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1886-,  449. 
TRUDEAU  (Joseph),  447. 
TRUDEL  (M.  Antoinette  Adélaïde),  voir 

Olivine  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1859-1914, 

314,  437. 
TRUTEAU      (Chan.      Alexis-Frédéric), 

1808-1872,  19. 
TUNISIE,  30. 
TURBIDE  (abbé  Samuel-Joseph),  Iles  de 

la  Madeleine,  226. 
TURCOT  (Marguerite),  voir  Hélène  (Sr 

Ste-),  C.N.D.,  1786-1855,  143. 
TURCK  (Hon.  René),  1877-,  152. 
TURCOTTE    (Jeanne),    voir    Frappier 

(Mme  Sylvio),  55*. 
TURGEON  (Adrien,  S.J.),  1846-,  406. 
TURIN,  505. 
TURNER    (Mary    P.    Theodora),    voir 

Marie-Edith  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  1876- 

1949,  94  \ 

-U 

UNESCO,  366,  511. 

UNIVERSITÉ  (Chatham),  262. 

UNIVERSITÉ  (Fordham),  394,  415,  416, 
418. 

UNIVERSITÉ  LAVAL  (Québec),  (1876), 
16,  150,  153,  211,  218,  305,  314,  317, 
319, 322, 361, 362, 364, 365, 366,  428, 
575,  581,  586. 

UNIVERSITÉ  LAVAL  DE 

MONTRÉAL  (filiale  de  l'U.L.  de 
Québec),  XXIII  (1889),  313,  318,  548, 
554,  557,  575,  62*,  63^ 

UNIVERSITÉ  McGILL,  voir  Royal 
Collège,  315,  320,  324,  369. 

UNIVERSITÉ  DE  MONTRÉAL  (1920), 
XXIII,  37,  73,  89,  203,  206,  215,  247, 
319, 322,  355, 369,  372, 447,  455,  456, 
457, 460,  462,  503, 508,  560,  561,  579, 
583,  584,  586,  47*,  54*,  56*,  64*, 
71*,  76*. 

UNIVERSITÉ  DE  NEW  YORK,  287, 
405,  408. 

UNIVERSITÉ  D'OTTAWA,  250,  380, 
384,  575. 

UNIVERSITÉ  DE  TORONTO,  250. 

UNIVERSITÉ  DU  QUÉBEC  (à  Mon- 
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tréal),  U.Q.U.A.M.,  571,  57". 
UNIVERSITE     DE     WASHINGTON, 

590. 
U.Q.U.A.M.,  voir  Université  du  Québec 

à  Montréal,  57*. 
UNIVERSITÉ  ST-F.-X.,  270. 
URAKAWA  (Mgr  Michel),  Japon,  482. 
URSULE  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  voir  Gariépy, 

M.  Ursule,  1658-1713,  155. 
URSULINES  (les),  211,  265,  290,  479, 

480,  XIII. 

_V  - 
VACHON  (Mgr  Alexandre),  arch.  d'Ot- 
tawa, 1885-1953,  382. 
VAILLANT       (chan.       Joseph-Alfred), 

1855-1909,  4,  8,  9. 
VAILLANCOURT  (M.  Antoinette  Ida), 

voir  Mathias-Apôtre  (Sr  St-),  C.N.D., 

1887-,  59. 
VALERI  (card.  Valério),  497. 
VALÉRIEN    (Mère    St-),    C.N.D.,   voir 

Dragon,  M.  Rose  Rosalda,  1869-1957, 

45,  46,  47,  102,  133,  134,  160,  178, 

442, 444, 446, 448, 467, 468,  470,  600, 

29^ 
VALÉRIEN  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Dol- 

bec,  M.  CaroHne,  1856-1887,  154. 
VALDOMBRE  (Chambly),  206. 
VALENS  (Antoine  Amable  de),  P.S.S., 

1689-1714,  52. 
VALERY  (Paul),  29. 
VALIN  (M.  Henriette,  Elzire,  voir  Pier- 

re-d'Alcantara  (Sr  St-),  C.N.D.,  1860- 

1950  99 
V  ALLER  AND  (Jean),  52  ^ 
VALLEYFIELD  (évêché),  18,  67,  148, 

157,  214,  328. 
VALOIS  (M.  Alice,  Laure),  voir  Mauri- 

ce-de-Thèbes  (Sr  St-),  C.N.D.,  1887- 

1963,  50. 
VAN  LAMMERS  (Pauline).  Elle  joua  le 

rôle  de  Mère  Bourgeoys  dans  le  Jeu 

«The  Constant  Heart»,  à  Ottawa,  en 

1950,  84. 
VAN  HORNE  ELLIS  (M.  et  Mme),  288. 
VANUTELLI  (card.  Vincent),  21,  31. 
VARENNES,  428. 

VATICAN,  27,  37,  58,  62,  69,  509,  566. 
VATICAN  II,  89,  90,  258,  508,  522,  595, 

608. 
VANCOUVER,  469. 


VERDIER  (card.  Jean),  arch.  de  Paris, 
P.S.S.,  1864-1940,  Xn,  43,  50,  116, 
117,  234. 

VELDE  (R.V.  Van),  Bruges,  30. 

VENANT  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Biais,  M. 
Sophie,  1801-1852,  143. 

VÉNERANDE  (Sr  Ste),  C.N.D.,  voir 
Beaudry,  M.  Louise,  Hortense,  1873- 
1952,  352. 

VENISE,  512,  532. 

VENNE  (M.  Herminie  Jeanne),  voir 
Jeanne-du-Sacré-Cceur  (Sr  Ste-), 
C.N.D.,  1898-1967,  52*. 

VERDUN,  225,  232,  296,  298,  336,  352, 
353,  452,  1*,  76*. 

VERDUN  (rue),  353. 

VERDUN  (FERME),  3*. 

VERDUN  (fief  de),  296,  1*,  2*. 

VERGNEAU  (abbé  Henri),  France, 
1910,  30. 

VERRET  (M.  Joséphine),  voir  Marie- 
Aloysius  (Sr  St-),  C.N.D.,  1880-1905, 
364. 

VERSCHELDEN  (Louis),  M.D.,  1881- 
1948,  98. 

VÉZINA  (M.  Alice),  voir  Jean-de-la- 
Croix  (Sr  St-),  C.N.D.,  1890-1972, 
377. 

VIA  GUERRAZZI,  Rome,  59. 

VICTOIRE  (LA),  journal.  Cité  Deux- 
Montagnes,  119. 

VICTOR  (Mère  St-),  C.N.D.,  voir  Ché- 
nier,  M.  Théotiste,  1828-1890,  524. 

VICTOR-DUROY  (Lycée),  France,  571. 

VICTORIA  (C.B.),  30. 

VICTORIA  STATION  (Londres),  59. 

VICTORIA  HALL  (Montréal),  373. 

VICTORIAVILLE  (couvent),  100,  229. 

VICTORIAVILLE  (ville),  217,  230,  357, 
570. 

VICTORINE  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  voir 
Sheedy,  M.  Rose  de  Lima,  1872-1935, 
300. 

VIE  ILLUSTRÉE  DE  MÈRE  BOUR- 
GEOYS, 524. 

VIGER  (Mlle  (  )  ),  Marguerite-Lemoy- 
ne,  1917,  345,  347. 

VIGNAULT  (M.  Philomène),  voir  Isaac 
(Sr  St-),  C.N.D.,  1863-1942,  263. 

VIGNE  (Jean  de  la)  (FRÈRE),  Ordre  des 
Frères  de  la  Charité,  Faubourg  St- 
Germain  des   Prés,   Par.   St-Sulpice, 
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Paris  (HCND  III,  p.  62-82). 

VILLE-ÉMARD  (quartier,  Montréal), 
328  329 

VILLAGE  DE  L'INDUSTRIE  (Joliette), 
447. 

VILLA-MARIA  (FERME),  4^  6*,  3^, 
32^  33*,  39*,  182. 

VILLA-MARIA  (pensionnat),  4,  81,  83, 
177, 178, 179, 180, 184, 243, 313, 317, 
318, 319, 322, 325,  340, 406,  407,  423, 
424,  433, 453,  459,  460, 493,  494,  514, 
540,  33*,  56*,  76*,  80*,  84*,  87*. 

VILLA  MARIA  ACADEMY,  N.Y.,  287, 
288,  289,  514. 

VILLE-MARIE  (premier  nom  de  Mon- 
tréal), 12,  19,  27,  34,  36,  53,  55,  71, 
72,  78,  79,  81,  82,  90,  119,  123,  189, 
334,  399,  465,  498,  501,  503,  525. 

VILLE-MARIE  (ÉCOLE),  voir  Acadé- 
mie Visitation,  141. 

VILLEMURE  (M.  Rose),  voir  Émile-de- 
Ravenne  (Sr  St-),  C.N.D.,  1899-1948, 
97. 

VIMY  (Lord  BING  de),  151. 

VILLENEUVE  (card.  Jean-Marie,  Ro- 
drigue, O.M.I.),  1883-1947,  arch.  de 
Québec,  XXII,  53,  121,  131,  142,  151, 
152,  354,  519,  525,  553. 

VINCENT-DE-SIENNE  (Sr  St-), 
C.N.D.,  voir  Samson,  M.  Aima,  Blan- 
che, 1884-1970,  37,  74,  93,  96,  97, 
99,  101,  102,  131,  363,  364. 

VINGT-CINQ  ANS  AU  JAPON:  livre 
publié  en  1956  par  Sr  Ste-Marie-Da- 
mase,  C.N.D.,  voir  Gauthier-Landre- 
ville,  M.  Laura,  Emérence. 

VIMY  (Lord  Bing  de),  151. 

VINET  (  ),  Ste-Anne-de-Bellevue,  243. 

VIOKURA  (camp  militaire,  Japon),  484. 

VISITATION  (tableau).  Bottoni,  249. 

VISITATION  (ACADEMIE),  voir  Ville- 
Marie  (ÉCOLE),  140,  142,  433,  458. 

VITTORIA,  42. 

VOLUNTARY  AID  DETACHMENTS, 
V.A.D.,  aide  organisée  au  cours  de 
la  guerre  de  1914-18,  à  travers  le 
Canada.  En  janvier  1915,  se  créa  dans 
les  centres  les  plus  importants  le 
premier  groupe  féminin  qui  prêta  un 
concours  vrai  et  apprécié  sous  la 
direction  des  infirmières  graduées  et 
de     la     CROIX-ROUGE.     D'autres 


groupes  se  formèrent  dans  les  autres 
centres.  (Ottawa),  65*. 
VOUKIRAKIS  (Maria). 

-W- 
WADDELL  (Désiré  Marie  Joseph  Na- 
poléon, P.S.S.),  1883-1969,  36. 
WAKAMATSU,  483. 
WALBURGE    (Sr    Ste-),    C.N.D.,    voir 

Campbell,   Mary  Jessie,    1883-1964, 

394. 
WALLACE       (abbé       Martin-Joseph), 

1881-1950,  397. 
WALLACE  (abbé  Thomas  M.),   1874- 

1907,  285. 
WALLACE  GRAMMAR  SCHOOL  (Le- 

wiston),  285. 
WALNUT  (rue,  Lewiston),  285. 
WALSH  (Mgr  (  )  ),  évêque  de  Portland, 

285. 
WASHINGTON    (UNIVERSITÉ    DE), 

279,  281. 
WATERBURY  (Couvent),  281,  419. 
WATERBURY  (ville),  413. 
WATERBURY  CATHOLIC  H.S.,  281, 

412,  413,  414. 
WATANABE  (R.P.  (  )  ),  O.P.,  490. 
WATTERS  (M.   Antoinette,  Adélaïde), 

voir    Gabriel-de-l'Annonciation    (Sr 

St-),  C.N.D.,  1882-1967,  310. 
WAUBAUSHENE    (près    de   Toronto), 

380. 
WA-YO     (École     japonaise-étrangère), 

476. 
WEGER  (Mlle  (  )  ),  559. 
WELLINGTON  (LORD)  et  Lady,  177. 
WELLINGTON  (rue,  Mtl),  237. 
WENDT  (Propriété  à  N.Y.),  acquise  par 

la  C.N.D.  en  1903,  406. 
WESTMINSTER  (rue.  Providence),  290. 
WESTMINSTER  (archevêché),  18. 
WESTPORT  (couvent  ),  253. 
WESTCHESTER  (comté),  288. 
WESTMOUNT  (avenue),  203,  213,  323, 

324,  370,  32*,  65*. 
WESTMOUNT      (circonscription),      4, 

245,  246,  26*. 
WHELAN    (Mgr    Lawrence    Patrick), 

évêque  aux.  de  Mtl,  372. 
WHITE  MOUNTAIN  (Réserve  indien- 
ne), 115. 
WHITNEY  PIER  (voir  Sydney),  391. 
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WHITNEY  PIER  (Henry),  capitaliste 
américain  qui  organisa  la  Cie  Domi- 
nion &  Steel  à  Sydney,  391. 

WIDDECOMBE(  ),  Staten  Island,  416. 

WIDOR  (Symphonie  de),  73. 

WILBROD  (rue,Ottawa),  382. 

WILLIAMS  (Mme  J.),  257. 

WILMINGTON  (évêché  E.U.),  30. 

WILMOT  (Mrs  (  )  ),  270. 

WILSON  (Catherine),  voir  Georges- 
d'Égypte  (Sr  St-),  C.N.D.,  1881-1913, 
396. 

WINDSOR  MILLS,  238,  300. 

WINNIPEG,  469. 

WINSLOE  (M.  (  )  ),  414. 

WISLAND  (John  A.),  278. 

WOBURN,  356. 

WOOD  (avenue,  Mtl),  8. 

WOOBRIDGE  (canton),  St-Pascal,  16*. 

WRIGHT  (George),  283. 

-X- 

XYSTE  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Gauthier, 
M.  Anysie,  1877-1957,  376. 


-Y- 
YOKOHAMA  (Japon),  446 


YAMACHICHE 

436,  437. 
YASUKAWA  (Mme) 


482. 
(couvent),    176, 


423, 


487. 


YASUKAWA  (famille),  Japon,  486,  487, 

488. 
YASUKAWA  (M.  Hiroshi),  487. 
YOLANDE  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  voir  Cha- 

rest,    M.    Alberta,    1877-1974,    343, 

96^ 
YONNE  (diocèse,  France),  492. 
YORK  (Duc  et  Duchesse  d'),  176,  540. 
YOUSSARD  (Mgr  O.),  évêque  d'Arca- 

diapolis,  30. 


ZARE  (Mme  Séda),  maîtresse  de  ballet 

à  Villa-Maria  qui  prépara  le  Jeu  de 

la  Voyagère  en  1950,  83. 
ZÉNOBIE  (Sr  Ste),  C.N.D.,  voir  Pré- 
vost, M.R.  Anna,  1887-1972,  262. 
ZENON  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Raby,  M. 

Rachel,  1847-1910,  169. 
ZENON  (Sr  St-),  C.N.D.,  voir  Landrevil- 

le  dit  GAUTHIER,  M.  Anna,  1883- 

1953,  169. 
ZÉPHYRIN-DE-ROME  (Sr  St),  C.N.D., 

voir   Dessaint    dit    ST-PIERRE,    M. 

Julie,  Aglaé,  1873-1943,  338. 
ZITA  D'AUTRICE  (Impératrice),  173. 
ZITA-MARIE    (Sr    Ste),    C.N.D.,    voir 

Fox,  Zita,  1910-,  282. 
ZOÉ  (Sr  Ste-),  C.N.D.,  voir  Gaudet,  M. 

Lydia,  Albina,  1875-1960,  334. 


Note  L  Dans  les  références,  on  trouve  également  comme  orthographe,  pour  désigner 
la  même  personne:  McKINNON,  et  MacKINNON  -  McDONALD  et  MacDONALD, 
etc.  —  ce  qui  explique  certaines  différences  remarquées  dans  des  noms  connus. 

Note  2.  L'usage  avait  prévalu  de  donner  le  nom  de  Mère  à  la  Maîtresse  générale  des 
études  et  à  la  Dépositaire  générale.  Le  Chapitre  général  de  1946  rendit  l'expression 
officielle;  le  Chapitre  de  1968  supprima  le  nom  de  Mère  pour  tous  les  cas  où  il  était 
en  vigueur. 

—  Les  maisons  de  langue  anglaise  situées  dans  la  Province  de  Québec  sont  à  leur  rang 
de  fondation,  ainsi  que  celle  de  la  Province  d'Ontario. 

Ces  maisons  sont  rattachées  à  la  Province  religieuse  Holy  Angels  d'Ottawa,  qu'elles 
appartiennent  à  la  province  civile  de  Québec  ou  à  celle  de  l'Ontario.  Désormais, 
elles  seront  probablement  classées  d'après  leur  province  religieuse  respective. 

—  Lors  même  que  des  Sœurs  poursuivent  l'enseignement  dans  une  école,  l'historique 
s'achève  avec  la  fermeture  de  la  Maison  comme  résidence.  Ces  Sœurs  appartiennent 
à  une  autre  maison  comme  résidence  (vie  religieuse),  et  à  celle  qui  est  fermée  comme 
emploi. 

—  De  nombreuses  recherches  par  correspondance  furent  faites  dans  les  archives  des 
diocèses,  au  Canada,  aux  États-Unis,  en  France,  pour  retracer  les  prénoms  des  prêtres 
et  les  dates  qui  les  situent  dans  l'Histoire.  Un  grand  nombre  eurent  un  résultat, 
d'autres  sont  restées  sans  réponse. 

—  Le  nom  de  religion  à  la  C.N.D.  eut  cours  du  25  juin  1698  au  2  juillet  1966,  soit 
pendant  268  ans. 
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